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« Pour l'insiant, le suis !n peu occupé, Cus l,
J'enlefdis e Dra produire un c aquemerl de lafguc

conLrarlé dans e com rk

" A lez, Ta a, c esl mpo[lanl T es pas capab c de pi o
ler un swoop et dc faire autre chose en même lemps ?

Pas scuLement pi oter plloter ù fand la caisse,
ct.. » Je baissal la têle ef gapissant orsque devlares
herbes rasolrs me qr IIèreIl a tête « .. c'est moins larlle
que Ça en a 'air »

.le I rai dans le bosquet d'herbes [aso]rs et effectua
presque uf lêle à qucuc dans 'espolr d'ôviter es lames
de crlstal rnorlelLes, alant de passer au dcssus d'une
grosse mare de bolle lumantc ct boui onnante. le vo
la s en rase mottes, à mo ns d uf rnètre de a sudace dLL

lfarais, au po nt qLLe [nes Tépu seutS soLL evaienl de vé-i
tab cs gerlles de fange. P us o I devant moi, j ape-cevais
ufe tache rouge dans a brltme : e s\,\roop dc JoSle'o

« Tu t'en sors Tala ? » La vo x inqulète de Cofevor se
fil entendrc malgré les grogneme|ls de Cus. u Tu peLtr
encore [attrapcr ]oslero ?

- Je m'en sorl !'ais m eux safs tes quesl ons » [épon
dis j-" sèchement

lln arbre élait tombé en travers de 'autre extrémité de
a vasière el forma I co[arne une arche engloutie C'élaii
au dessus ou en dessous .le cho s s de passeI par deS
sus. La poslcomltustlof gronda et j entamai une brusqu."
ascenslor avanl de retomber et de rnanquet rn'écraser
dans la boue ma gré mes répulseurs. Pendant un fstant
je pcrdis de vue Jostero, puis le e vis lairc ufe be e enr
bardée pour êv ler Lrfe sail ie rocheuse. I en prolita pour
jeler un coup d ce par dessus son épaule et l'aperçus
son sourlre carnasslet Je serrai les dents

« Hé, j'ai juste un peu peur de pe[dre mon vaisseau,
Ta a Je prends tout Ça au sér eux ,, dlt Conevor lolsque
nous dépassâmes a môme sail le. ll s'avéra I qu'e e
jouxlait un ravin bordé d herbes rasoirs. Je p ongeai de,
dans en virant à dro te autant que le le pouva s. Llne de,
rni douzaine de poinles d'herbes rasoirs éraflèrent mes
hé ices directionne les I l'une d'e les m'erlai a même e
ba: Pa."t.'rp dêr r,O,,i" ô..1\ îô /p/tt.al
à a laçon d'un Carnorréen ivre morl -, mals la Cou eur
me fit comprendre que Ca ne sentait pas bon. Heureuse
ment, j'avais efcore La lorce de cr er.

« Écoute-moi bien, espèce de péquenaud | » Virage à
gauche. « C'esL pas moi qul me suis dit qu'i sera t marrant
d'al er s efcanall erauCalion » Frottements d herbes-ra
sorrs. « C'est pas rnol qui me suls embroull êe avec une
bande de loutus corsaires. » Virage à droite « Et c est ceT-
ta nement pas moi qul ai commencé à raconter que mon
piote... » Oups I Un gros ca lou. " ... éta I le mei leur cle
ce côlé de Kesse , el que j'étais prête à par er r'importe
quoi, y compris rnon vaisseau, sur ufe colt[se...

Hum I fit Cus. N,,Tême sl j'a me beaucoup ta t [ade
je pense que vous devriez tous es deux savoir que les
gars de lêqu page de Jostero ort eu une petite dlscus
slon en interre. lls ont déc dé que même si tu gagnais,
Tala, ils tueraient tout Le monde et prendraient e vais
seau d-. Conevor »

« Ou'est ce qu'on va faire ? , demanda doucemenl
Conevor.

" J'ai un plan, répondit Cus. N,4als je vais avoir besoin
d'un peu de temps pour le meltre en pace. Tala doit
.ol -i.Je. la\oL'sÊ El e oeL pe. èrl.ne-egag,1e

- Entendu, djs je avec aigreur. Pas de problème. »

Nous approchions de la fin de la course. La ravine se
terminait sur une falalse à plc, mais a p ste lliturqua au
derfler moment, en djrecl on d'ur seftier escarpé mals
praticallle. Jostero étalt toujours en tête et si je ne le
doublais pas avant cette falaise...

C'est a ors que je vis Le svloop de Jostero s'éjecter
hors de la ravine et se diriger vers le sentier. Pas le choix.
J'écrasai l'accélérateur et fonçai droit dessus.

N/lon s\'roop ja lil et s'éleva à près d'une derni,douzaine
de mètres au dessus de a surface du marais. ll y avalt des
massifs d'herbes rasolr de c nq mètres de haut partout en
dp.\oJ\ .e. Lds/i-e Je oo-rsai {.rgt \ÊtsLÊqu'.es
semb ait e plus à un coin dégagé en croisant es doigts.

Limpacl marqua de pulvêriser les rêpulseurs, plia les
hé lces et fracassa e carénage. N,4a s miraculeusement,
aucune des ongues herbes ne transperça appareil... ni
mol. Pétaradant, gîtant et crachotant de a lumée, mon
swoop se lralna jusqu'à la zone dêgagée où Conevor, Cus
et le gang de Joslero attendaient.

Lo co Je -oste o a r\a iÊv<la.l p ise.ur so.t visage
ll était bouche bée. J'en evais mon casque en tentant de
paraltre ca me. « Ravie que tu sois arrivé au bout, Jos. »

Conevor s'avança. « Eh bjen, j'ai comme l'impression
qu'on a gagné notre pari, hein ? »

Je voyals a sueur perler sur son front.

Certains des hommes de Joslero commencèrent â glis
ser eurs malns vers leurs poches. Jostero secoua la tête.
« Ouais... à ce propos... »

Le boorn d'un alrspeeder supersonique êtouffa la suite
de sa phrase. Un speeder éclajreur longue portée aux
couleurs de la CorSec survola la vallée à basse altitude el
se mit à tourner en cercle autour de la cLairière. Une voix
amplifiée retentit alors :

« Restez où vous etes. Vous êtes tous en êtat
d'arrestation l»

loslero po r\sa rniLrone h. J,t <igne â Sor eqJ pdge
« Ne restons pas ici I »

Cus fit un signe en direction de notre speeder.

" Oublie le swoop,
les lmiter. »

Je fusiLlai Cus du
du pilote

Tala. Cofevor, on ferait bien de

regaTd en sautant dans le siège

" La Corsec qu se poinle, c'est e pompof I »

Le petll humanoide me gratifia d'un sourlre p acjde
u Je suls certarn que c'est une pure colnc dence s'i s

ont rcÇu un appel au sujet d une course de srÂroops c an,
destine au nord ouest dAgri at. El ma ntenant, pulsque
tu as batlu un capitaine corsaire à a course, j'imagine
que serner les forces de 'ordre ne te posera aucun pro
lrlente Da:i rt.'l ?,Cros blanc sur les ondes.
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Bien Évldernûrent, ce qui ennule le plus es autres
mondes du Noy,aç, a 

"t, 
que pour une planète de scé

érats, de rnêconlents et de vautiens, Core ia est un vral
paradls. E le offre un mé ange dêaL de terres arab es et
d dyl lques régions sauvages, ponctuêes des lumlères de
métropo es g gantesques, pleines d'une vie trépidanle.
La plupart des mondes du secteur corelLlen (à excep
tion de Duro) sont aussi efchanteurs, et nombre de Leurs

habltants mènenl une existence à faire pâ ir de ialousie
le resle de La gaLaxie

LES MEITLEURS
VAISSEAUX
DE IA GAI.AXIE
Ouand on enlend le mot " Corel ia », on pense tout de
sulte aux « vaisseaux rapldes », ce qu est parfaitement
Logique. La Corporation Technique Corelllefne prodult les

meiLleurs cargos el ttanspotts lêgets de la galaxle Certes,

Kuat peut fabrlquer des destroyers stellaires et S enar des
chasseurs TIE mais la CTC s'occupe de tout e reste.

Sur le papier, un cargo léger n'a rjen de bien excilanl,
ma s Les vaisseaux de la CTC sont consldérés comme es

« bolides » cles appareiLs civi s. Ainsi, un cargo corel jen

disposera b en souvent d'un mellLeur bLlndage, de mo

teurs p us puissanls et d'un arrnement plus redoutab e

q lr ê pdt o rr ê r,, oLi te,lrP ' oe d,,a sonlê' ce o I

convient parlailement aux contreband ers, aux trafi
quants d'armes et à tous les amaLeurs de lrissons.

Blen évidemmenl, les Corel lens re sont pas Les seuls
labrlcants du secteur à produire des valsseaux spat aux.
Les chartiers de Nubla, moins connus, permeltellt aux
acheteurs dolés d'un peu de iugeote de s'offrir des appa-
reils fiuissants, de llonne qua lté et parlols étranges. Tous

ceux qul achètent nubien sonl certains de vo er dans un

vaisseau unique.

mais aussi une histoire et un environnement qui lui sont
propres. Toutefols, lous sont liés en ce sens qu lls par

tagent une histoire el une idéoLogie cornrnunes

Le secteur est lascinant pour les expLorateurs de tous

hor zons et offre une telLe diversité qu'on peut y mener
toutes sorles de carnpagnes Les aficlonados d'espion-
nage jndustriel peuvent se rendre sur Nullia, où de gigan

tesques corporations se lvrent une guerre de l'ombre en

matière d'innovation et de lechnologie, tout en vellLant

à offrlr confort el divertlssement à a populatlon. Les

amateurs de valsseaux préféreront peut être Duro. Cette
vieille p anète civi isée esl rongée par une pollulion sans
précêdent, mais a popu atior.t vit dans de gigantesqu.ês

stations orb tales.

Bien évldernment, ceux qul souhaitent s'assoc er aux
llonnes vie lles organisatlons criminelles ne tateronl Au-

réa sous aucun prétexte. Cette planète abrite certains
cles rne lleurs arllstes de La galaxie Le vo d ceuvres d'art
y est très lucratlf, mais aussi très dangereux puisqu'lL est
passlble de a peine de rfort.

Et ll ne s'agit là que d'une pognee des planètes du

secleur. Entre les mofdes couverts de jungles denses et
les régimes mllilaires dictatoriaux, Les ioueurs trouveront
à peu près tout ce qu'ils voudront dans cette réglon de
la galaxie.

Toutelois, rien fe Les obL ge à se comporter en simples
tour stes ; iLs peuvent aussi être orlginaires du coin. Les

Core lefs humains sonl généra ement dotés de réflexes

exceptjonneLs et comptent parmi es mellleurs pllotes de

a galaxie, ce qu expllque alsénlent les fanfaronnades
de certains, qul s' maglnent constituer une espèce à

part. Néanmolns, deux planèles du secteur Sélonia
et DraL abritent des espèces lntelligentes qu'on ne

lrouve fulle part ai eurs. Les petits génies Dra I et Les

laciiurnes guerrlers de Sélonia leront des personnages

lout à fa t uniques Ou'll s'aglsse de llourLingueurs loin

de leur patr e ou de bons à rlen opérant au cæur de Co

ronet Cily, les habitanls du secteur corellien ne Testent

larnals es bras croisés.

Les chapjtres et I olfrent en ellet aux N4J tout ce dont
lls ont besoln pour rnener une campagne dafs cette ré
gion de la galaxie:fondation et hlstorique du secleur,
situatlon actue Ie de chaque planète, et blen str les PNJ

et adversaires qu'on peul y trouver.

Corel ia est une p anèle à

oubLlerall presque que le

d'aulres mondes. Chacun

ce polnl intrigante qu'on en
secteur abrlte des dlza nes

a ses coutumes et traditions,

DES ENDROITS ÀvlSlTER"
DES GENSÀNEruCOruTRER

ALORS, QUE TROUVE-T-ON
DANS CE LIVRE ?
lrorres oe re PnovtoENcE ,e p ooo .ê dê \ o ,c "a tl. dê oL-
E\Ir e serler.r . ore l-.n O, I 50 L O-e.r OJ meTeJl de
jeu, Le lecteur y trouvera e gulde dèlailê de dizaines de
planètes du secteur corellien, alnsi que Le profil des crêa-
tures exotiques et parfois très dangereuses qui y vivent.

INÏRODUCTION
Érotl-Es DE t-a ?RolrtDEtaE

*
*

I



Qpu€qaJtuol eL dooMS ap sasrnor sêl 'reqqes ne.ralllrJl
aurr.uor stêrns sap tuauêLe8o ê.r^nol êI deur al uêL

laJol Jnêtlas np arnafel]r êtQueld anbeqt lnod sê qe
-npour sê]luoluê.] ap na[ un suroLLl nE zera^no]l I sno^

sEraÿrnoohl sSuINof N3È
: 

^t 
rurtdvt{l

e qnN ap xnErleds
srêrlueql sa.rqQl0l sêp s[]os lro.rp lnol'xnat.tnl su ou_l ê
Jnod slrar€ddp,p ta srê8ol soârel ap'sdooMs êp tuau
ll.losse un luop rnêlras fe sê.ldoJd xfeêsste^ sop lns

a^Qtlle,s aJlrdeql 3l uêr^LlM ap ê^rasoà el êp 
^)s 

qM al

tê lle.rp SêtuelAnê^e sênbertpLLr sal Uêruotos ê^tetB al !êl
-selq slê olsrd xneê^nou ap : ualllarol rnê]1ês ne aJdoJd
]uêLuêdrnbo, êp anb sure 'Sêlnue Jê saLule sallê^nou
ap êlrnsua êllretQp ll ?srleDgds snld ureuJnLl un ranol
tualna^ nlr xral snol p sÇullsap êuuêllLalol êulIos
ap sureurnq sê ênb rsu e suêluolÇs sê lê s ie.tc sal
sêlqenol salQdsa sallê^nou xnôp âtuasg.td êlttdeLll êf
sa9uNNosuSd to
SNOlldo : t tÈrtdvt{f

sêlQueld sêrlne,p
saurezrp sap ]e ueJSe 'rEJrof rssne êllqe .lnallês al
alErJodurL allou el ap soJQiJlJr]êLu sêl t€sÇldêl sal stndêp
srnolnol êll_r1q zorl lê 'sauJlel s.re sop snos rê r od lelf
èoe)Pdu Los rJ:,0 o r.ores d\plp8 p dp .pô
sa.l^næ sêpuEJB snld sêp saurel.ral lrnpotd lnb alQUeld
êUn êp pualds êpuoLU un lsa BÇrnV alsrleJodtol aut8Ql
tuessrnd un alnurss p nlr ênbrl 

^pr 
êpe5et êun êtuasêld

erqnN sOu-srnateSorlse Sap la sêlolrd sap luos 'sornO sêl
'sluelrqeq sas sanb llelPE uollero dxê,p suorss Llr sêrQrLLr

êld sep ro^ua,l ap gtuouqtue,l etllaJoJ C êlnds p olnc

erllêrol êna
sanbrlle eB serele sêl suep sluElrodrur rssne lno:
sêpuoLu saJ]ne srnorsnld lnllur uêrl arol Jnêllês puerS êl
N3r11rüOf Untl)3s Al : I IUIIdVHf

'sanbUruBeu sa^rlladsJêd sap tuêr,rlo ra
srElu 'luêsgrd uLLro lsê al 

^ 
al !,'ro 'êol.|as.rell uorlelndoc

el e sêlQuEld sêp luos êJ []uLodrêluêl uorlels êLUrouo
ap rnolne lêl a.rlne.l ep Jnotne uf,l tuauJnol 'selqnoc
sêpuon sal 'snle.[ ]a snleL 'u!luf su reLu sn0s s âuu.l
ap gllatsuol xness^qe sueolo.p apuour un ]sê eruolos
rd ddLrt sêl ,eo êè\eleg Jo lpld Jè--o) e lè è)Làl
latur,l trot tuP^r? asL.rd 

^ 
uo,nbs nd uorlel Se,l tua nl rra

xnar .rnod atuessrq]]etlel anb sn d ]sê le.tc sêlelrqia
sêlnltn.JlseJlur sau-uoug,p la saluEll norâ sê odo]lgL
sêp 'sê3e^nes suorB?J sêllaq ap aLuraJUar €rl aroJ

l9J91Ur,p SlUrOd XnêrqulO-
ap êluêsQrd uaLllêrol êLuQls,{s al 'alueDsuol ap saQno:
salQdsê s o.rt op ta salqetrqeq satQueLd bu I ap êql È

N3l]'t3UOf, tW:rS^S ïr : r IUrrdVHf

a la^nou êun ralnqop uê rnod r^rês uê:
no ou8eduel.rfal ]êJlolê .rnod Junoral 

^ 
tua^nêd fl s:-

sêluepuadOpUr lUautê elol luos saLo la aldLuis sQrl rs:
êleld uê êsrLLr rnêl S.rnol uê a.tnluêAe êun q saQJBQ--
d.rlQ rr od dr 5-o .Jlqe,npo!sê,.Jo).1è.tJp,è0.èè.1: l
-eql un êsodoJd rlNror^oÈd \fl 3o sr-ro-Lf ! uU .rnod

alElol aruErqLLre, suep arlle-
as .rnod xnolnol ap sêlJos so]nol ep tsutE luêsods:
s.rnanol sal rnollss np sêlQueld sa]lne Sêp 1ê e llêJal
ap Sê.reUr8uo xneassrB^ op la luaurêdrnbO,p sarnl!r:.:
'sal!rP,p luaLurlrosse un luêLuaE8g aluêsgrd êrld€-:
al (sê8Qr ap êr^rl np xnal ap luorolJip rnbl êuuêr :,
ol eulnos ap su ELlrfq sal la suêluo os xnalê8uep :=

sêJQlsn€ sal 'sllerc slontrê lêtur sê : salQdsa sa lê,\r:-
sLo..rl asodord lr !êluaLuurol .rnod Srnanol Sêl Jna:
sêlrln sluaLuêu8rêsuoJ êp êurLLr aun lsê I arl deLll ê-

'uorleJoldxê, la

,*: j#
'rr §/fl
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êlafllP a

luo rirb sl
'srq êltal
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fp iêlrle
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?p sêt]orx sêtQueld sêp
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lLrè^fo§

's,\s np êâtelu ua sê qelrqpqul sQlêB sa lsE \rêp anL)

sqd sa it:l

rr,uLror snd e n.roêill E -
L Lra r lad ê! lnN sêlsêlll:-

roll-]Eds p srir\ p so]tQ,l-r a)P] êLri i:
ub s Er.it 'sallne sa salnol aLUu,,.
êu uoLËê,] êllat ênb luaurEeLL :
Jfi ol -iB r]âQl Èl to sôloLreLd sê! , -

El lsê a8ller]Ê sfld ê lulod al r: :

s.rê lrLU sêp srndêp ]Lrê3o!alur,s aLx€ a:
, 1 r1iâr .ûrd .r .d p I r' 

.
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CORELLIA
Données d'astrogation : sÿsleme
corellien, secteur corellien, réglon'
du Noyau

Mesures orbitales : 329 jours par
an / 25 heures par jour

Gouvernement : rêgirne .

corporatisle

Population : 3 miLliariis
(humains 60 a/o, Dral s 20 ak,

Sêloniens 20 7ol

Langues : llasic

Terrain r forêts, collines, p aines

Villes importantes : Coronet City
[capita]eJ, Kor Vella, Tyrena

Sites intéressants: le Ca ion, la
. maison Corona, les plages Dorées,

es Tunnels sé oniens

Exportations: alcoo, vaisscaux ftr s,

«)firf)osatls de va sscaux (coques, systèrres
d'arlnement, senseurs, propu]seurs, etc.l, produlls
agrico es (denreesa lmenlalres brules et transformccs,

. Irllres et texl es, combusl ir esl

lmportations : arlc,.§ de Ltxc, matièrcs premlères,
d^P p 'r I

Routes marchandes : \o o 't d.. .. oô i o ê tefr ê
D ., r , orell cntc

Conditions particulières : aurrre
contexte: coreria est a prus srande er ra prus peuprée ffi:",,t"tij,1:iS::::3:fff,]i1l;,:î:;,ïi["ri:i.î::
d."s p anètcs qui orbifênl a|toul dc l'élolle Core l. C'cst « apcnts » rmôérâ|ry et i n,êrl nâ\ ErP d.:nFr.l.Vôtr d.(u!-)t)dr !Lr-: qur urorler L.ruLUur u(' eo eLore. LCsL , Jgcnls» mpétaux el i t,-"51 pas Ëre d,aperccvolr cicsL. o'o .-,.0ÂÊ 'r'r' ../.' o o d roÏ.,À"ç"i,o., ,tdr-â.-ônoro,
lofnc0s, de haLlles monlag|es, de p aincs hetlleLtses el
rlc vasles rrors ag Lé-.s Ioulc a gaiaxie la connail poUr
ses p agcs ( h.l nanlcs, scs hab lants sêdLtisaIls el s..s
fornrdairies clranticrs clc constrrcttoi spariae Consdé LAPASSE C0RELLIENNE
re,. (orT rc la « caplla e, dLL systatnle corel cn Co[c]l a

conlrc son peup e. es l|1 épld..s Cotc lüns c\êlce Tra(ée ll ÿ a p us de 25 000 ans par des explora-
tLncgr'âfdelnf uenrc sLr le r..slc d rS\,s[,me, dott c]e I leu5 (orelliens, la Passe corellienne est la plus
csl . principa nroleLll écono r]quc ongue et a plus lucratlve des routes commercia es

Acrrer erent, coe i. esr goLr\,cnec prr urr rcgrrrc 113.:]^tt:11* 
de la galaxie sa constructiof etson

corporal sle Ar ijl dc son lrlstoire, e le.r li" ,li ,,"Jr" d'veloppemenl onl participé à laire de corellia le

ur i:,rpi e gilacitqLro. ,n" ,onnr.l i" r,t,t.rt.,'0, ,i,,. 9-?1T:tr, 1(gnomlque 
et politique qu'ele est au

r.of;ricrrc corsr rutionne re ,,r ,,,",,." ,,n" 
-,àoui, 

À,," lould hu Ld Passe va do coruscant, dans le Noyait,

corst tLLr onfet e. L e a (JennÉ r,oltt"i .o-. .",ti,l"i à., à wred. dans la Bordure extcreure, -"t s élefd sur

p us puissaf lès crlr'ep ls..s n.ru.ii" c5 q, 
" 

lu ell,;" 9t: trl"'!i!nt de mi liers d'années-lumière' Ën che

rJ .r'r .'r 'o', ,. fo-'o-...,'" l-"'' Îl t^ t"'* êc o'n'ioaL> 'e' er r!on'arê
Corrii ennel er cc1ans,t". pus uÜn,,1,,nr,'. f, oii', 9l:! 9l|,"y". les colonles' la region d'Expansion

es.rocs ct corrrcbancl ers à a,,,o r ]a. .r s , , r., [ "dil :]!:l q-r," ll', terr tolres de la Bordure intêrieure el

bo d cl.u| vaisseaLr. - médiane, avant de s achever à la lisière de la ga-

corc, a csr re s ès.. du eo,ve,,re ,,enr dL Se cteur co.e f§.i'lïri:$?i:::ii#[iiff,i:T*::,ïi:
lcl,ÊtllieirdaLLrcspl.rnèlesdca[cgono]rlelécoonlsées perspatiaüx les pus lréqLrer tês et lurratrfs, Lomme
par esCo'elierscl'antaf SousinllUence npériale,Core le Coulolr de Namadii, a Voie hvdienne et a Voie
iacorllrôle e seClCUl. ntals SoUS a SUpe-\, siolt dLt g[and ]narChanCle CorellennC, Sont Cje S nples alf Ients de
rroll intpé-ia d'abo-d Fl I \ror-u, p|is N.rorfi Dat€on celte grarde et âncjenne route

tE sYsTÈME coRELLtEN
Éîo&Es DE r-a Ppot tDErcE



!)L:lot^oê!d r,'r ro s:no.te
N3t-t'tluol fNJrs,,'s l1

êlJêLULuol ne QlaJLls e CSoÇrl srol sapS.roLlêp UêlsalSQl
êp ]uau-r EJ^ sed luesoduri,u uêrllê.lol lualuêuta^no8 al
9lL Lqelua.l ua 1ê QtDEIllla uê uosr)Ord ua rauBEE ap

]UAJrLUrad XnerJOleLU Sêp SAIUADS Xne lA SAleltq.lO UOtl
lnpoJd êp sanllruqlel xne sotl sQl8old sê 'OrA Lu ]uo
nb suorle.rod.rol sal lnod lêrJlsnpul ?ssEd plnol un,p

luauBroLLrgl Lnb sJrlleolpet luaLuê.tQtlnl lled sltoJpua,p
lê sa?uuopueqe sê]Q.t.rel sap olteJ uoildalxa Q.rodnl?J
luauêlrel.red e e llêrof êp ]uêLUêuuoJtAUa,l 'iêlQUe d e
ap ê.rotsrq,p sa.r^rl sal stol.red tuêllêdde,l auru.roll « êtuoJ
-êJ Apupl8 » El sLndao slLtet qpq s3s snot ta atQueld el
rnod ênbLlQuoq:lfl luapglord sues aJ^næuELu allêJ

êlsEJgu aluanllut,p
raljaxê snld lrE^nod au ê a !,'ro Cl 'êl qio uê êllêlllsnp
ur ê.rnllnllse.rlur rna alnol luêrQle dop suatllelol sa

'êlOUed e êp slueluê lê saLulua,r 'sautlLloq sa snol
ap slrollê xne êlgr3 lue^ns êLlQts tu..tap np stnol nv
êurêd e lre e^ Ua rnll sreu 'ê?nbsU lualuê qe^o.l)ut la
allo] ê0p aun tnê ê.relQueld tuêu.taura^no8 al 'tuêul
êleurJ uorllurlxe, raqrodua lnod luête^tlle,s suêtl
trlod ]a sênbgtuaDs afb tuepuad ê^ el ]uêJtpJod

sauuos]ad êp suo rLU sap êQ qno]l aJQ allat ap slltol
nv sêrnllnl sasna )o.ld sêl luêutêle8g s elu'anbtu_tQpua
ê.rou Pl luarQnl nb sapDe satn d êp la sanblxol sêQLunl
ap ao]nles tnJ arQqdsourte,l sauJLuoq sal tê aunel e

luarQL-Lrtop arpBleu el la au uel el 'lualtpuêlg,s sllas
Qp sal 'Eluour slaur sêp nee^tu êl luêpQlgld sues suotl

-rodord sêp suep eJJnBqlêr ês apuou.t al ênb ql.reue

lêrJlsnpur luau.raddola^op un tê atuedoleS uorln od el
red sgnbo^ord sênb3oolo sortsesÇp ap sêIQS sro.rl
êp ê[]rllr^ lnl er o]ol uor^ua sue alltut êzutnb e I I

rnbrgolotg 3ur5v5Jo Nn

'apJrol sQrt e 9^Q.l as uo IppE,l ênb
arp luelne lê 'xr-rd un I e^e sQllns êl 'slolalnol atxeleâ el
ap sênb u.rouolO s.rnêltp spuerB sal tuJled ltpldLUol lê.lr'lê[
-eu êrJlsnpur êrlual êp ê?lUoLLl uo lelt'tdo.l es Qptosuol
tre E e llêro] enbrlqndÇt el ap êo8ode, v elol ê rlsnput
.rnêllas np sa qerlesut sutosêq sal êlleJsltes lnod t€.1êutLu

êp sn d slnolnot a.r eJlxe,p tr]q a suep atQueld e suep
s9snêD lualnl oulL! êp slnd sêlqelqLUouut,c xne[eds
xneêss e ap êlueuêluteLU el la uotllnpold e slê^ sêou
'rnol tednld el Jnod 'ênbodO aUal e eLllêtof rns.rêrOdsoJd
q 1a JaddolaAQp as C luêJQluaULLlol sat.llsnpul sêllne.C

sQSltd 1uêulalQl n}Ied
lê salqeq sapr os sluesodu]ol sJ|ê êp no ute!-l uê soll
s0r^rl xneêssre^ sap êss âE,s lt,fll 'sêl elndod luêLUêruoJl
xa luêrur^êp slrnpold s.tnêl suatl atol sap uotlelndQl

el êr]lo.Dte,nbr ]u êu uolllnpo.rd es tê saEolouLltêl êtl
slueluqel ap lê xnerleds srarlueLll êp LUn llosuol un.led
êQo]) lnl êuuar la.rof anbtuqlol uoteJodrol e 'anbl q
ndg8 e êp uortepuol el ap sdLuot nO teny ap sle^eN

s.larlueLll sêl êLlrLUot 'sluallnluot xnEê^|ou ÿnaL ap
xnal la^e Jasrle^ r ap salqedeJ 'sluale 

^lod 
la oll enb

ap xneass e^ sêp êrnpord êp uo lelndor e tfie^.rnal tnt)
êl 'êleLleds uo llnJlsuot ap sênbLuqlê:l sJna luatQuUO 1
-lêl]êd susrllê.rof sal slue^tns sêltEUol u.t sêp lu t'tv

ênb lqndoà ar ?rr :j
9l El prel sn d ropuoJ luaLE^êp 'sarlfe,p ur.red sêcr , :

srorl sêl lur?lsn.rol ap su PLL]ni.l sêl 1ê sornc sal êur -
'oledsa ap saluessrnd salQdsê sarlne p ta^e sa:,.:
lE sap luêuêp der luêJQnou s r 'sêldnêd xn?a^foL. :-

luê e..r:luoruJJ la sêLuQls^s xneê^nou ap luê etL-ldE-r8ot :
s aüL!oJ arxeleâ el êlnol suep ]uêlQ8e,{o^ la sap-,:,.
sop luêlQsluoiol 'sê rol? sal a^nou ap luêlll^notÊp :
fetroN np xneD.lêL!L!ol soxE xned luLd sê snLta':

luêrelo rnb 'LUou auQL! np apuÊql.teu.t ato pl .lJo^nc _:
auuê lêrol êssed e QrqderSollEl luare^e suê la..tol s.t :
eroldxa sal a eleu ê]Qupld Jnal Qlllnb I o^e sQtde s- ?

ê irl,\ anbrtlelEâ uorleu uop êp arQ êllê^nou êuI tue: .

'nE,{oN np sêu sro^ sal olo sê lêAe lleluol ê :luêJ lar:.1
sll arxe eB el suep lua.rpuedQr as suar êrol xnêrnllrê :
sal oledsêrêd^q, suep lo^ êl :1la^folgp I o^e sQtd\

ê^t.lp.têdILl,I Ju^r-tOlQp a,
lue^e'lerledslêd^q uouel olelulaur,i proqe,p lue^êl!.: :
ua ' erledsrêd,{Ll ê3eIO^ np sêJQls,{ul sal ltstes lnod ar t,.
êr suPs :1uêrQ lrE^erl ÿnê]dêluol tê sanburluoDs st.:-
alerlEds ar.raruoSur,l ap lle,l luatQSUleu suat lê.tol s:
ênb sllrerfânl sanbrur.llat sQ-tâotd ap ênbodg êllal :
lnl al s.rfêssorddo srnal sa.feu 3.ro tuêlelQ t-]o,p sa rc-;
sal LLLUÊd êlue]Q^?srod rnê ap lê êlupuuol.rnal êp I .._
a raLllrêql lrerpfeJ Jnal r,nb lueqres 'êueleler atSo a
qlsl el luêrQnb l.rolop sra u.rop sêl 'sê lQ s xnap llr?::
uêd or?lQlle luêuaddo ê^op un 'xnatuQSut lê sluêâ :

-ur 'sua llêrol xne rrllo rnod êolue^e atao outl)at .t :
ap sê dLUêxê,p zasse la sal olEroqe srnal 'sautsn s.r,-:
xfê arQ rêp luê..rQssrel p]e)Eà sê a LuoprdQ êslrê .:
s^u êun e luaLEqurollns sl ,nb stolE ol fl tnê sueC

êlQUe d lnê ap !t :

lnJlsuolor al lq]p ]ê anBuol e luarrdêrlua suarl a.::
sal 'êLuuoq,p a.roLLlou.r êp s ol êlQtLLta.td p tnod sata -
I elnorlo,s ordu!,1 anb luepuad sêulBql slt]ê êp tass:
reqop ês g lo ro^ê nos ês e luaJu A.led sl ]uoulolEUtl :
ê ug8u,p ]ê êiBo ouqlal êp êrQrleu uê luê p^fod s . :
al trot tueuêrdde !nlsqo QtQl np sê]dêpe sêp 3no -
snos luaJQu8osêq suê llalol slau sê 'sue al u bu I ::
sQ.rd luepuêd luêLLrêleluau-r lê luaLUanb sILld têlpuoll: .
o_ b.t[--c-p-a.a..e IdsL,Oo ,D pD ldtart.'
suo8 sêl sue ê ru aluatl anblênb e ,{ lr 'uuul oJ d_r.:
êp ele)Ieà xfElnrq sê rEde loJol êp luaLLtêss 

^lêsse 
:r

lua rEd sê^ qlre sauuaDUe snld sal lutodlêluêl uo t?t:
El tê slrle{ sflEl EUoas lle.rc tuElrodde,{ uê ê.t:
êp ourQls,{s êl suep lla]u 

^ 
rnb '« sêlsê of » sê sLr :

a.r10,p aQ^re,l q luêre.toluoLUê.1 sauLSro sês sê.Ù?,.:
LU S..]lrArsfld Ap ê rêl^ lsa ? lêlol êp êl ols Ll a..tls!t

vt113UO) 30 rU torst H,'l
êJnluo^e, rfod oruouo.ld l!oâ un la allL;

oL . ,. , oL .e '1 . _a 1ra .otto. dod - 1 J.r.p I

np Sapu0LU Sap SlUeSS nd Sr d Se lêXna^SndSê Lr.r..::

raldLr..rol ap rfouuoLl,l e êlQueld eliêl 'LUou uos at :
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et à ia sécurilé), lcs rtérèls indu5lriels eLaienl bres
d augmenler eLrr prodLjction el eurs profiLs, poLLr e

plus g[and bonheur des propr]éta res des aclionnaires
et des emp oyés.

Aulourd'hui, Core la esl l'un des derf ers mofdes di.l

Njor,-au â résisicr à a domiral of glollale de L Empire
FarouchenrefL lrdépendanLe, dotée de son propre gou

vernement et de iorces miL lalres conséq!entes, elle
jourt autant qu'elle le peut de celte liberi.Â si chèremefl
acquise. I iul a cependanl la u consent r à que ques

compromis : e le a dû la sser 'Ordre Nouveau instal et
des garnrsons et anefer des operations anl rebelles sur
son so . Actue ement, après des siècies de tfonatchie
const lulionnelle eL de brefs écarts vers d'autres for[res
de gouvernernent, CoreL la est Ltne corporatocraLie
Représentée pai- le DiktaL tarlôme et dirigée par es

conselis d'adminlstratlon de la CTC, de a Compagnlc
des N'lifes Core lenne, de Cow x Computers el d autres
corporat ons lmportartes, Core la ne s'inléresse
qu'au développement d'un environnemcnt propice
aux affalles et au bonheur des nombreux acl onnaires
| , os".n11, 6 n1 ,

PEUPLE ET CULTURE
Les Core ens sont généra emenl pLus ma fs, plus
chanceux et mieux lalLs de euI persofne que ]es autres
habltafts de a galaxie En tout cas, c'est ce qu'ils
cr enL sur tous les toits. Ouelle qu'en soiL la raison, ils
joulssent lndéniablernent d'unc chafce ifsoent." el
d ufe assurance sans lm tes. lls onl une répulation de
non-conlormistes, el of es d t capab es de se tirer des
sllualions les plus rconfortables là où d'auttes sera."nt
totalemeft dépassés Ces humajns fiers, travaiileurs
et grandiloquenls aiment enlreindre es règles et dé
tourner les paradlgmes domlfafls de a sociéte ga ac

I que. lls sont égalemenl superslilrieux et accordenl une
grarde lmporlance aux charmes el auLres talismans,
qu'il sagisse de porter du vert ou de repe ndre eurs
vasseaux el vchicues avant une enlreprise partcu
lèrernent risquée. lls pensenL que rien fe peul les at-
rêter, se crolent imrnortels el sont capab es de jouer
le tout pour le tout dans les slluatlons les pLus déli-
cates... pour ftnalemenl rêusslr Ny'agré lrnsouciafce
qui [ègne au sein de la soclété corellienne, la sent]
mentalité y occupe aussi une pLace de premier plan.
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trods ap sêdrnbO sêp 'stuernetsê..1 sêp 'salt?gqt sap
êsodord QID el 'uorlrertsrp ap êrQ teLU ul suo:tednllo
srnal ? lênbe^ s.têSessed êp sJarl rur êp sêuLEluêl sap
nol onbeq) lueuauua alnaq êtnot e luauual)ual inb
rêpaêds sng op sêuBrJ ap la sortÇLU êp anbrtou8eLlr Lrorl

elr^ol e su erl ap onlrlsuor 'alqelnopar elDeluJê alrn,p
sl.rodsue.rl ep eurets^s un,p êsodsrp êllf olqrssod afb
sêlqeQ.r8e rssne re^eJl al ]a auuê p[onb êr^ El a.]pual ap
ssne sreLU 'al..rau.ruol êl .rêl lDel ap lnq êl suep êddolê^
9p as ê lr^ El 'uorlPpuol es srndêc sue sêl snol Jrs Êld led

no saJrEJJe rnod luauuar^ rnb srnalrs A sêlq?rquouuL xnÊ
no stuElrqeq,p êpntrlnLLr el e s?u tsêp 'xne89L srnolfol
sed salr^ras sêp ênb rsure'êursrJnol np oulsnpur êun re l
-.renb al suep luêrxê e8O êAno.rl uO lêuoloH salueluoL.rJ
suoslell ap ta xneltedsqns s.rna]]au..rsuer:l ap saurelual êp
gSSr.roq lsa lot .lnêl 'srnêll e,c ssne tua^no.rl 

^,s 
'saur1

touoro) suoitpLUrolul,p 91?Llos êpue.r3 snld €l êp xneê.1

nq sêl ale d rns sQ^oldLua srnêl rE^erl êp srarl rr.Lr xne
sêlr^Jês ap lo suarq ep sêl]os salnol luesodoJd'xneêl
nq êp sJnol sêp aJqLUo,l suep luêuuêrl as salsapolu snld

solo los sêc suorlerod.rol sêsnêJquou êp xnea]nq sal
luêlr.{qE rnb 'sa8Ele.p saureluêl ap salneq saÊluelo 1ê
sasnoDerS sJnol sal êdnor8ar ê llBd allal sêJrelle sop
le.rlual Jê tJPnb êl lsê allr^ el ap êl.rsuJLuol np uoLUfod
al lua^r^ uê rnll arS0louulêl êlneq uê sluelreJl snos
sêp êLquêsuê,1 lê ênbDeleS êelteds êL.rlsnpul, .red
anuatnos tuêLuêled luud tsa êlelol aruouolo;l

saeeuuosJâd ap suolldo: lll aJlrdEqf, np 96 a8pd
el e sno^ zêlrodêr 'aâeuuos]ad ap uorleo.D êp salSQJ sal
afll rsurE 'suêrLlêloJ sal .rns suorleLuJoJU,p snld rnod

ê lLl.reJ rnê êp anb
BueB rnêl ep sêUlord snld luos s r 'luêAnos slLes r3luos
ro8uep êl êLTQLU sroJred la a8rlsa.rd êl ! o^nod êl ot^Jnal
ap asoq) ênb anb arel ap lo uorlEnl s rnai lrnj êp uê^oLu
un eLUU]ol 3ue3 rnê ]uê o^ s olQDos e a]]uo) ê]Qlol
ua la sarAnÊd sall Lr.rel ap snss 'sêunêl luêLuole.rgucS
luos Srêls8ue8 sêl s aurLu rl sgqlreLu ap la sar ol ual
ap a grluol êl êrpuêrd rnod luêluoJlle,s sl 'sê8el9lelu
sê ]a sal r^ sap sar.r sal assêlA alnol B s€d luêrnolred

êLLr^ el êp ol]ol EI t el tnb olrsta^tp ôt_:l
lsê,1 'êruourreq,l lê xred ei suep tuâ^nos snld ê âlqLL:.
ua luêss lra^ p ês lê luêl ie^e]l nb selQdse,p êpfl t n;

ou,l Juê^/^ a.rlQu]rJ9d uos suec 'ualllêJor rnê]rês np ê9i-i

e^ snÈ el uatlepdad ?l al]qe fiD puuo) 'leuua p)a)
anbrurllêl uoLterodrol êrqQ Ol el tuopl sodfor8ar luos

^ 
rnll s ar.r:lsnpur storQlur xnêrqLUou xne lê ueld .têr!J

ard ap sê erledsrêd^q sêlnor ap QlrLLrxord e ? êlgrl)

sênb tLlQPele 1ê sallal
nllnl suorlnl[su sos ]ê 'a]uess .ro J ê urouolo uos ê0u.1

-uE aurnlloLr ar^ es êrnllêl qlrP alqenbrELUar es lnod
ne^oN ê lnol suep êOL!ruoual lsa alf arxEleB el êlnol
ap sêJtê,p suor lrur sap êr IB a lê,nbsrnd 'ae dnad luaul
'osuêp ta êu]apou alodo]]oLu anbsê]uP3r3 aun ]sê,r ' eu

orpuaur ueolo puerS np aâE^r.r ê rns'êlQuEld el op pns
ne snld êlluêuLluol ê rns aênlrs uêLllêrol rnêlras allnol
ap êtnop sues ta erl êrol êp ê et del el tsa {t f tauorol

AIIf J"3NOUOf,
sulr'sanblênb Llro^ ul

xnê..rê3uep lua^nos lo sluel lxa'slupUnolsnodO salrs ap
arqLUou puerS un êlr.rqe Er laroJ êrxeleS el êp êrfljnl e

lè è JO.Olè .t. d' ror ,r êlla-d. lLD\èètê Jl1,râ
s nD d.to st t. ô d J .p o ê t^ tlod oo ds o-r]Lo{

srNvruodllil xn3rl
êu no sos.ro^elop s.rarlrenll sap sêur^uoue sa8ereS sêp
suEp saplder lê sluessrnd snld a.roluê sdooMS sêp sEd

.luê:iuoLu au sl pueno xne^U sSueâ sap sarqLuêLu sêl

tuos êl lêsJol el êp raDuo un,fb snld e.roluê tuatsêtêp
xnêrê8uep luêruêruorlxê s8ueB sel onb osoul ê nês el

sêu lsêpuell dooMS

êp sas]not sal lns êoseq eJnllnl snos auf ruugp luo nll
s8ueâ ap êrqurou ure!êl un € oluessreu ?uuop e Jaa
uep a la êssêlr^ e rnod sluel qPq sês êp uoLSSed el l p
elaf SêlUeUUorssed sêfbtsrJfol suorllErlle,p êrb sure
sa8eld sê aq êp 'sê qelroluol lê sêl auuo lluo] 'sê]ue al
-urlo solD êp Qtop 'gnbrtsrLldos tê osruEqrn apuou uI
lsa erL ê.rof anb .ras to]d ap luar^uor 'xfel lrEl E lnol
sed tsa,u al rs aLLrQr\ sêOprrqOp sê eueLllleq sêl ]ê lor\
êl 'sasnêro^ serEJJe sêlrns luêsoda.r Êle los rnal ap suoil
-PpuoJ sêl anb tuêu Seur ê xE eB e ap stuEtrqEll sap tred
nld E 'suêr lê-rol xne êQDosse SlelOlOls êp la rol e s"roq

êp 'spuoqeÊE^ ap uortelndgr e ap nuêt êtdmof êlues
-s qluua sQ.ll aluarJodxê auf ênlrlsuol er laroJ rêlrsr^

arxeleS el êp ê]sêr np an8urtsrp al ta ê dnad
al I uUOp nb.ra^ol ne tuaLuaL.llEIe,l tê fuuolu ,l aplos
El arlua atuêredde uo tl perluol ê11êl tsê,f êuuêrlLê.r
ol luaLuarnd êlQlua ll êun luêr lle rnb so,reldel sê ]a

seurluel sal suep Jodfo]âêr as e êruepual luo slr 'slrod
sêl sue( rê^ol rnal luêLLêdde.r.rnêl nb s.r uê^nos sap 1ê

sêloLqeq sêp tusluê EJQU93 tuêtrodLuê slr rê3uBr19,l q

tua].led slr pupfo aUOLL alla ar^ el anb sn d atQue d
rna lê sêl 

^ 
srnêl ê !Jel rrêl luau..r e suêrLLê.]of sêl

t

'slufj9p sluêrEd êp sêLuLUê3 sêp sqtSl
xnE lua^nos snld al 's.re sêl sur?p têlloll ap 1uallêLr.l
rêd.rnêl rnb ÿnêslndoJ sl[êd êp sqdrnbg so]ros

sêp no 'xlro[Lq sop Jns soQ]uoLU lr.r3^nos luos aur?,p
soJJord sel rnalr rnol ap ruê^ alqL1las rnb .rnên
êlrlqfs êun luasrnpord dno)neaq 'alsêr nC .]lrold
el sLr?p arnêLuop luru?p np alug, êp êl]]ed êu.rqu
êull,ûb ]lp uO sgtnêq sênbr]Orl.lu,{s slueluetp uo
sarpual sês ]êLu]olsue]l llel êlllLuel Es lo Qrau lu
lsa sdrol uos 'êpolop uorllorol uf pueno aug,p
slueu-rerp op uorllnpotd Pl lsa auuêrltêro) êlnIn)rl
Ei ap sêtueqlnot snld sêl suorlrpert sop aun, I
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professionnelles et semi professionnelles, des musées,

des parcs et des places, le tout situé dans le prinÇlpal
quartler des divertissements : es Hauts de Coronet.
Celte zone abrite aussi le parc zoologique de. Coidnet
City et les jardins botaniques, ainsi que Le musé9 des
beaux-arts.

Coronet esl également une capitale poiitique. Le grand

secteur gouvernemenral, fort bien protégé, accueille e

Diktat, I'exécutif de Core lia, l'appareil législatif de la
planète, et de nombreux blocs de bureaux anonymes et
autres bâlirnenls administratlfs qui abrilent l'imposante
bureaucratie de Corellia. La coLline des Ambassades, un
quarlier chic quadriLlé de boulevards bordés d'arbres
et parsemé de viLlas de mllllardaires, regroupe les nom'
llreux ambassadeurs hors-monde quivivenl et travaillenI
dan, le se(LeLr goLve'lerplla . d.nsi qJe des d.glitai 's
importanls. Le tout esl surveillé par des droides de sécu'
rité privés, lourdemenL arrnés. La colline comprend aussi
I'hôtel des Armes de Coronet, réputé pour etre le palace

le plu. lL,lueL^ de Io"' ê.er eL, -ë.aor ssel "1i le(oil
es pe \orlages ci [1a.. ains q Ie les olus ll.l es et oL s'

sants lndividus de passage sur Corellia.

LE SECTEUR ELEU -

Le sec-eL'BeJ ec, lo Quarlie'le olJS niteJ( de Co

ronet City, un véritable nid de crimlnels. .fendroit e5l
immense et abrlte des zones commerciales et résid.é. n' ,::

tlelles denses. On y trouve ùne multitude de cantinas, ;::
de tapcafês, de salons de lâtôuage, d'hôtels décfépjls,
d'établlssements mal famés, dè casinos Véreux et d:én'
treprises louches. La Corsec a depuislongtemps renÔncd
à DalroLi.re, Oar S le Se.teLtr, (éoar' ainsl e (on.roê à

une poignee de gongs oe swoops qui consll uenl oe [a.lo
Le gouvernement local. Malgré le crime, la corruption et
le délabrement urbaln, le secteur Bleu reste 1'une des
destinations les plus populaires de Coronet City pour
les habitants comme pour les touristes. C'est là que.le§.r.
riches citoyens eL les classes moyennes viennent a'1a dé' ,,.
couverte de la « vêritable Coronet City, (les moins châiL ll
tables dironl qu'on va s'y encanaillerl. Les ieunes meaô,x| :i
or \,,F, loL'ôs le,.oLC"l.' o,dles.v eJ.l\\enl aLSSi

pour se livrer à des activités artistiques, semer la pagaille.

ou chercher es ennuis. C'est là qu ils se cherchent, avant

d'appareils mllilaires.

de regagner eur ban ielle sûre avec quelques histoires à
ta.O"et o- pd o.o'dO.ô\. d res

ryd,u:ù,rl
sorles dc prodLrits, qui vont des monlres de coftrelaçon 5
en provcnance d-. Coruscant aux composants llL.ôgaux

La grancle popularlte clu secleLlr B cu est surtout due
au Calon, un grand marché à ciel ouvert qui s'étend -,
sur p usi."urs kllomèlres Lc Callor esl L1n bazar où se ,i
côl.olent lrafics et enlreprscs parfall.eolenL légales. On
dit. souveflt que quand un b en ou un servlce n'esl pas

,:lisponible ici, iL n existe louL simp ement pas Lc mar
ché esl bonde jour cl nLllt. Les gens y fort Leurs coll§es,
s'y amusent, flânent bouche bêe, et marchandenL lout.ôs :ii

i.;,i

Æ-' 
^.&w

#r
W

eÈ
w



-tx:lour@a ÿr !o t:rno,tS
Nlt'tllàol3lÀ?15^5 31

al€lleds uolte.toldxê,1 ap uêrl arol
a?snu al ..rêlrsl^ 

^ 
rssne tuê^nad salsunot sol sanb lq

nd suolelê.r êp suorte.rgdo,p arpEl êl suep sndutel
np satrsL^ sap srolred êsrueBro flf el srojalnot sa^old
-u.ra xne so^]êsoJ 1uêLuêllrJls lJedfld el rnod'xnealfq
êp la sl lEJlsrurLupe sluaLlrlgq ap sauLezp slnêsnd
êt rqe trorpuê,] a8eld el tueuluop sndLUel ênbsalue8
-rE un,p rasodsrp êp sed alllodLua,l au rnb ar'alptrqro
allêulsnpur êuoz el suep alnorQp as uorlerodroleâoLlr
s] al êp gtr^rtle,l ap sorS al app5el aun,nb tuaurê eug
tsa,u êUUê la.rol anbrul.lrêL uo lerodJol el êp a8Qrs êl

ll:t vt 30 tDgts

lêuo.lof êp lêN
oloH alluS el e la suorlel unu-rLuol xne'su EJl ap sêu8rl

xne'orl9lL ne 0rlar luêLUê.rQrluê lsa sLêuun:] êp neasoJ
al 'srnêll P ]ed saxel 1ê slQdur sJêA p 1Ed sglueug 1ê
'^tf têuorof ap su elu sêL a.nuê tuos sa.rnp.ro sês êp
uorlse8 E lo glunlgs es 'ê)lod ES 'uarlarlua uos nEê
uos êL3rêuo ua uo leluêLlr e uos 'êlelol ê.lnlln..rlseJJ
ur,l ap glrJoleu el êle]rns uê lrenlrs os ê o rs ênb

aqlord rssne tsê ua uMoj €ruoloS'^Il 1êuojol êp ênarl
ueq adLUrs aun êLuLUol êorgprsuol lualualErÊu93

ênUol el C êroJd
uê 'leuoloJ êp arejrns el anb gsodxê su olu la s €ll snld
luauauuo.r 

^ua 
un luarQlo]d rnb êtuêDSUol êp seenop

sa.rnlEoJl sêrlne la sl erc ap suaruol9s ap sra llrLL êp
saureluêl sap aluqe êsserel ua souJa^e, sêluEsod
LLr,p lê slêuunl ap êxaldLr.rol al sQllel sa]lQu-lo I êp

saureluêl sêp luednrlo suuarllê.roJ anb uqrêl uorlEl
odJol pl êp srarlueql sap urês ne e aroJ rns lê e^e..rl

snuêA slue]Srruur sêp Jed sal puollrLu sap l!l ne ê lgq
?lQ e uMol eiuo 9S '« êlll^ asseq » el aêlêdde luê^nos
erlLê..rol rns tuêllle^ert la ]ua^ 

^ 
rnb suêruolgs sap tred

nld el êlDrL!op luês o,nb êlodo]lour êlsE^ êllêl suep
lsa.J suâruolQS slauunt sênb Lltu r^qel sê tuapuêtO,s
têuoroJ ap stnoBA.p neasor a lê o]teur ê snos

NmoruNol!5
'sal aDglo sêruoLU0ral

sarlne lê sêSeueLu sâl rnod êJ elndod l orpuê un nuêAêp

lse rnb 'euorol uosreLLr e ap urpJel aL l lqnd llEd un ua
grxrolsue]] oto sduat8uol s ndêp e tueua]]e aledsê,1 ap
êtuol?Lu el arSolouqlat el ap êtutod el c suottEltunul
-urol êp sêruQls^s ap lê olunlgs êun,p anll rsu e'au.têp
ou.r tuêLuêt eJ.red tuêLuadrnbq un,p asodsrp euorol uos

-teuJ el 'ênbrlue êrQllEJel un gruêsuol I e a la.nb ual8

'êsorl, puer8 sfld otsêr au
| 'salrors sêp lU nE sêsudêr satu eLu e QUrpolu la OsuêdêJ
'rtgqê.r 'êur3ro.p luaLurteq nC sênbrteuroldp suortdêl
A.r sal tê tEt:,p stuêrxêuO^Q sêl r llranlle rnod sêgs lttn
eq êp salles sopupr8 xnop êLuOLlr la sêu s nl lê suoles
'sêJqureql sasna.rqluou êp ê^no.rl Â uO êll^ el ap artuêl
ne 'sêrellêq slâur^ a-rlenb êp ureral uf ]ns êJ n]lsuol
sê8elo ê]]enb êp a]nêLuêp êJrElnlelual la êsnanlsêfeu
aun tsa,l (^qLLrel ef llp€O teulC al tuêLuêllênllel et lal
-of êp Jltnlqxê,1 êp ênbrotsrq êluaprsÇr El tsê EUoro]
uos eLLr êllrêr^ El saAUue,p statl rLu sêp e 

^ 
lt altg8

VNOUO' NOSIVW

x rd lnol q ral r;
sêl e sQlr^ur luêLlll].r?lsuo) luos srnêl sr^ sa lê sêllê^nc:
op sJnal luâuasnole[]uapreS « slnêllrerêl » sal 'sluE:
9LU ta arlotLr..rêt.rnêl € sêLlleIV st porl êp êou8rod a"'
a!uol solt^lê.r no snpua^ê] aJlc,p sêlqrldêlsns rnêlÊ
êp slêlqo sop ]a^norl 

^,p 
rodsa,l suEp saJnpJo sa tu?

lrnoJUê êrptnêd uo.l rs-êr^.rnaltuêu3€3sll aSreul
op el luêurQsJed rnb sellr^uoprq xnaJê8uEp sap un suei

ruU Jfod QtoDos El op suolaljrg sêl gloâuuâop iuo rni
'sênbr^D slroJp slnê ap sa^i.rd lua^nos sn d ê 's ur;
-Qp ap srsseLr..ret un 'sluelrqeq sês rssne e no.rt êl

ênllrSo ooql.re êllrnc.
êp adrfbg aun surour ne êluêuELurad uê aluqE êrQlei:
a-'l êrolsrLl.p sê]^rl sal anb êlQUe d el êp a.rLolsrq,l rrs
luelnE tuasrp ua xneêssreA ap sênbol ap lê allreuêJ ac
'slaLlsnpu slaLlr9p ap 'sa.rnpro,p saqrnor sêsnêrq[]o:.
sêl srnaleroLdxê sarlfe lê sanSolodolqlue sên8ol09Lr:
Je sJ'è e.r.rèl èssè-r' dp s.ldleL P so.P)è J sè rroc

srosorl xne alleLL êlqelue^ aun lsê,r'lauorol êp uorlec
-uol el s ndêp osrlrtn a.r otsrqQrd e e tuetuourêr êt roe.

orlr êp êrêlerl ailJouQ un supp êonlrs êSJeqlop êuuêrl
ue êun lsê norl êl '^l f lauoroJ ap loDglo êrJêllaul?c

êp allua) « no]f êl » êÊLêdde assel anbSalUBE B êti"
êLu.rêluêr nêlE rnallês êl 'uo eC np êluêueur]ad uo l
EuruB,l êp lê suo ll€rll? sêsnêrqLLrou sês ap snld u:

sllro8 sa snol rnod lrêluol ap sa les
êp tê sa]Lelndod seurlue) ap 'ênJ êp saddor]lo,p lê stuei
nplsoJ ep êpnlrllnLL êun oluqe uo leJ êl 'sêlsrssolâ re

su se8er,Lr 'sleto xnê.rqLUou sap sn d ul dLUel êp xnal ap
êuJOLr..r 1ê sêlfl llq^ êp sêreL-ld êp 'saJolol l nLu sâJê LUn

êp salqgl êp 'slu€lânêAe sênbrqder8o oq xneêuuEd ap
sauos sêlnol red sêou urnllr luos sênr sêl sdrual arlnz
un,p uorssnl]ad € sêLUre,p no lolse q êp slrl sap srojlec
O.dtLd ( LO .r èrc el Jp td SJ llrlo è Ste. Sèp J''r,.ec
ne sr.]] ]ê sa.lr.t 'ênbrsnu-r ê OLU 'êlue,{nrq 'aJOtldsoLule,l
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nea^LUEI êl suep sgtêl tê sallrnodop

'sdnol êp sono] luos slrpoJl 000 S surolu n€,p alerl
Lur ês u-r el op sed luasodsrp êu rnb sreu.l luêluêsO.rd

os fb xnal slnêllre lÊd alueql ôllôl luo sglrJolne
sêl lêAe srnuua sôp no luo rfb xfêl slnas la ns no
srxxl ]ed OlrAUr orlQ.p lss -radorl.red rnod uorlrpuol
olnos el lrnllLl np surnbo..r xnar^ sêl lê srna]]êul
.o.rd snld sê slnonol sêl ajrue allê plal {ap asnel
C noJ Or8ler\ uortetr^ur rns ênb êdllr]]ed I,u uo lê
'd., U3\ d L.J dLT 0 <.t O,lP \.,1 (.rJldlj p \UpO

a norQp ês ortred El uorf êp seLrv,l ap sQ.rd tnol
apupqorluol êp uorlerOdo êun O:teJ luêuelq€luêulel
luo slr,nlt s ndêp xne^r lo srüe luos xnêp snol
sreLu ureunq 1ue3919 un tê uel-erpueq) aun êiqluas
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MUSÉE CORELLIEN DE
UEXPLORATION SPATIALE
Situé au siège u tramoderne de la Corporafion Tech
nlque CorelLienne, le musée coreL en cle l'exploralion
spatlale conte la riche histo re de la coflquete cle ,es

pace menêe par es Corelliens. Of y visite un certain
nombre d'expositlons pédagoglques nteract]ves qu re
tracert es programrnes spatiaux, de eurs premiers pas
au perfectionnemeft de l'hyperclrive er passanl par le
Canon hyperSpatial.

On y lrouve aussi un planétarium, ure salle de pro
lectlon et uf audllorlum proposant cles lectures et cles
films, un gigantesque comp exe de hangars renfermant
des vaisseaux hisloriquement lmporlafts et cles com
posants technologlques étonnan'tmef t blen conservés.
un ménlorial consacré aux spaIonautes cêlèbres et
inf uenls, et bien évidemment, histoire détai êe de la
Corporation Technique Corellienne En coulisse cles ex-
positions publiques, e rnusée d spose d'ateliers et cle
zones de « ca e sèche , privées destifées à a Testaura-
tlon d'appare s et d'artêFacts anciens, qu'il ouvre occa
slof nellement aux vislteurs.

lAZONE INDUSTRIELLE
ORBITALE
ll y a des sièc es de cela, pour êviter un clêsastre écolo,
gique imminent, le gouvernement de Core lia a déplacé
son lndustrie en orllite. Dép oyés au dessus de près de
la moitié de la p anète comme uf gigantesque fi et cle
méta, les usines, forderies, ralfireries et chantiers spa
tiaux sonl vislbles depu s la surface et reliés les uns aux
autres par des portiques flexibles mesurant des dizaines,
voire des centaifes de kilornètres de ong Baignée de
lumière el groull ant de vaisseaux et transports de toutes
classes, La zone industrie le orbilaLe rivaLtse avec le forml
dab e afneau tndustriel de Kuat en termes d'activlle et
de producllon.

Cetle zone qu accueille auss es chanliers spataux
de la CTC est e berceau de certains cles pius célèbres
vaisseaux de 'hlstoire galactique. Le siège de la g orieuse
et très indépendante marine de Corel ia s'y lrouve égale-
rnent, sans oublier 'académie. On y croise fréquernme]]t
es valsseaux de patrou le et chasseurs de combal qui
escorlent les appareis dans ce système souvenl anar
chique. Toute la zone industrleLle est supervlsée par les
aulorltés portuaires core liennes, qul gèrent aussi le spa
tloport de Corel la, par lequel tous les blens qui entreft
et sortent de la planète sonl censés passer Les appareils
des douanes de la capitainerie parcourent constamrnent
les cou oirs spatiaux des environs cle CoreLlia. arrêlant
et arraisonnant des va sseaux en quête de contrebande.

Dafs cette rêgion principalemenl consacrée à I'activité
industrlelle, on lrouve aussi queiques stations spatiales et
pet [s ports privés qui pourvoient aux besoins des voya-
gêu ê_ dFS O.\ iêr. -O_S er o .c..ssê-.tp.I:s p.op.e\
aux spatioports sonl proposés dafs la zone industrielle :

débits de boissor]s, étab issements de jeu, hôtesses cle
charrne, coTnbats de boxe, enc os pour les combats cle
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rancors et autres plaisirs rnoins avouab es. Of y trouve
quelques stations rêsidentielles, doft certatnes tres
luxueuses, desllnées aux ofltciers de l'armée et aLtx repré
sentants de l'exécutif, mais la majorité de la main d'ceuvre
vit à a surface de Corellia et se rend au travail en navette
ou en appareil transatmosphér que personnel.

KOR VELIA
Sltuée au sommet de la mesa clu rnême nom. cette ville
compte parml les ieux de vacafces préférés des Core-
liens. La mesa esl un immense rocher p at qui jalllt des
pla nes de Vela. Haute d'un kilomètre, avec ses à,pics
abrupls, cette érninefce venteuse attire les aventuriers
depuis des mil lers d'années.

ll y a bien ongtemps, avaft que les Corelli,"ns ne
quittenl leur rnonde et fe dêve oppent cette cu ture que
nous connaisso|s aujourd'hui, des ndividus courageux
de toule la p anète sont venus escalader es falalses et
chasser les nombreux af imaux dargereux qul y v vaienl.
llne petite communautê reLg euse aft rée par la solitude
et es conditions de vle drastiques londa un vll ag," 3u
sommet du plaleau, pour se couper de a culture co
rellienne qu elLe jugeait décadente et se consacrer au
jetne, à L'étude et à l'irtrospection Avec le déve oppe
ment de 'industrie spatiale, es ressources fatureiles
de a planèle furenl rnises à rude épreuve. D'importants
glsements de minerais iurent découverts sur le p ateau,
et quas ment du lour au Lendemalf, la communauté re
Lgleuse austère et endormie laissa la place à une viLe
champignon bruyarte où l'argent coula t à f ots, avec son
lot de violence et de vice

Au fil des slècles qu suiv renl, Kor Ve la devlnt un
centre cornmercial lmporlanl, car de plus en plus de Co-
re liens y venaieft dars l'espolr de profiter de l'écono
mie I or ssante. Aujourd'hu , elle afiire des investisseurs
et des touristes. Ses lols et son économie sont lavo-
rab es aux alfaires. Par ailieurs, le panorama et les sports
comme 'esca ade et la chasse y sont aussi populaires.

{r
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lla, rr ,r1't,r ro.t,e e,s-L(. e.L] rqr<jri..
U,J, o t1a,e oÈ hô, \, ,J, ,1 pc r Jt. (êrl a
me lleure cuisine d." la ville, et l'on y entend les iu
rreurs les plrls croustilLanLes. Le caté Drarknul csl le
theâtre de nonbreuses rêurions clandestincs entre
notab es. Des gens parcout-enl des afnaes- umlère
pour y gotter los mets es plus dôlicats, mals Fan-
na, la propriétaire et le clt..f, controle de très pres
Ia liste de ses clients E e ne clllsine alue pour les
.ôtres qui, à ses ye|x, semb ent assez ntércssants
poLrr mellre les pieds dans son etablissenrent Bie!
qu el e soil difficilcfilent loignable et peu bâvarde,
le jeu en vaut la chandelle. Fianna a de nombreux
\l. .,\ I . .lr ,çç; ç n1 r^,. de^r .. d\e, .. .. rl t'
sonl prêLs à y meltrc le prix. Elle peut oflrir aux
voyagours des renselgnements sur f irnporle quel
lndlvidu, êvénenrent ou site du systèire corellien
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kllomètres carrés, Agri at est nichée eftre a mer sep'
tentrlonale el !'arele d'Orik, une ongue chalne de mor
tagnes en dents de scie qui d vise le coftinent ef deux.
La rég on esl prlnclpaLement composée de marais côtiers
alimentés par les cours d'eau qul descendent des mon
tagnes el es marées de 'ocêan. On y trouve de grands
bayous boueux parsemés çà et Là dîles de terre lerme,
alns que de vastes plaines marécageuses couvertes
d'herbes paluslres et d'arbres rabougrls, e lout diss mu
Laf l de gros prédateurs.

Le trait caraclérstique de a ré€ion est létrange flore
autochtone qui lul donne sof nom. La pluparl des pLantes,

arbres et herlles de a région dAgrilat soft un méange
de matière organique et de si ice dense et extrêmement
dure qu leur conlère une apparence cristal ine. Des cen
taines de variétés de pantes de ce genre poussent ic :

Les meurtrières herbes-taSoirs hautes de p usieurs mètres
et capables de talLler ef pièces Les exp orateurs impru
dents, les fougères chaftantes qu lulsent égèremeft et
absorbent a lum ère, et les adorables arbres à rosée, qui
produisent de délicleux fru ts ressembLanl à des rub s el
des érneraudes de la tai le du poing. C'est un endrojl ma-
gnifique el redoutable à a fois. En raison de sa beaulé
et de sor écosphère ufique, on a fail de a région une
rêserve ratureLle prolégée par le Diktat, et 'accès aux ma
rais de Crista est strictement contrô é.

Néanmo ns, pour le CorelLjen moyen en quête de diver
tlssement, aucune loi n est incontournable, el es règLes

I êes aux marais de CristaL ne fonl pas exception La rég on
dissimule des c rcuits de s\'\,oop sur Lesquels concourent
des plLotes de toule La panète, attirés par I'argenl, la
gloire ou le grand frlsson. Totalement I légaux el polentlel
lement morlels, Les circuits de swoop clandesllns des ma
rais de Cristal onl toul pour aLLirer es Core liens Les p us
passionnés. Vitesse, audace drame, chance et risque per
manent d'y aisser a vie ou d'être ifcarcéré : tels sont les
lngrédients qul participent à l'atmosphère de ces courses
et fascirent iusqu'aux individus les plus posés. ly a beau
coup à gagner, mals aussi à perdre dans ces compétit ons
lLléga es : les va nqueurs rentrent chez eux couverls de
prestige et de crédits, bien souvent avec Les swoops de
eurs adversaires, tandls que es perdants ont de la chance
s'i s arrivenl à quitter les marais en vie.

Le plus renornrné des circuits c andestins, que certains
considèrenl comme tr stemefl célèbre, est sirnpLemenl
baptlsé « circuit des nrarals d Agri at ». Ses célèbres sec
tions la fo je de Kribllen, la porte d'Oblivyn et l'arche
de Soufre sont aulanL de chanls de slrène pour es
casse cous corelLlens de ious âges, et fornbre de signes
attestent de sa redoulabLe dilficultê : parols caLcifées
du canyon, êpaves lllanchies par Le soleil et panonceaux
refdant hommage aux amls et proches disparus.

LES PIAGES DORÉES
Considérées comme 'une des p us grandes merveilles fa
turelles des mondes du Noyau, les épousloul'anles plages
Dorées conslltuenl 'attraction tourisllque la plus popu
laire du secteur corelLien. S'êtendant sur des centaines
de kiomètres de lttora dans l'ouest du continent sud, il

s'agit d'un ensemble de plages de sable séparées par des

baies et des affleurements rocheux. Certaines sont vierges
et immacu êes, car i est difficiLe de s'y rendre quand on
ne dispose pas d'une planche, d une petite embarcatlon
ou de bonnes compétences en natation. D'autres sont de
véritables stalions ba néaires hêrissées d hôtels. de ca

bafes, de vi las et d'attractions oflrant olsirs el délente
pour toutes les espèces et tous les âges. l\4aLgrê les dillê
rences en terrnes d'équipement tourislique, de marées et
de c imat, toute a région partage uf trait caractéris[ique :

un magnllique sab e doré et êl nce anl.

N/lélange d'algues fossllisées, de carapaces de créa
lures marlnes, d'organismes microscopiques, et de si lce
dêtachée des grands récifs corall ens sltuês non loif du
rivage, e sab e des plages Dorées a la consislance d'une
poudre et brllle er p eine lumière, cornme de 'or rnassif.
Les plages du sud ont une couleur et une lexture pLus

« pures ». Ce sonl les pages " 24 carats » el es destj
natlons touristlques les p us populalres, que mettent en
valeur a p upart des pub lcltés. Les plages du nord, pLus

proches de 'équateut sont surnommêes Les plages d'Or
nolt car leur sable scinti ant est entremelé de grandes
quantités d'une rutiante siLice vocanique noire. Ces
p oges .or lab rê p^ ôr p L ' dl1 e,. êoarglees pal
e déve oppemeft, ou réservées aux statlons balnéaires
qui accuei lent es c iefts Les plus rlches et lnfluents.

AUTRES RÉ€IONS CÉ06RAPHIQUES
Vous trouverez ici un bref aperÇu d'autres réglons lnté-
ressantes de Corellia.

Les hauts déserts : les hauts déserts se siluent dans les
régiofs montagneuses des deux p us grands continents
de a plafète. Dans ces régions généra ernent froides,
sèches et rocai leuses, les habitants permanents soft
rares, ce qul constitue un atout pour les petits crimi-
ne s ne souhaitant pas se lalre remarquer. Les modestes
comrnunautés qui s'y lrouvenl prennent généralement la
forme de pellls ramass s de prêfabriques dlsposanl de
pLusieurs vaporateurs.

Les forêts des plaines basses : une grande part.ô de
La surface de Corel ia es[ couverle de forets tempérêes
sêparees par des prairies. Larrière-pays est parserné de
COrnn'runautés agr coles, minuscules hameaux comptant
que ques magasifs, des majsons communes, des canti
nas et une poignée de ferrnes en pérjphérie. l-lne bonne
partle de ces insta lations jouxtenl les nombreux acsdls
persés dans es forêts.

Plaines : au pied des chalnes de montagnes, le terrain
s'apLanil et s'ouvre sur de grandes prairies. lL s'agit de
régions sauvages pour la plupart, mais on y trouve aussi
des ranchs immenses. Les magnats de l'élevage de nerfs,
comme ïorak lvlccalok et lvlastakalorus Darriovol ll , dil
e n Baron ,, lont de joLls proFits en vendant de la vlande
daf s lolrt -. svslème

CRÉATURES ET DÉFIS
Comme ses habltants. la llore et la laune de CorelLla sonl
à la lo s enchanteresses, redoutabLes et farouches. Voici
quelqLres exernples de créatures courantes dans les ré-
gions les p us sauvages de la planète.
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aEessed .rnêl lns lnol lueu lQtd
ua slgSop saurJouo,p luasnel la lualuelg,s'saSelo sêp
no sllo] slrnrq sêp ]ed sos JoJtêl 'sla luê xnpêdno]l sêp
ênb a^u]e I O^eJlla lsa l,s saurol ap tê salled êp sdnol
sap erêuuop ta tuaurêlDel êqlnoJeJJê,s il Jtssat8e sed
lros êu lr,nb uêrB sêlessolol saSJEql sep .têl.lod no Ja.ltl
lnêd ernu un 'sJnallre led gluopDte ute.tJal ua ê91llJe,p
sêrlQu.rolrl xraJqLuou êp r]nol.red lnêd l steLU êplnol
lsa êLllJeLLr9p es luessl0qo la a ilop lsa lr 'êlueut.t..tê1

aluêredde êltêl êrâleÿ\ 'xnaurdg uossrnq ap sJlE sap
auuop rnl rnb sêqlor sl od ap.tnêsslEdg asuap êun,p 1lê^
-nol êldnos sreLU'sredÇ rnt un,p Olop lsa eJ.lnul êl êlQtl
Je,l srêA luassnod rnll sauJo) san8uol xnêp êl.rod I lê

arnar]oJur ê.l oqlgu] es êp luassedgp rnb sêqlnol sasua]
-Op sêpueJB arl?nb e pL!ruel au]u_tos êp saloq sauuoq
ap tuol tê 'sredo rnl Jnal tê êpue 
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êuuêIouJ êql]od ap rasspd rnod êlrnleJ8 êl^næuelu es
Jêsrlrln lnad lêqoDOU un 'êlluoluêl .ted stol aunl J ellg
ê3reql '(alrrgJrp urerat uê tualeldêp os sl puenb snleu.l
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deJ sol ep êl lr! p tsê l laq ]fa ap aêlod e ê^nort as
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Compétences (en groupe uniquement) | Ath étisme,
Pugllal, Résistance
Talents : aucun.
Capacités : Robuste {es murras aioulenl E à tous les
tesls de Résistafcel, Forl comme un murra {es mur[as
ont un seull d encomllremenl de 25, et la dilliculté de
eurs lests d'Ath étlsme visant à soulever un encomble
rnent excesslf est rédujte de ll
Équipement : cornes et sabots (PLLgial i dégâls 8 I crl
tique 5 I portée au contact i Perforanl3. Ref\,ersernenil.

sPur(AMt [RtvAL]
Les spukami sont des léllns originaires de Corellia, par
lois qualifiés de « chats dornestlques,. Crands et visl-
blement intelligents, ils ont une longue fourrure bleu
noir soyeuse aux rellets blafcs ou jaunes, des yeux
dorés perçanls, el de longues griffes rétracliles aux
pattes antérieures. De a taille d'un enlant humarn, ces
anirnaux sont très populaires sur Corellia. Néanmoins,
leur nature hautaine, entêtée, capricieuse et destruc-
trice en lalt des compagnons avares en manllestations
d'alfectlon Nombre de propriétaires plaisantert en af-
lirmant que ce sont eux es animaux de compagnie, et
qu'ils ne sont bons qu'à répondre aux besolns de leurs
u'a-ques-e ''rs esspJlàr o'tl aJss. r'rspr ie^d(ê
bé du territoire et attaquent sauvagement tout congé
nère qui envahit Le leur En définitlve, ils se to èrent tout
Usl- y .or p' . d [a1l d Sa SO" OeS a"OU.S Ce qL
pousse es Corelliens à se demafder comment L'espèc."
a pu survivre jusque là.

Compétences: Coordination 2, Discrétlon 5, Percep-
lion 2, Pugiat I

Talents : Ressort lpeut se re]ever au pr x d'Ltne brouUl e).
Capacités | 5e1\ dL .ê' I 'or' ê [ r'r sp r. amia ,r sels e.d-
cerbe du territo re et gagne ! a tous ses tests de PugiLat
quand jl attaque un intrus sur ce qu'll considère comme
son domainel, Bond [uf spukami ajouteEnàtous es
lests d'Athlétisme quand i effectue un saut en hauteur
ou en longueur), Cabarit 0.
Equipement : crocs et grilles (Pugial ; dégâts I crl-
tique 6; portêe au contactJ.

wRrx [NÉMÉstsl
LeS W ' sor t d T.ïerSeS .fFatLre, Sa rvdgê\ dL (1.
épais, munles de ongues délenses acérêes. Part cullère-
ment puissants et vlolents, ce sont des monstres enragês
qui ne pensent qu'à se nourrir de chair lralche, et qui
comptent parmi les rares espèces de a galaxie à tuer par

pur p aisir. un wr x moyen rnesure 1,50 rn au garrot. Ces
monstres ont une grosse tête hideuse, un ntuseau court,
des yeux rouges, des oreilles porcines et une large gueule
hérissée de lorgs crocs Leur peau glabre est génCrale
rnent tachetée de brun, de roux et de verl (meme si es
spéclmens mouchetés de nolr ou d'or ne sonl pas raresl,
et sernllle si tendue sur Leurs musc es qu on pourra t la
cro re prête à se déchirer. Les blo ogisles core liens ne
savent pas vraiment d'où v ennent ces monstres lls ne
semb ent avoir aucune niche écologlque sur Corel la et
on n'en trouve aucun spêclmen parmi les foss les de a
planèle. Certains pefsent qu'ils sont le fruil d'expê
rlences gênêtlques et qu'i s ont été conÇus dans le seul
but de cornbattre dans les arènes En toul cas, leur popu-
Lalon a grandl au lil des dernières décennies, pour e
p us grand ma heur des commufautés d agr culteurs et
de chercheurs en écologie de Core ia.

Compétences : Perception 2, Pugi at 5, Résistance 2,
Survle 2, VigiLance 3
Talents : Advers té I {améliorez 1 dé de difficulté des.s de O.rtlAl \i^dil .c ê. .ealLt-l

Capacités : Hurlemenl lerrifianl {quiconque entend le
hur ement d'un wrlx doit elfectuer un test de Sang-froid
Oifficite Ç | ) sous peine d'être désorienté pendant
I round, p us I round par iE) généré. Le maître du jeu
peut dépenser tout V gênérê pour étourdlr la cibLe pen
danl I round), P ed sur (les wix fe subissent aucun ma
us quand ils se déplacent en lerrain difficilel
Équipement : crocs et gr fles (Pugilat ; dégats l0 ; crl-
tique 4 ; portée au contact;Briseur, Sanguinalre 2)

AGENT DE LA CORSEC ISBTRE
Les agents de a Corsec constituent la colonne verté-
bra e des forces de la Sécurilé core lienne. Ces hommes
el ces lemmes s'échineft à mainlenir la paix parmi leurs
semblables corel lens grincheux et Letus [autant dire qu'iL

s'agil d'une lâche ingrate). Ls passent leur temps à faire
des rondes, patrouilLant et survei lanl le lralic terrestre et
aérien, à rédiger des coflraventlons, à écouter a popula
tiof, à arreter es hors'la-loi, et p us généra emenl à ef
lectuer un travall de pollce et de rnaintien de l'ordre tel
qu'on le pratique dans e resle de la galaxle depuis des
mi iers d'annêes

Compétences [en groupe uniquement) : AthLêtlsme.
Co,.rcition, Corps à corps, Distance (arrnes légèresl, Per-

ceplion, Pug lat, Système D

Talents : a Llcu I
Capacités: aucune

l
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' Données d'astrogation : système
corel ien, secleuI coreL ien, région du
Noyau l

Mesures orbitâles : 592 jours
par at 121 heures standard
par jour

Gouvernement I confédération
de clans

Population :8 millions
[Dralls 96 %. Humains 5 o,/0,

aütres 1 o/ol

Langues r drall, hasic

ïèrrain : collincs, pralries, forèts,
rlvreres, mers lf lerleures

Villes importantes :

N,'lastlgopho [oLls

Sites intéressants : rfer
Bou llof ranL.., J.rdins lLlmineux,
cavernes Dra s, IVleccha

Exportations: bijoux, produlls pharmaccu
. oucs o '1 ,, \,rli-nclldi e5

lmportations: er lp. r r erdr'. o-r .'nê
' Rôutes marchandes : Vole msrchande coreilienne,

D-S\e ( o.pll eTI ê

Conditions particul!ères: gravlLê plus laibLe que ia nor-
male, almosphère offrant peu de protection contré les
JV e aL.res \pei de doraltons de ê o e (o,e I VJ d
laÇon dont la lumlère passe au trâvers de l'atmosphère,
tout ce qui se Lrouve en surface semble visuellement p us

. marqué, avec un niveau de contrasle plus êlevé et des
couleurs plus vives. Les visileurs gagnent I aux tests de
Petception liês à la vue quand is se trouvent ef dehors
d'une cité sous dôme, mais subissent E.aux tests à'Aeili,

. té et de Pugilat en rajson de la chaleur et du soleil quand
rls es.er . op lor gtemo§ detots

Contexte : seconde des cinq [ianètes hal]itallles qui
lournent autour de Corel , Drall est un monde agréable,
tempéré et plutôt paclique qui abrite un peuple êru
dit. Légèrement plus grosse que sa sceur Corellia, Drall
esl couverle de glgantesques conlinents parsemés de
grands lacs et de petites mers d'eau saumâtre, dont la
profondeur a de quoi surpiefdre

La planète olfre un re lef de co lines valonnéés cou-
. ve' e\ de 'o éls densps et de p.a rie( lt^ujtdlle. Biêl

qu'e lc ne dispose d'aucuf océan, ses lacs et mers in-
térieüres sorit reliés par un réseau complexe de cours

. d'eau navigables alimentês pai une multitude de sources
et de ruissoaux, qui offrent assez d'eau pour nourrlr la
flore et la laune, el perrneltre aux créatures douées de

' ons( en.o oc 5e dep are.

Dans 'ensemble, DraLl est une planète chaude, plus
' encore que Corellla (qui se silue pourtant plus près

de eur ôtoile), toul cela à cause de la composllion de

LE SYsrÈME coRELLtEN
Érq.E5 DE t-A PRovtoEE
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l'atmosphère locale. N,4ais le plus grQS problème, c'est
la liJmière. qu se cor .enlre el ..a lraversanl à ca.,rse
d'un èffet de « loupe » Autrefois, la pLupart des Dralls
construisaient leur foyer juste en dessous dé la surface
derla planète. Si cette tradition perdure, les cltés ciralls'
modernes disposent de dôrires qùi les prolègent de la '

lumièae du sôleil.

UNE HISTOIRE ININÏERROMPUE

l'Lt e dês fie Ê. ,rp D.l r'es' LIL ,ô pd5 d.or'
Loes. r,le s'o.r les,e i,..., ddr' l^êotog,., (d
cette espèce n a jamais connu de préhistoirl]. En
gros, chaque fols qu'll esl arrlÿê quelque chose aux
Dralls, Iun d'eux a écrit que que chose A ce sujet
et a préseryé L'iniorrnalion pour les générations sui

Bien qu'il sagisse clairement d'une exagération
iles Drals n'en savent pas plus que les aulres sur
l'étrange lormation du systèrne coreliien, par
exemplel, les Dralls disposent tout de mêrne de
35 000 ans d'archives hisloriques inlnlerrompues.
Néanmoins, ces archlv."s ne s'intéressent presque
qu'â Dral ."1 à ses habltants. Ce qui les refd totâ
lement ifutiles pour ceux qui voud[aienl savoir ce
qui se passaiL à un mornent donné dans le reste de
la galaxle.

!!
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fEr\oN a Suep
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s Erp êurs nl êp sanbtuLllê1 xne luelQLLt 'eddolê^op as
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ês luêrur^ s I sê0uuolleA sau lol ap seuletoued xnêlnq
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rLun p so]Q sêp lnê I ll uoltE fdod êp suotlto!
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SJ Salnol ? Sêrdo..rd SolUpllodL! Su olu no Snld Sat --:
'el sêp tuer qns s lua.r 
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u uo lelndod êun lua]tJ^nol?p 

^ 
sl sênbU led SJnêsLtal
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tenlaculalres criblanl le sous sol de a p anèle et Les éc a
tantes cités sous dôme. Le ca me eL hospilal lé de ces
vll es, alnsi que la réputation de centre d érudition el de
destinat on tourist que popu aire de ce monde, ref ètent
les convictlons ntimes du petlt peup e.

La cu lure dra I tourfe autour de La nolion de clan. de
pulssantes cellu es lam liales matrlarcales mefêes par
une femelle âgée ayant le ttre de duchesse. Les clans
sont généralement rig des, lrès h érarchlsés et contrôlés
depuls le sommet, les lois étant d reclernent issues de a

bouche de a duchesse el censées êlre appliquées sur
e chamP.

Dans L'ensembLe, Les Dra ls sont pac fiques et sludieux.
lls portent raremeft des armes el préfèrent se sortir
des mauvais pas en discutant plutôt qu'en se battant.
Ce sonl aussi des dlscoureurs invétérés, au poinl que le
conte et la transmlssion de secrets sont de vértables
passe temps culturels. Entre leurs jacasseries el tous les
rense gnements qu'iLs recuei lent, ls lont d'exce Lents ln-
formateurs, et cerlains gagnent même leur v e ainsi.

Pour plus d informalions sur Les Dralls, a nsi que les
règLes de crêation de personnage de celle espèce, re-
portez-vous à la page 90 du Chapitre III I Options
de personnages

LIEUX IMPORTANTS
llonr.a .erer- a Co " lra "" vo -e ,,Àpidanlê. Drd

U",i ," ,oroe pa.ilq r" o- e re 1q Iê. oL e- \ le' ol
rares el Les mervellles artificielles eIcore p]us. Ce a ne

signifie pas pour autaft que la planèle manque d'at
tra ls, loin de là. En plus de ses nomllreuses merveilles
naturel es, de ses magnliques paysages et de sa faun..
et sa lLore, toutes deux extraordlnalres, Dra I olfre aux vi-
siteurs un cerlain nori'rbre de villégiatures d'uf niveau de
uxe parfaltement respectable, ainsi que certaines des bi
b lothèques es pLus complètes de toute la galaxie. Volc
queLques uns des endro ts que es étrangers trouveronl
probab ement le p us à eur goût.

MASTIGOPHOROUS
Située sur le rivage de la nrer Bouil or'rnanle, Mastigo
phorous est l'une des plus grandes villes sous dôrne de
Dra , mais aussl le centre cu turel, soc a et po ltique
de toute La pLanète. Décrite par es voyageurs comrne
« la pLus grande des pelites vilLes du système corellien »,

N,4astlgophorous mêle avec succès 'amblance anln'rêe
et la dlversllé de populat on que 'on trouve à Coronet
Clty ou Tyrena au senliment de communautê el d enga
gement clv que d'une lrourgade rurale beaucoup p us
rnodeste. Prolégêe du regard ardent de Core par uf
dôme opalescent de transparacier mesurant plusieurs
dizaines de kjlomètres de arge, N/lastigophorous abrite
des dizalnes de milliers de DralLs. et aulant d'êtres
conscients venus des quatre coins de la ga axle.

De l'extérieur, a vi le ressembLe a un glganlesque
dôrne argenté haut de près de 500 mètres qui couvre
plusjeurs centajfes de kllornètres carrés. ll s aglt à d'une
véritable prouesse d'ingénierie. Toutelols, le dôme d ssl-

rnule simplemeft la véritab e personnallté de a vllle. Ses
rues, boulevards, routes surélevées, passere les et lenes
de trains à lévitatlon magnétique constituent un éche-
veau complexe de ferrobéton, de transparac er, de gralê
nite et de marbre sêlonien, ponctuê ici el là de parcs par
faitemenl entrelenus el de p aces publiques réservées à

differents usages. La viLle abrile aussi une dlversité pro
premenl verligineuse de styles architecturaux, des éLé

gants immeubles des Crafdes Archlves à a Chambre des

clans aux parois isses, en passant par es demeures et
pâtés de rna sons pLats bâtls pour pourvoir aux besolns
des huma ns, Dêvaronlens, Ouarlefs et autres crêatures.
Mastlgophorous a plus cosmopo ite des viLles dra ls, a
beaucoup à offrlr en tant que capitale pLanétalre aux
nantis ayant un gout prononcé pour L'aventute

LES GRANDES ARCHIVES
N,1éllcu eux et obsédés par e savoit Les Dral s auraient
tout enreglstré de l'h stoire galactique depuis l'aube
des temps. Bien qu'il s'aglsse de toute évidence d'une
hyperbole, cetle alfirmatiolr gagne en crédibiLité quand
on contemp e Les Crandes Archives de N,4astlgophorous.
S luêes non Loin de I'académie de a vllLe, les Crandes
Archives se situefl dans un ensemble très compacl de
llâLirnenLs regroupafl de nombreux pâtés d'mmeubles.
Blen que d'apparence simple et modeste, Les êdifices
sembLent être le frult d ouvrlers compêlenls. lls ont le

charme des bâtirnenls administratils anonymes de Co-
ruscant. Le sommet des tours de transparacier rectan-
gula res, d un noir de jals, frôLe e dôme lui même, tandis
que les sous sols s'enfoncent de plusleurs centaines de
rnètres sous la surface.

Dars le carnpus des Archives se trouvent de nom-
breuses alLces bordêes d'arbres, ainsi que des parcs
bien entretenus, parfaits pour l'élude et la rêllexion.
Des passerelles rellenl les tours à différents étages,
comrne une toi e d'araignee de plastacier et de ferrobé-
ton. La conceptiof des immeubles et la disposition des
places el des parcs qul es séparenl servent à isoler le
carnpus des brults et de 'agitatlon de la vllle. Le conl
plexe esl donc bâli de manière à éLiminer toute distrac-
tlon exlérieure.

Entre les murs des fombreux bâtlments des orandes
Archves reposent des mines de renselgnements sur
l'histolre de la galaxie :de glgantesques ordinateurs
cenlraux inle ligents, capabLes de passer au crible les
milliards de banques de données en une microseconde,
des bib iothèques entières d'ouvrages reliés renfermant
des données copiées sur de fines feullles de plasfilm,
des cavernes cllmatisées situées dans les enlrallles de
la planète et protégeant de fragi es parchemins en fibres

LE sYsTÈME CORELLIEN

ÉTotLEs DE t-a PRol,lDEre

.*
*



-saleJ snld aJolua sursro sluouBcq xne]uêtêJ el tnb
slauunlsaporuêlsrxê,lluassl€uuol tnbxnêl1ê'xnatquou
nad luos êrqu€q) El auuollluol lueLuU.lol luêAes Lrt)
lrlqnd np SêrqUêLU sêl 'srolatnol SlUe.rOnbêl ap ta saltel
-ols sadnor8 êp'srnatrsr^ ap Opuoq tuêLLtêlE.lguQB tsê ll

la snprA pur,p dnolneêq êlltêntle luoLLIt?q êl stuedn)to
s.inêl êp 1uêrxo]8e,l Jnod sêlqelÊ9r alQrL!nl êp sêlJnos ap
aLxout luêsodsrp saureljêf êpuoLu s.loll salQdsa sa lnod
San^AJd luos Uorunol êp sêlles sap dfolneêB Sluestede
1A SAJqOS IUOS gllSOUru-rnl e lA rolgp êl SAlQdsa sotlne,p
dnolneaq rnod seq tuêujê^rlelar spuoJeld sêp snos slle.rC
slllêd sep tJoJuol êl .rnod lnot tue^€ OSUêd OIO e Jna lol
-ur.l uell ap êlquJeql â ltêtA aun,p alQpoLr al lns nluoJ

QlruoJês atnot uê lalnl.l l êp êSpssed êp sa. eu
-uo lluoJ xfe la s?^olduê x|E luê]]êu]]êd tnb sgsunl
gs slêuunl sap led surstoA xnBluêLuêuJoAnoS sluaulllgq

xne a9llêl lsa ê-rqLUeL.lf el sêluanbQjl tuêLUêle8o tuos
sop o..lp lê SLLEJp QtunlÊs êp stueSe,p sallrnoJled sat
09pl^ lê orpne alue lrê^lns op npêsol un,p ua^oLU ne

sluelrqell sês la aJquetlf el lns aluaueLUtad ua alllêA
'sêpro..rp sop e guuol 'auuo 1lêlrad otunlos êp êLUQts,{s
uTl suEll xfed lul.td sap ar olstLl,l e ê pop êÇsnLU ltlad
un rêrlqno slres 'sêlQdsê sêluaJolJtp E seultsêp soJeldEl
ap êQu8rod aun suell sêp suotungl xne JêlstssE lfad
lrlqnd al !,ro Lunuoltpne puE]8 un alQldLuol teNoloH Ol
-l^lllêuuol êuf,p solop aluaJgluol ap sêl es le xnea]nq
xnorqLUou ap pualdLUol D tnlêJ au]êpoLL Jtlells ulLupe
arlual un êqJel as alqfau.trur, ep a^ l ullJd apejeJ el
a]Q.l.rac PJp ar otsrqoJd el ap êqne,l e ê.r.rat snos tle^
noJl as rnb suell spuel8 xne ou[sêp uolung] ap ell

un 'anbrlue lual! l?q r..rn,p ênbtldoJ e ltel uê lsa suell
sêp arqLLrEql el 'auuo lue aluatedde,p anbtono

slleJp su3I spuerâ
sêp sêlqesuodsar sê rpd ê.rpualuê elteJ ês no salEluoul
-êuro^n03 suo leJoqrlop xne lalslsse snuê^ sluellqeL{ sêl

.rPd êOlunrdLuê lsê anlluol
lênb'afbr qnd aertual slanu

-eu sllno sop JEd êol rel aln]q
alelo ê-l..ra d auf,p lrEl alqurês lls
seLU lLraLLIlgq ê '_tfa lglxê J êc

P..rp ê.r o:lsIl, ap sêuQrs sêp lueluês
Ordêr ê.ro olrllfLU .rêDelseld ap xne.]]!^

ap sê0lsr.Du 'sa?luolua sê]]QUê] xne 1ê
sluêredde s a"rf pt'|ls sluaLLt?lo xne 'snBE
solSue xne êllêq lred el luesLel'ê^ltrLxUd lsa êJnllalrqlle
uos srarl e^pf êp sêllrnoJled sap led Inu la lnoloSclord
sê qnoLULur,p Çt?d un,p .,tnæl ne onlts 'sasstl sluplj xne
tê teld lrol fe'sa3?10 xnêp ap osspulEl luautltgq un tsê
suPll sap a]qLlleql el 'êl r^-alluêl np sluE8ol9 salqnêLLl
ur sa u.red aaleldgp tuêLuêlelol suell sêp ltasuol np

êQlqLuasse,l 1ê a)lsnl ap sr€led êl xneluau]êuJa^fo3
sêlr^Jas sop rnæl êl adnoJ8êl suel sap êlquELll el

SNTn) StO SUAWVH) \ft
saLuolu-xnê.JaqlJêul tal e {luêso,u nol lua^nêd

êu sl ,nb saluess pUUot sa ]auêLUE] ua la ê xe eÊ e suep
Jaluo]ua,s Jnod sluepuadoput slnêlEloldxê lê Slnassêl
oJd sênbqrluêDS 'srnêLlL.rêLll sêp lua^nos luaEeBuê

Dr tuall e^e.I rnb sl pnrQ sêl 'al rA el ap alluopels, la^e
luêLUalu oluol sêouaLLt saqllêtllê.1 sap te uotleloqe
'ol el ap snld u: anllrllelE8 lto^es al lnOl sed êAr]oJl

^.u 
uo,nb uorq s 'slêlloLu soldu_IS êp luos saguuop sêl

luarpnlÊ ]a lualqu]êsser rnb s lelp slue^ES sal 'slêlns êp
xnour8 llêA êrqurou un rns suorleu].rolu ,p ês|êlfqel Çl l
uenb aun luauuarluol sêAtqtlv sapuetl sêl ênb uêt8

'sllerc sa tuapuatgrd anb
al tsa,r 'su or.r.r np no anbrlqndoà el êp êqnE.l c,nbsnl
sê dnad sas ap la aixEleB ei êp êlrolslll,l ]uêultaluel
so^rqlre sal sêouuel xneod ua no sêo]el] solel?âo^
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VIEILLE VILLE

La viellLe vllle est le plus ancien quarlier de N4astigopho-

rous el se sltuait au cæur de la vil e nalssante quand le

dôme fut érigé, il y a cles siècles. Elle abrile nombre des

nantis et des puissants de La cité, ajnsi qu'une quanti'

té importanle de restauranls gastronomlques, théâtres'

musêes et ga erles d'art. Bien qu'e le ne soit pas aussi so

phlstiquée ou branchée que les hautes rues étincelaftes
de Corellla, son charme et son cachet enchartent beau

coup p!us de vjslteurs que les quartlers raffinês' urbajns

et lape-à l'æ1! d'autres Planètes.

Un parc lmmense clomine le cent!'e du quartier lL

s'étend sur plusleurs centaines d'hectares el présente

des kilomèlres cle sentlers; de vleux bosquets d'arbres

endêmiques gigantesques;de nombteux lacs, mares el
cours d'eau r des pavi !ons et amphithéâtres pubLlcs ; ain

si qu'un musée cl'art et un autre dédié à !histolre de la

planète et de son PeuPLe.

L,ACADÉMI E DE MASTIGOPTIOROUS

Prlnclpal centre d'êducation et de recherche de DralL

[sinon ciu secteur corellen tout ent]erl, I'académle est

le cceur pa pitant de L'érudil!on drall dans le système

Son canrpus tlva ise avec ce ul des Crandes Archives, en

tal!le sinon en termes cl'homogénéitê architecturale Les

multlples salles de lecture, Laboratoires, lnstaLlations de

recherche, gymnases, llibliothèques' nusées et dortoirs

de l'acadêmie reflètent les sly es et senslbilltés de nom

breuses espèces du Noyau, ce qui donne au carnpus une

ambiance agréallle, mais légèrement déconcertante, un

peu comme a viLle eLle même.

D'êmlnents spécia lstes de toutes Les disc plines, de

la phllosophie aux arts ljngulstiques en passant par f in'
génlerie hyperspatlaLe, donnent des conférences dans

cette vénérable lnstitullon. Le corps étudlarlt est prlnci

palement draLl, mais l'acaclemle accepte les lndividus de

toutes les espèces el planètes, tant qu'ils sont en mesure

de régler les frais de scolarité et de supporter le rythme

effréné imposé par la faculté. Norrbre de sci."ntifiques et

d'lngénleurs renommés sont fiers d'être passés par les

bancs de cetle universitê, et l'on trouve des d p Ôrnés de
'académie dans toute la ga axle.

Le campus se situe entre les co lines basses des fau-

bourgs du dôrne, coLlé au mur intérieur. ll mesure plu

sieurs dizaines de kllornètres carrés et renferme un vé-

ritable lallyrinthe de vieilles salles de lecture creusées

dans la roche. de !aboratoires de recherche moderues,

de cornplexes destlnés aux étudiants el de zones corn'

munes. De Larges bouLevards, des espaces verls et des

cours spacieuses re ient les bâtiments.

LES JARDINS LUMINEUX
Perchês sur les col ines plttoresques surplombant la

rner Boul!lonnante, les Jardins Lumineux comptenf par

mi es princjpales destinations louristjques du Noyau.

llne statjon balnéalre olfrant tous les seryjces possibLes

et une statlon thermale de luxe attirenl les nanlis et les

céléblités de la galaxie. Les Jardins proposent un large

éventaiL de solns apalsants:massages, soutce chaude

-ôaLrx minérales et bains de boue, sauna humide ou sec

De nombreux soins anciens, traditionnels ou holistiques

de toute la galaxie sonl fournis pour détendre, solgner

ou lutter contre Ie v ei lissemenl. Les mellleurs masseurs,

personnels hospltaliers el pratiquants d'arts vulnéraires

passent leurs journêes à poutvoir aux besoins el caprices

de poliliciens, cle capitaines d'industrle et de célébrllés
qL pdr' oLre' o.lt p No\d I po,r s'oaign'r o se'ê''
gorer aux Jardins.

Vu Ieur popu arilê et la natuTe de Leur clientèle' les

Jardlns lunrineux sort aussi un endroit où I'on fait des

alfa res. Des traités entre pLanètes sont rédlgés à L ombre

de verarclas, orsque le soir offre un peu de fraîcheur,

pendanl que les juristes sirotent des whiskys corel iens

env[ants et du vin bleu gacê de Josen. Dafs d'êpais

ruages de vapeurs patlumCes, des conlrats de centalnes

de mi !iards de crédlls sonl conclus entre de puissants

PDC vêtus cle slmples servlettes nouées à la taiLle.

En plus des manæuvres politiques et des affalres entre

corporations, un flot incessant d'lnlormatlons passe par

les Jardlns Lumineux. La propriétalre, une jeune et intel-

lleente Drall du norn de Drusa, collecte tous Les rensel-

gnements qul tornbent clans l'orei le de son personnel,

particulièrenent attenlll. Drusa elle-même a une réputa-

tion d'lnforrnatrice discrèle et rusée, qui connalt La valeur

d'une rumeur ou d une bribe de renselgnemenl et saura

a revendre au juste Prlx.

IA MER BOUILLONNANTE
S tuée au sucl est de N'lastlgophorous et nichée dafs
une réglon de co lnes vallonnées el de pralrles, la mer

Boulllonnante compte parml les plus cêlèbres mer-

veilles " "lr 
'"r.ês oe D,a. 'l'dlo-"nent'o 'brê;

sa tongue traclillon tourlstique Cette mer esl une longue

et étroite étendue d'eau qu bénélicie de salsons tem-
pérées et de rnarées modétées. Jadis, la beauté et les

tE sYsrÈME co RELIIEN
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I e> Drat . \0.. p L ,' ro't\Fr\4..L'\ :'. Parlell rd

L,ol p"l o d,,, nr r'e et rF q, l,'l -(r'êlaiêrêl
pas le systeme où iLs ont vu le iour. Cela n'."mpèche
pas l'acadérnie de lvlastigophorous de resler un

centre intellectue! de premier Ôrdre en accumulant
aclivement toulollrs plus de connassances. Ceux
qui ont un vaisseau ct le goÛt de l'avenlure se ver

ront cofifier cles missions f]ien rémunélées dans la

a

bllees ayant appartonu à des cullures anLêrieures à

la République. Aussi, 'académie préfère employcr
les exploratcurs capables de se débrouiller seuls,

mais elle les paie en(ore mleux s'il s'agil d'érudLts

l1 arrive mcme qu'un Drall excentriqLle, adepte des

sefsalions lortes, sc joigrlc à cellalnes m ssions
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CRÉATURES ET DÉHs
Si Drall abrlte un Large éventail de créatures, elLe est sur-

toul connue pour sa faune avialre colorêe, très variée et
parfois dangereuse.

IBEOT DE FEU [SBlR.q
Comptant parmi les races d'ibbots es plus courantes,
I'ibbot de leu est un rapace de tallle moyenne, au tem-
pêrament plutôt doux, qui vit sur les rives de la mer
Bouillonr'rante lL mesure un peu plus d'un rnètre de
long, pour une envergure de 2,50 m envlron. Son plu

mage est cuivrê ou de la couleur du la lof, et mouchelê
de carm n, d'orange et de lllanc. De temps en temps, un

spécimen déveLoppe un plumage b eu noir iridescent,
tacheté de cuivre ou de carmin. Ces rares lndividus lont
des animaux de compagn e lrès recherchés. Le régirne
a lmentaire des membres de cette espèce est conslitue
de petits polssons et d insecles de La région de a mer
Bouillonnanle, mais aussi de la fameuse herbe qul y
pousse. D'ailleurs, c'est cette habitude qu'lls ont prlse

de manger cette algue qul leur donne leur nom, et non
leurs couleurs Ouand ll se sent menacé, l'illbol de feu
crache un puissant jet de bjle acide et d'eau brtlante
découlant de a dlgeslion des âlgues. Ce liqulde vls
queux très irritant peut provoquer une désorlentatlon
et une cécité temporaire.

Celle créature gigantesque mesure 3 à 4 m de long,
pour une envergure de plus de l0 m. son plumage est
sernblable à ceLui de 'lbbot de feu, principa ement cou-
eur cu vre ou laiton avec des taches noires et d'autres
o|| .ê dt\ q,-de" pl-le bld-.|e. oL 'Àre sI
!'alldomen et sous les ailes. a aussi un vi aln llec en

dents de scie capall e de trancher presque tous es ma

tériaux comme s'll s'agissait de simple tissu pourri, rnais

également de puissantes serres en mesute de pour
fendre un gundark. li se nourrll prlncipalemenl de pois

son et d'autres crêalures aqLratiques, et apprecie tout
partjculièrement es poissons-po ntes, qu'iL peche dans
es acs et Les mers en vo ant en rase-rnottes au dessus
de la surface de Ieau. Bien qu'iLs préfèrenl le po sson,

Les spécimens sauvages peuvent parlois s'attaquer au

bétall (voire aux anlmaux domestlques).

En raison de leur taille et de leur reLative intelligence,
es grands ibbots sonl laciLement domestiqués. Lls ne se

dérollent pas au dressage et peuvenl suivte des instruc'
tions compLexes en pLusieurs étapes Les Cavailiers, la

police d'Étal de Drall, qui se charge aussi de services de
coursiers, monlent ces grands anirnaux et en détiennent
le plus grand nombre. Certains voyaglstes proposent
aussl des vis tes de l'arrière pays à dos de grand lllbot
mais s sont rares, car ll peut s'avérer dangereux pour
des novlces de monter sur ces rapaces géanls, inteLL '
gents et parlols telus.

Compétences (en groupe uniquement) : Perception,
Pugilat, Vigilance
Talents : aucun.
Capacités : Créalure volanle (es lbbots sont d'exce -

lentes créatures voLantes;ci. page 202 du ljvre de règles
pour plus de détailsl, Vue perÇante {L'ibbot rêduit de 1 dé
la dilficulLé de ses tests de Perceptlon et de Vigi ancel.
Équipement: bec poinlu el serres Lranchantes [Pug ]at l

dégâts 3;crilique 5 I portée au contact; Perforant ll,
bile llrtlante [Pueilat ; dégâts 2 ; cr]tlque 5 r portée
au conlact ; lncendiaire 2, Désorentallon 3, Cadence
lente ll.

6EAND IEBOT IRIVAL]
Le grand ibbot, le plus imposant spéclmen de la laune
avialre de Drall, est un olseau maiestueux, lmpo
sant et féroce doté d'une intel!igence animale é evée.

Compétences : Perception 4, Pugilat 2, Survie 5,

Vjgllance 3
Talents : Adversité I [anréL]orez 1 de de dillicuté des
tests de combat visant cette crêature), Coup handica-
pant (peut augmenter de I dé la dlfficlr tê de son propre

tesL cle combat afin d'inllieer un coup handicapant; la

cibe sublt aors 1 polnt de stress chaque lois qu'ele se

dép ace pour le reste de la rercontre).
Capacités : Cabar I 3, Créature volante ( es bbols sont
d'exce lentes créatures volantes ; cf page 202 du ivre
de règles pour plus de détallsl Vue perÇante {'ibbot ré

duil de I dé a dfficullé de ses tests de Perceplion el
de V gllancel
Équipement: bec polntu et serres lrancharles lPugi at;
dégâls 10 ;critique 4 r porlée aLl contact i Brlseur, Per

forant 31, plqué (Pugiat ; dégâts l2 ; critique 5 ; portée
au contact; Choc 2, Renversement, Dêploiement I San
guinalre 21.

LE 5Y5TÈM É CO RELLIEN
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SÉLONIA
Ddnnées d'astrogation : syslème
coreL ien, sccteur corel lef, régioil
du Noyau

$

I
ii
&

;

Mesures orbitales i 355 jours

slafdards par an,'26 heures
stafdards par lour
Gouvernement : conlédérallon
de tanlères

Population : .16 mi liors
(SéLoniens 99 ÿo, autrcs I o/o)

Langtres r sé onien, basic

Terrain : ocèan, chalnes d'îles,
archipels, chalnes de rnontagnes
volcaniques

Villes importantes : tafière
de Lpwacc, tanlère de Scasmirs,
tanière de Tif inal

Sites intéressants: les pics des "'.' Nuages, les berges de Shevo, chantiërs
orbitaLx

Exportations: dènrêes a lmenlaires (princi
pa êr01l dqLd oLP'.. r, rlrê'ê\ o'eT ere<. 1r e

. raux, marbre sé onien, valsseaux eL composafls de

, VAISSEAUX

lmportations : biers de l^a.JLe techro.ogie

Routes marchandes : \oo I d'ldrOe ,,'ê .- t-,
Pd),,r,4.e r, 1e

Conditions particulières: a-,u rc

Cohtexte : clnquième planè[e.du système Corellien,
Séonia esl un monde océanique rche en ressources
nature les, qu abrile. le larouche peuple insu aire des
<étO.ie1 a .L to , dc , el'e O aie'e eS, .to O.tldi e
ment recouverte de rners froides, profondes el agilées,

' parsernées Çà et là de petites I es, d'archlpels et d'aloL s,

\,.'O rl rr.e de IeoLd e.r.

Les leffes sonL clofc rares, limilées à urie ser e d'iles de
pctite talLle et à de microscopiques continenis. Nombre
de ces tcrres sont des l es volcaniclues, souvenl en activi
té. Ces masses dc roches immenses jall issent de 'ocean
ê pôJVe.. A. ê TO.. JTr dlttt..Clo sL,O.e1d tle lO_'ê'!, )
e les sont inhosplta lères : sur Sê onia, seules es io[mes
de vie es plus slmples se sont développêes sur a te[e
ferme. Les autres vivenl dans les océafs ou sous la sur

les Sêlor tc,ts oIell ,r e a, ' iFnre 'a, ê Op'Tt rrle
dés humano des sem aquallques. lls viveft au lond des
mers, dans uf réseau de tunnels et de caverrcs tail é
cldr\ e \OL, 'o oÊ d p ar êle dL h de dildl rns oc ' I

liers d'années. C est dans celte cecuménopo e que les

Selonlens vivent, se détendent et travai lent, produisant
des blens techno ogiques dc grénde qua ité desllnés
d e\pol d o; e rero dTL de la'loLl r ,re el oe 'ê-
sources dans les océans.

LES TANIÈREs

la,ar r,rcris o,e na -r--l el"Dl--lr) ra,r'd, (

L^ o o. , . pd .o'r o, p,1 ,gid,' ecq Iê | d ( o' .

tôt le reseau de tunnels que l'of trouve en dessous.

Les " lanières », comme les appellent eux mêmes
les Sê oniens. sont un vasle réseau de cavernes et
de tlrfnels qui cflble Loute ia planète. Bien que le5

autochtones y aiefil construit de vasles mêlropoles,
reliees par des tunnels et des axes de clrculatlon,
a p upart sont nalurel es. l-e sp."clacle qu'e les
offrent est exlraordlnaire, a Iimage de cathêdrales
olrscures s'élevanl au plus profond de la terte. Cer
talnes cavernes oltl un plafond vouté aux slalactites
luisantes et un sol hérissê de lorêts de stalagmiles.
D'aulres sont de simples passages étroils ou des
cherninêes s'enfonçanl dans les entrai les de ]a

lerre. Enfin, beaucoup sont envahies par les ocêans.
Mênr." les Sê oniens n'ont exp orê qu'une fractlon
des cavernes de leur monde.
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Sfx:tot oJè ÿr Eq l;nloE
N3l.]tluol lU\I!_LS^S 3l

a]ltp êrA El e ail
eluesre d auuoq aun sed puêldLUol aU inb Outlsqo uê u
o 9S np ad^too]Ols e 'lê]snlur tUêruêLlluer] têl QpuolU

lual!aie.lQuoB lros r,nb usr8 sêlQdsê sêJlne sêp S e d ê
ralll?B ap lSê lnq r:as ê luop 'slueBoJte so]ls sêls ll ap
rnod tuassed s r 'sêlxê,1 p satQuUoq ta selqErouoq tuêru
-auO.rtxê's.raBue.rt9 sêp preBQ,l C slueqOLU tuaL|alla..tnl
-eN êqlorddE,p salDq sQ]t sed Juos au sualuolAs sêl

runllnf I3 3tdn3d
ôrxelEâ el suep urou un aJtel as Jnod

no suozr.rorl xree^nou êp alonb uê uatlloJot aLUQls,{s np
lnesse,l e ê lred lsê slnêletoldxo,p uotlelÇuÊ3 allê^nou
aun la luêL!alnês saruuêlQp sênb onb stndap puêlop ês
uorlenlrs el srue s.rnal êp la alltu_tel lnêl êp lue osl sal
lauêlnosêplue^.rdsê'ssuuarl arol sêlQue d sa]lne sêl
.rns lue^r^ sQ rledxê sal la^e lleluol lnol olduot e,nbsnl
aLUêLU luêrQlle s llf el êp êldLuol ê lnod xfeêss l?^ êp
uorlln]lsuol el êp la xne lrêujluol sprorle sanblênb êp
alrel uorldêlxê ' lelc lo e ilotof la^e sluod sal luednol
'arêl snos luêlQlse..r suatuo 0s sê sêllQts sêp )uepued

s"raÊuerl? sap
sr^ e s A sua uo gs sêp alueuêLu o l ai^ e luêlQ lLê^Ql sQ I

le lueslp-ros srnêl QU3 ouol luêre^e rnal anb st.ldoLu o la
xneaulnlsêpuour xneareJêlups nlêllelopel aueUl êl a
lns PrLda.r as Eruo 9S su? sluê) bull ap s|ld e ,( sn etl
tê snlel r Lle^uê,p lnq rnod trp^p rnb I e.rc ta ell a.tol lê^e
ê?s 

^e 
eLu aluerlle êun sQrdv ê.tellêls]alu oledsê, suep

u ol sn d no aLLrQlsIs np aQlo,l C suotlEJoldxa sêptuq êp
lueuoJdê.r1uê 'suorle.rOuQS sêp luepuad suts oA stfal lê^e
xred uê llra.rnto^ suê uolos sal alQUe d "rnêl ap lnolnp
atrqro ua srêrlueql sêp rlcq rnod auua llêlol ênbtuqlêf
uorle]odrol el lê^e plo)tE un lusln luol sêlQ uel soutel
JAI 'UUUf UOSlord ap SAfbUO]llêO SluESodLUOl êp
uoLllfpo..rd e lo xneassre^ êp uo llnJlsuol el lnod olru
-ule aun rssne ]uêrQddolê^op sll êrnt ft lnê c iêtdepE
sêl êp uê,{ou al tua]Q^norl ta'sanbrllEleS er8olouqlal
eL ap la êluê ls e ap saseq sal ell^ lua] s es sll auue l

lê]o1 QtgDos 3 c nêd € nêd tuêtQr8olu,s sue uolgs
sal slue^rfs sa.reu?lltLU sap s.tnol np 'eal gtâen

sêJQru el sa qel.roluol
srnal suep Jêlosr,s êp uos e.t ua q luêle^e sJt : snsuasuol
un e luêruri\red suaruolos s3 la xnê zaql seluaugdxê
srna êp tê sa!ê^nol?p srnêl êp !ed luerq stnaletoldxê
Saunêlsêl le.rO êp SaQuuop ap sênbuEq xne u etl arol
ap xnel qro sla]lsnput sêxaldLLlol xnal têA.lau_t xnE ê qp.l
edLUol êp uêu luêrep?ssod au slt '[Olos lssne ê dnêd un

Jnodl se?ruE^e luêr.r-la^rle e.l luassnl sêL.tualuo ?s atSo ou
qral El 1ê a"rnllnl e ênb uêrB êu..tapoLu glgDos aun,p

sa tê^]au sel lusrr^nol0p slt Io 'llE]0 lê etl a.tol lns
luêJQrSrurQ sêlrut sues ol soUnl êun,p solop xt'totltqute
sêunêl ap ]uêLlaled luLd srê rnluê^e sanblênO uê la..r
-ol êLuOls^s fp ÇtQ los el e lUêLuollallulo su oLU ne'sorÊ
0tur tuêrnl suaruol0s s0l 'êlqEtup^nodo ..tnotual aun p

s eu aluelsuol arleuro drp êun c ê1913 'luautaleu:

!l _: :

snol suep Sues op surpq sêp ênb rsu e 'sê.r erê..: I . .

SIUêp lu sop ]a sênblteLuo dlp sêQlJod sêp sJo s-.: :
Luolu sêp 1ê sed xnEJ sap lnê,{ I sêuollr-xr]e: ::.

' " O'Sl'd d'.D d.rdd.-è]è.\dr-.dr.dl .:
-ê]o) au-rQls^s fp alsêJ np.rêl.led êJpuê]ua sEd lL::
ou suêruoos sal 'sêqoL.ldouQx tê sluEugl^ leur : : -
uêLLrLLrOl lleluol ra uard ê lua.I^tns tnb) sê uual:t ,-
IfvINOlUrt SHd

'su sto^ slna lê^E ,_r:,_.
..1ê ruê.rd un luaL!a euU luê.r qeto slt,fb 'onb c' ::
E Ap lUaUrêUQ^P,l 1A UULII ardlul,l ap Alnql e S.-:
sue êl L! ap sQrd rsure lsê,J s ênluê^o sêutê L-
sêp aldu.rol luê epuêr la atQueld p J|s ollrnollec :
luêrenlla[a suêruolos s..]êrJtêfa ap sodnoJÊ sep :-
? sdLUê] aC êlelrns e luorerfolJed rnb srnale-: l
sê ]ed SOBUEJÊp êpuoLu fp su olu a a..r]O Sues s:,:
el srnê suep luê.r0lsê] sêuolrllolne sa 'srolp J'-Lrei',

Sl elp SlUer\?::.
red saÊ .rolrêdoJ luoLUasfauS os lL,a el? aroll es lê ê - -?

es ênb srpuet suê larol sUêdxa sap led êO qde.rÊa-,:
luêurêsnê nl lQUl lnl êl I ê:uêArolÊp êl 

^ 
lfJ e uo 0s -

'oJ ap JnolnE tuel qro salQuPld sarlne sêl red êrE =
uorte"ro dxê,i ap tnqOp ê ]ê ugu a.rdurl, ap luai-^.:.
uollê, sQrde luaLualeurl suorllexa,p fqns suES su?:l

sêl sn0s saJoruel sJnal ap rqe,l q sglsa] luos sira uc;
sêl uarllê.rol aLLrQls,{s np uorlednlto,l alnol luEt.c

sol qeq sopuoLu saJlne xne uorluêlra
sn d .rêlo]d .tnod luoLUaprdEr luarLlred sL€ur 'sa qplrc
-xa sêLtnossêJ êp alonb ua sue?lo sê ]uauê ê )uJêc-
lua"rQururexa sll ra le s.rH srêL1t êp l_to^|ol 'xfatLta -
lrês?p apuoru uf,nll luêrQ^lrorl alr s r 'luê.]Q^ .ue elâ:: :
sal puEno xna êrQ r.rêp ..ral als sol op 13 slêuun] s. :
suEp ra Sfla] as êp Ulfs trp^e rfêl I : SQu8]ÊdO tuê...
suaruo ês sol 'sluEdfrlo sêp Snol ê snos sêgLtLte,p s.:
lLll sop luepuêd luê e]llnos suêtl atol sal la sl eJC ::

anb s puel ruUUt oltdLL:, ap utês ne êtOueld el ap uo r.-
ue,l lo ete)leè sap r0 se^u , l3^E atnqgp eluo QS ap ê. .

srq,l 'auQls,{s np sol qeq sêpuol| sê.rlfe sê êuLucl

serer snld ololL:
'satodLUêl sêl Jed ao,{e pq êtQUeld Jnêl rns snpua.t tuo:
as tnb xnal 13 xnêlqluou |ad luos UatUO gS Un,p êlnc-
e osro]] ]uo nb xnêl 'a.rolua rq.p]nohv su sto^ stfa ?
êlueguol Jnal lraljo la saJQruel sJnal llêAno luo slueg0r..
la sêrBlnsu 'sluelrqeq sas anb sêlteuoll uJ sJêtulêp sêc
srnol fe lsa,l sluElrqell sês êp la Etuo gs ap anbsa]c
no 'uê .r l e^es au êrxeleS el 'alualot apoLgd aun c,nbsnT

vtNolrs ro SutorstH,'I
sJa^run,l êp ê]sa.t np lJelo,l ? lolsat lnod sluelsur

sal snot ap strollê s.rnê .rBd ]a suê uolQs sêl 'apuoLU êl
ap êuQArpur uorlelndod e rpd anbr dxa,s elêJ e llê]of
ê0 J. Ots L | -D dd or O èplr,.â Pl rcd Dr-o e(, rl- o)â
do Jd.Srod.no el td olqe opl.lê-Êo è^èr-bLrÜ
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En lait, a pLupart des SéLoflens rcncontrés loif c:
chez eux sont assez agrêables. lls sont gênéreux, am

caux et généralemenl charitab,les, prels à t."fdre La

main à un ami ou à un étrafger dans e beso n

NIais sous leurs airs arflcaux se cache unc mô
- fiance des étrangers profondÉmenl enracinêe,

que traduit bien un v eux dlctlon de Sé ofia :

« La tanière el les proches d'allord, lous les
aulres après , ALr fond de leui cceLrr, Le5

Séloniens fe s'lnté[esse]'ri qu'aux sulets
ayant un impact d rect suI leLrr espece
Leur gênéroslÉ ea le.rr clral .é s'è\Ja

nou,ssent à a minute où lls voienl une
' menace poLentie e planer sur leur

peuple ou leur monde nata , el ma
he,ral' ho ^oi d.or o
de vouloir user de v olence contre un
Sélonien ou sa tanière.

La culture sélonleffe est unique
Les xénoanlhropologues des grandes

'. universllés du Noyau se rend."rl sur
:, cette panète dans 'espoir dêt-e au

todsés à enlrer dafs es tarlères aiI
d y êtudler leurs hall tânts à oisir Le

co.^ôt. t§ oJê Lt o - t.. t-.tpo
dans la culture séonienne. s bien que
tout esl f?il pour Iatteindre et que les

LIEUX IMPORTANTS
flor airer e'' a sê< ,o'si1e, Splor a r o pds g d1d-
fr.lose à oltr, dL\ ,oy'dgô-r) i e'\ ê d'es d T o,'ts
que ces derriers n aimeft 'eau sa ée, es lrults de mer
et es ouragans. En dehors des majestueux et irnposant
o 5dFS\ragê. .êLi J'rboogs"nd'Io. .'l ê oan
thropologue se sentrra à sa pLace sur a p anète. Les Lleux
les plus lascinants se lrouvent sous les fLots, dans es ré-
seaux de lanières, ou en orbile, sur les chaftiers nava s.

LES PICS DES NUAGES
Comptanl parm les rares deslinal ons touristiques de ce
rnonde terne et recouvert d'Îes, les pics des Nuages for-
ment une chalne de rnontagnes volcaniques qui domlfe
l'hémisphère nord de Sélonia. N4esurafl près de 2 000

Sé oniefs sont capables de débattre pen
dant des jours, vo re des semaifes dans ce

but Leur slructure farn lla e s'arlicu e au-
tour d'une feme le ferti e la reine, qui esl la

souveraine suprefire d'ure lanlè[e, au même
lltre que la duchesse chez les c ans dral s. Très

strlcl, leur système de castes est basé sur Lc scxe
et la fertillté I autant d re que la motlilté sociale esl

qLa..1'lpodr 'ê ô'o ôôroioô

Pour plus d'inforrnations sur les Sé oniefs, el pour
créer un persofnage de c."Lle espèce, reporlez vous à
la page 9l du Chapitre lll : Options de personnages.

ki omètres de long, celle chaîne regroupe plus d'une
centaine de pics qul s élèvent du fond marin jusqu'à des
a lltudes s tuées entre I 000 et I 5 000 mètres. Bien que
beaucoup soient endormis, on y trouve aussl quelques
volcans actlfs La lumée et les cendres des caLdeiras se
me enl aux fuages el créenl une llrume perpétuele qul
cache les p us hauts sommets. l-lne lai le sous mar ne
majeure associée aux chemlnêes volcaniques explique La

présence en mer de vapeur et de llouil onnements. Et't

lrn, a zone est sujette à des tremblements de lerre, des
tsunamis et des ava anches.

Bien que d'un accès dilfici e el périlleux, les pics des
Nua€es at[irent des mi ers de v]siteurs chaque année,
principa ernenl issus de Core la, de Talus et de Tralus. ls

vlennent esca ader les montagnes, chasser les érormes
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alQUEld êllal rns luêssL^Çs rnb sêlgdurâl sal suossrnq
êp no êqrêq,p apets al assedop uo tetQSQ^ el luop sa[
sêl luos sêJeJ lnêlEnbo,l ap sQrd salue^opJa^ sêureJd
no sêrelod suor8gr sal suPp snu sraqloè a8e^nes lelo,l
e saÇtsa] tuos eruoias êp sat,p dnolneaq i sau sa'l

eruolos êp suor8o.r sa]]ne,p n5.]êde ]a.rq un DLoA

s3nÙrHdvu golg sNor ggu srurnv
.rLlJossoJ ue sLeLuelêu op ourêd snos 'arnpuol

as uêrq € l0191ur luo ?l-xnal lê sarQruel salsuep rarlua,p
uoLSSrLUtêd el 1uêuuêllqo jnb êpuoLu-s..ror.1 sal luos sa.reà
'asoq) puer8 êp urosêq sed tuo,u Jau el snol tuêllre^eJl
tê tua^r^ rnb suê uolÇs sal arxelE8 Pl ap alodo.rtgllr êitnP
êLlênll atJodu.r,u suep auru.rol 'seurluel sêp ta sêosnLu
sap'sgleldel sap 'sêIcorll sap 'solrs.ro^run sêp'sap?]s
sap'sêuQre sêp'xnauru.rnl suou8rdLUeql âp surprel sap
tê s)ed sêp ê^nort 

^ 
uO êurQts,{s al tnol ap Sê lol uarq

su ou.r sê lr^ sêp êr^uê.p.rlcd luêrerêJ 'slêqrqp sap aSell

^taJ 
el la ênbullê19 uorleluêLUrle,i xnEa sap luautelrE]l

êl auLlrol xnedDrunul salrtuês sa-'l uollelJodxê,1 c sou
-l]sêp suêq ap sat]os satnol luêsrnpord sêleDJêruLuol
lê sêllêl.llsnpur sSuoz êp srar lru-r sao sêreluJê lrodsue]l
êp xneêsgr ap la souuorllal.rêd suorlelrunurLuol ap
SaLUQISIS êp sêOlop 'saurapour sert gtrleOr ua tuos SaJQru
-e] sal 'sJêAueJlg sal rnod sa^rlrtLr.rd aluêledde uf

O3P39p laD un,p
uorldêlxê.| e'tauorol auurol sgtD êp l.loJuol êL ]no]
arjlo soi8olr^rd êpuo!-r'sroq êp êouSrod aun tê suaruol
-os êp suorllrLU sep aluqe rnb 'êuLerêlnos ê odougunlæ
êpueJ8 auêf sruolos ap alellns el snos sêJlQLUolt) êp
srêrll u.r êp saurez p sop Jns êluêdJas rnb saurê^el ep lê
slêuunl êp êlqLuêsua un lsê sêrQruPl sêp neês0t alse^ êl

ssNNrrNOl9S
SIUSINVI SIl

luêuuêrdluol sêl rnb xnol E solr^rl
le,p aJuêâ et Jass el xnarlu lne^ | ,nb ]e uê UoLQS SQJ] êp

uar.r E,u elêl anb sêllolo sêl lured]ê8e,{o^ ap xnoroâuBp
tsê lr,nb lualdueluol sal rnb suaruolQs sol snot e allad
de.i oluesgJd Jnal : apreB uê êsrLLr ap .r^.ras ]nod rssne

s eL! anb.,rols[] .rnaleA .tnêl .rnod sêosodxô luos luêlsêl
rnll sêLlal sêOll,(rêr 9t9luo no aâEllolgp np Osoldxa tuo

'saQSp"DQ luos as ]]edfld ?l ?ssed np sênbrlêr sêr :-
dfolnpêq sn d êlsar au QlrLlrxord q sonl s xfee:i :
sêrlne sal rnod ênb ê8ed nllo "rnal rnod xnê]aBuep :. .

tualQ^9r as tê strnpor troduo,p QlDeder aun,p l-,êi
-srp (saqolldorlsnell sed luaros au slr,nb o^Jas?-r : -:
suê uolos xnêp .r llLênlle lua^nad sll sanbleLll.rP ;--l
nl sêp .red sQslfdord la sê.reluaLurpnJ sluêLLn;::-. l

?]op'sQnbuort sêuQr so.r8 ap anb snld op uêr tuo: :.
'lJfol uorllE,p uo^p.r nE 'ou-rQls^seJlur al no.rlec :-
xneêssreA sraLSSorS sal LLiou uos uarq alJod rfb ê, .

Po',. a\ dl t,d \Jd ' o d. < d. PddP sèp ..q- r, I c -

slêqlo sluÊs -l

ap 9to luo arlotsrLl .rnal ap s.rnol ne suP d sal 9u s:::
tuo slr luop slrêredde slnês sêl 's.rnaL re,c sal essê:,
aLaruê3uL,p la sênb IEL!9r-llEL! ap saluessreuuor r :
a qEglrirêdLLr arQi\r?,s êosuêd ap apour xna rnl :

xnerleds xlrEêssrEA sêp .ro^aruol êp sê qedelu :. :
rsu e lnod luos s r ']uê el êp sjnassrlgq êp lê sLiê:
L.llat ap uo letndor oun tuêrE suêruolgs sê anb uê E

êlelo ê erleds ê.ilsnpur, êp luaLUauuo lluol uo! :
aressêlou auoleu ê lnol la s.rnê uo8u sêp 'sêrQ r-.:. :
soJQrleu-r sêp luasod?p er lêrol ap êlueuê^ord uê xr^i:::
-sre^ sap anll luepuêd luêllrê^ sê qerueLu so.rl êll r'.ro.,,: l
ap sollopê^ soc sas puEqlreLU sêp no ao^allleur afc
aun'nEassreA un sed luêleldop êu sr puenb) ar..ro::,-
np luer^r 'suês snot uê tuassed sella^Pu la sJfafb-ra..
aJ I Xls l8uL^ -rns sarnall x s lBur^ luaurnol srêrlueq) s:-
asseq 3tq]o uê tnol al 'lsal ap sa"role]oqe ap lê ".,
P]rqeu,p sêlnpoLu ap 'xnelrqro slQdarluê,p luêLLra-l-.:

êp srnot ap sreSuell êp saqlQs sê el êp sol]el sê.r:i,-
-oLl êp sêu elual sJfarsf d ap êrElnlEluêl axaldurol -.

tsê l orpua,l ênbrtPnbE atQUEld el êp êprno aLrlsnp .

êp arluassê,1 luêIuêluol eru0 os ap xnel qro s.rê 1uE,.,
sal 'uorllnpord ap aLLrn oA ap la glrlenb êp saural :
l1) el ap sêuuêr lê..rol su0lelletsu sal lo^e tuesrle :

XNVIISUO SUSIINVHf
alrol0 auLia l

.rnêl rnS oldu..rol doJt fad un luo rnb s.rounluo^e xnê.-
u-rou êp solso] sêp s?qluor luos sauËEluour sêp s]Lr?

sal sêuLUapur lualredêJ nll xnêl luos SêJP..r ']uê^r,r.,.!

^ 
lrpdr d el S stuêLLr9l9 sal ralJQp tuêurêldLLrs lr:

no sodrelsa s..rêqlor sal rLl]..red 1uêqlru rnb sêlec:

oleufs el rauBEôil.r op tuP^P sêsrpuBLll
-reLu srnol reB]eqltp lLro^fêd srerpueqarluol sel anll
ql tsê J srêEol soâral s3p .ro^otôr .1lod sopuErB Tosse

soqlos sêlÈl sêp luasrnJlsuol ueld puotas ôp so-rêlLi
-Et sop 'sarqluos snld sal safbrueglo sêêqlue-rl sal
sLrec ueo)o,i sUEp lêBuold rê 'essal A ?s êiLnpQl .mod
opuoros orQrLuop el q eqlueu a .rns ro-{rl olnJrns Dl

êp uor]]ê-rLp uê ênb lsr eq ar ot)oJe-l êun ar/\Lns E]^op

ll s)llop sèp ralllorddÈ rnod anbol el rns onllrtenbe
uorslfdo-rd êp êpor-ir un rolle]surlo ofbrueo:)o uorssard
el g ê]s sêr lr.nb rnod neêssreA Lros ]êdmbo e-l^ap lueLr
êJdorlua rorpueqoJluol un 'B Lrol?S -]lrs ro irEAeJl lfod

apuolo]cl nÊê ua sllop êp aluêtsrxê,1 rlo,0 sêllr,\ sèc
sê9]]uo sêl .rôlo]llrol e LPLU unlnP lLro u sQlL]olne sê
'lr€l ol o(] ourPl ralnos lso irorlesrir^ll es olnol onbsorc
la afbLtenbe:lso etouBld el op ?tr.io[PL! Pl isrnêllle,rb
a?nblldLuol snid lsa apueqêrluol el BrrloOS loS

rêrnlord al as
xl]d ]llo] e ô lrno^ lr,nb Jrod osolll onbLonll .ro^e sec
tnod au l,nb ün,nlllênb r-,. ê.rrp êp tulns ir 'srolotnol
'souodurl uôLq ôp sôl]os sêl!lol l? so^êlo sraruenop
sl lE:] Sêp luênbrldde sê-lQLUel sêl êrolLro lrLl.prnofnY

,'"i' i: :: : 1#;âi':;iï ii :l ; ll, : l''.:i iJÏil "; 
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ne la ssent pas grand-chose derrlère elles, ce qu sigfifie
que la flore n'a jarnais eu droit aux décennies d'accalmle
nécessaires pour perrnetlre aux arllres de pousser. De
meme, la pluparl des anlmaux terreslres sont de petits
mamrnjfères, lézards et oiseaux, les formes de vie supê
r eUres ayant évolué dans les océans et sous terTe.

Entrées des tanières : i ne s'agit pas de regiors à pro
prement paaer, ma S certaines enlrées des tanlères ont
vu de pellles communautés se dêvelopper en surFace au
cours des dernières décennies. Ces « viLages , abritent
des étrangers et les Sé oniens qui sont en re ation avec
eux. Of n y lrouve généralement que des prêlallriqués,
eqr e'd lojgs. d t: ,o-oe.<eo'ler(

CRÉATURES ET DÉFIS
La llore el la faune de SéLonia soulfreft d'un cruel manque
de lliodiversité. Seule une poignée d'espèces vit dans
ies vastes ocêans et beaucoup d'anirnaux et de p antes
partagert de nombreux trails gênétiques. Le dédale des
tanières séloniennes est encore plus pauvre, puisqu'on y
trouve seuiemenl des vers des tunnels alfamés et une de-
mi douzaine de types de charnplgnons qui onl élu domi
cile dans es cavernes. De nombreux bio ogistes pensent
que la pénurie d'espèces endémiques est à mettre sur e
comple du voyage de la planète, depuis son êtoile natale
à l'orlllte de Corell D'autres imaginenl qu'une caractéris
tique propre a cefte planète Lirnlte e nombre d'espèces
tout en assurant ure certaine homogéné té.

vER DES TUNNELS IR|VALI
Ces créatures sont d'énormes vers aveug es et voTaces
que Les Séloniens êLèvent pour leur viande, mais aussi
pour servir de beles de sornrne. Pouvant afteindre une
dizaine de mètres el un poids de plusieurs centalnes
de ki os, iLs ont un ong corps gris el tacheté dénué de
membres, doux et Luisant, couronné d'une large gueule
ronde et dégoulinanle de bave. Particu ièrernent stu-
pides, ce sont des crêalures lnstinctlves qul ne vivent
que pour manger, grand r et se reproduire. Leur rég me
est constilué de pierres et d'un champignon lumineux
originaire des tufnels sêloniens. Leur gueule, hêrissée
de crocs en denls de scie, n esl pas sans rappeler ce le
des mynocks. Elle renlerme de puissants détecteurs
sensorie s capables de faire a diflérence entre es plus
légères odeurs sur de grandes distances. Par ai leurs,
elle sécrète un puissant acide qui a la consistance du
ferrobêlon humide et adhère à toutes les surfaces. Pour
peu qu'on lui en laisse le temps, cet acide polsseux peut
dissoudre presque tous les matêrlaux

Livrés à eux mêmes, les vers vagabondent dans les
complexes de tanjères, avaLant champigfons, débrls
et dêchets. lls neltoient les turnels et en creusenl de
nouveaux dans leur quete de nourriture, allant parfois
meme lusqu'à retrouver des tanières depuls longtemps
oubliee. I est o '.i( e oe ps [a e êd9.. 1 ai\ r-p
lois enragês, ils crachent leur sa ve acide et frappent
à l'aide de eur queue jusqu'à ce que a rnenace
alt dlsparu.
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TRALUS
Données d'astrogation : sÿstème
aorel ien, secleur tore lien, rég on
dLr NovaLl

Mesures orbitales: 392 jo.Jrs slandards par
a[. 24 herles staIa]ards par ]our

Couvernement : F-ôdérat ort des Nlondes Da)Lrb es

Populâtion i).4tti arta lÈL ma rs 72 oo,

SÉlon cls l3 ",,, D[a s 9 cr, aut[cs 6 oo]

Langues : bas c sôloricf. d[a

Terrain: dg p .

Villes importantes: D I i

Sites intéressants : ô' ., j ,"
Exportations i denrées a mentelres. n neras et mfé

. ..1 ) L -d:ê, o ê..\

Importations : blens de l.a!Lc. lechIoloêe, rn.ô.llca-
.ô.'1 ..,-..ô -- l-o
Routes marchandes : ., 1..

Conditions particulières : aur,rrc

I ." r ar 
" 
to lra -S e: l1u. on: .ou oL.\ erê

I ç.. po.r, e n eille t e' p ,Lr ie l,ô i- e ,0, I

presque toulours Clirlgées paf un même gouverne-
menl, onI des couLumes slrnilaires ct collaboreNl
pour présenter eurs aflai[es el doléances dans ie
secleur el sur la scène galaciique. Ceile alliance a
ôté cor'rsolldêe par de nombreux événemenis, dont
eur invasion manq!ée par S-ô]of la, Dra I et Coreilia
il vacincslecies.

TALUS
Données d'astrogation I syslème core en, secleur
core lien, réglof du Nolau

Mesures orbitales:392 lour-s slafdards par
aN '24 heurars slan(lêtd\pat l()ul

Couvernement: l-o r lê Vo u \ 1 ,r -
Population : 3 2 mi icf s (H rmalns 60 t'/.), Dlal s 25 t't)

S.; ofiers laj '.,, aLrlrcs 5 !,,1

Langues: , ..

Terrain : lorais, flroflagfe!, rrers, r./asreres

LES JUMELLES Vittes importantes : Dearii, Nasha Oaesrar To,,ïn

Sites intéressants : chaine de Kyste, N4êphyl

Exportations der 'ëo\ al r p4ldrrp'. -'l r âra s p'

mlnÉraux raffinés, matières premières

lmportatiofls: tJ,-rs ce 1l-te te(l^ro ogie.
n ^d .a.Ie1rs et eoL:pe,-llett'ledica

Routes marchandes : \o e -a'(,'aroe core,ie1le.
Passe L. L . -'r' "
Conditions particulières I aucune
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et au regard enjôleur, à a grande honte de Core lia. La

cu ture des coutses de swoops est encore p us ancrée
dans a Fed Dub qu'ai leurs, sans doute parce qLr'i y a
rnolfs de lo s et p us d'espace. Si les gangs de Core ia
sont des accros à l'adréna ine slup des el dangereux,
ceux de Talus eL de Tra us soft complètement givrés
el olléissent à la maxlme: « Vis à fond la caiss-" meurs
jeune et laisse derrière toi un beau cadavre.,

Les queLques Sé oniens qul ont ém gré sLlr les
N,4ondes Doull es sont encore p us renlermés et xéno
pholles que ceux de eur planèle d'orlgine. Considérés
comrne des hérétiques et mls au ban de la société sé
lon enne. es habitanLs des tanières talusiennes et tralu
sienres semblent avoir régressê à une ère plus vio ente
de l'hlsto re sélonienne, antérieure â lépanouissement
de I'espèce dans a soc êlé ga actlque. Les lanières de
la Fed Dull, gross ères et prirnltives, ne aisseft guère
de place au confort moderne.

Les Séloniens qui s'y lnslal efl se moquent b en du
monde moderne et vvenl comme eurs ancetres prirni-
tifs il y a des rnlll ers d'années, subs stant des produits

de la terre et se terrant dans leurs tunfe s. Bien qu ils
Commercenl avec l'extérieur, surtout pour ceux issus des
de[rlères géférations, ]l est rare de voir un Sé onien du
coin hors de sa tar ère.

Les DralLs de Talus et Tra us, eux, conservent leur bon-
homle et leur dlgnltê coutum ères. lls sonl p us proches
de leurs sernblables que Les autres citoyens de la Fed
Dub. Cela dlt, is ont eux auss d sposé de rnil lers d an
nées pour déve opper certaines exceftric tés. Leur tra-
dition d'érudition n'a rief perdu de sa vigueur, mals e e
frse L'ollsession, comrne s'i s tentaient désespérémenl
de trouver La réponse à une question avant que ne se soit
écoulé tout le conlenu du sablier cosnrique lls ont ten
dance à rester à l'écart des humains et des Sé oniens de
a Fédéralion. Certa ns vont meme lusqu'à nier qu is en
lont part e, el expllquent â ceux qui eur posent la ques-
tion qu'ils sont juste Là pour êludier les sociélés aber
rartes nées en 'absence d'encadrement de a parl de
euTS mondes nalaLs respecl ls. Les aulres rnemllres de
a Féderat on les considèrent d'un mauvais cei à cause
de cette attitude Autant dire qu'iL y a un froid entre es
Dra ls de a Fed Dub et eurs carnârades humaifs.*

ü

LIEUX IMPORTANTS
I'l d(e à e.r'cJ-e.rse ealior, erVor o-sDo roêsrot
IJCO-SOe,e,Lol 1e IF,sêLê et -tôt ee1 e çn-td
on pare de leurs peupLes, cités et gouvernement. Tous
deux abrllenl des merveiL es rature ies et arliltcielLes,
qu lls'agisse de montagnes à couper esoullle,dejunges
verdoyaftes ou de grandes cilés êtinceLantes de ferrobê-
lon et de transparacier. Vo cl quelques'uns des lleux es
p LS e ôssd"lis des \4o"rdes Do-b es.

DEARIC
Caplta e de Ta us et pr nc pal spat oport de a p anète,
Dearic es[ une v]lle aussi corrornpue et dangereuse
que bel e. On compare souvefl celle vaste métropole
animée à Corofet Clty. El e offre un paysage dense de
gralte cie s, de grands parcs luxurlants, de laullourgs or-
donnés et de quartiers commerciaux. On y trouve des
institutions cuLtureL es et éducatives respectées, une éco
nomie florlssante et une popuLatiof de citoyens produc-
tifs et heureux dont Le gouvernernert cherche à combler
les besoins

C est en tout cas la Ligne olftciel e du minjstère de ' n
formallon de la Fed-Dub. Le fajt est qu'une grarde partle
de l'élégance et du ralfinemenl de Dear c est une faÇade
soigneusement orchestrêe. Sous ce verns sêdu:sant se
cache en effe[ un cceur noir de corrupton, de v]ce et
de désespoir.

S'll existe en ellet des citoyens heureux, productifs,
et surtoul prospères, les molns bien lotis sont parqués
dans des faubourgs pLeins de loxlcornanes, de démenls,
de pauvres et aulres ndésirables que les autortés de
la Fed Dub abhorrent. Les conditions de vie dans ces

quartiers déLalssés riva isent avec celles des pires quartiers
du secteur Bleu de Corellia, sans es bofs côtés. Aucun tou-
r ste ou notallle ne fréquente es llouges et monts de piélé
de ces quarlles commerc aux improvisés Les malheureux
habitanls n'onl droil à rien, nl à 'alde du gouvernemenl ni

à a protectlon des gangs ou des crimlnels. Of les abreuve
d'un llol incessanl de mensonges el de reproches pour
qu lls reslenl â leur p ace. Tant qu'i s se I ennent lranqui es
et gardent a tete basse, lesautortésleurfichentlapax.
Néanmoins, ces secteurs onl une ongue trad tion de sé'
dltiof et de man festat ons, associée à une sêrle tout aus
si ongue de répression et de brula lês po icières, car es
autorités corrompues lont tout ce qu est en leur pouvoir
pour rnaintefir cet horrible statu quo

L,ARÊTE DES I(YSTES
Iarête des Kystes esl une ongue chalne de montagfes
quas infranchissabLes qui coupe en deux le grand conll-
nenl sud de Ta us. Ces vie lles montagnes déchlquetées
abritent un certain rombre de créalures autochtones
morte les El es sonl sujetles à de vlo efts tremblements
de lerre et de terribles orages. Lci et là, on y trouve de
perites val ées abrltées où se sont développés des v l

lages humalns et des stations de recherche draL s, mais
eLles sonl rares. La réglon accuei le peLr de créatures
douées de consclence. De vasles forets poussent à flanc
de montagne, ba afrées par des glissemenls de terrain et
couvertes de brume et de nuages.

Les entrai les des montagnes cachenl un imposant ré-
seau de tunne s, anciens Llts de rivières de lave remof
tant à Iaube des temps. La malorltê de La populatlon

IE sYsTÈME CORELLIEN
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MER DE JARAD
La mer de Jarad est une petite mer intérieure peu pro
londe et sujette à de vlo entes tempêtes, située dans
l'hémisphère nord de TraLus. Les rnodestes communau-
ê. I Lr di'rês e- .ê o"rier'ler qJi ot poL.sê sL .o,l n

vage rappellent un âge reculê, où loul al ait moins vite
Ces bourgades de pêcheurs et d'aquacuLteurs semblent
endormes et abritent généralement moins de 2 000
Ames. s'agit essentiellement de vauriens, d'individua-
listes, d'exilés, d'adeples de la survie dans la nature el
d'elres ntelligents de toutes sortes qul onl perdu pied
dans cette soclété et n'avaient nuLle part où a ler et rien
à perdre

Les habilants de ces viL es vivent chichement de la
peche, chassant es énormes et dangereux slyanax
quand jls n'êlèvenl pas des crustacés, moL usques et
a gues cornestibles dans des conditjons lrès précalres.
La pêche se pratique à 'ancienne, dans de grands
'a'oês à fo rO p ar p'OpL Se\ pa dêS td-1ê ,ts 't .t .

de harpons qu n'ont guère changé au liL des slècLes.
De temps en temps, un chasseur audacieux ou for-
tuné se rend dans cetle région oubliée pour chas
ser le styanax, louaft aLors Les services de guldes et
d'assistants autochtof es.

Sur la rrer de Jarad, la vie esl dilfici e i l'équ libre éco-
nornique est lragi e et sujet aux flucluatlons du vent et des
nrarées. Le c imat est capricieux : les lempetes peuvenl
se lever d'un coup pour dlsperser les navlres de pêche et
noyer es rna heureux travaiLleurs, avaft de djsparaîlre
aussi vite qu'el es étaient arrivées. Les changements de
ternpérature, qui influent sur la sa lnité el la composition
chimique de l'eau, peuvent pousser es bancs de pois
sons vers le centre de la mer où il est difficlle de es at-
teindre, ou les tuer par milliers, rendant ercore un peu
p us diffici es des conditions de v e délà exécrables. Bien
que la vle y solt pénib e et souvent rnortelLe, toul n'est
pas roir dans la région. À eurs rares heures perdues, es
gens jouent de la musique ou écrivent des poèmes sur
a mer el ses hab lants. Lart qul consiste à graver des
symboles, et même des textes, sur des os de styanax, est
assez répandu, et de nombreux pêcheurs gagnenl leur
vie en vendanl e lruit de leur artisafat dans les llâzars
de vilLes ointaines à a basse salson.

RELLIDIR
Avec près de cent-mlile habitants, Re lid r est a plus
grande ville de Tralus et Le siège du gouvernement lo
cal. C'est une vilLe ouverte, aérée, nlchée dans une vallée
près de la mer équalorlaLe, avec de Larges rues bordées
d'arbres et de solides bâlimenls plelns de cachet. Calme
et terne, Rellldlr ne partage pas le tapage el le vice de sa
scEur Dearic, mais el e n'en a pas non plus a richesse.
Les hallltants de ReLlidir sont principalement des travall,
leurs de la classe moyenne qui gagnenl leur v e en exp oi-
tant des mines, en s'échinant dans des raffineries ou en
trava llaft aux champs el aux pâturages des nombreuses
fermes industrielles de Tralus.

!E SYSIÈME CORELLIEN
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QAESTAR TOWN
Avec son quart de mlll on d'habtants, Oaestar Town
est la p us grande vllle de Talus, et aussi des N/ondes
DoubLes On dit souvent d'eLle qu el e alfiche le visage
que dissimule Dearic derrlère ses dorures et la propa-
gande de la Fed Dub. C'esl ure vil e portuaire lalde et
sa e sltuée dans I'ombre de l'lmposante crele de Oaes-
tar, au sommet de laqueLle se dresse le plus grand et
dangereux spatioport de la pLanète (sinon du système).
Fréquenlee par des pirates, des cortrellardlers et autres
indésirabLes, la clté est e genre d'endroit où es exp o[a-
teurs fin sseft quand i s n'ont plus de crédils ou orsqu'ils
ont commls une erreur de trop. C'est une vjl e dure, aux
citoyens mesquins, méfranls et lroids, qui volent es vi'
siteurs cornme des proies ou des prédateurs. Toujours
prets à croire le pire au sujet d'une personne ou d'une
situation. les habitants moroses de Oaestar Town sont
toujours sur le qui-vive. lls prenfent vite la mouche et
jouent constanrrnent Les martyrs et Les mécontents.

Le pLus gros problème de Oaestar Town résjde certal
nement dans le manque d'intégrité du gouvernernent.
Les autorités de la Fed-Dub y sont partjculièrement cor"
rompues. Soudoyés par les plrales qu sévissent dans le
porl et a mafia qui règne sur la vjLle, les fonctionnajres
lont rnine de servir 'ordre, mais ferment en réalité Les

yeux sur es affaires Louches.

Si 'arrangernent convlent parla lement aux po iticlens
et aux barons du crime, es s mples citoyens sont pris au
pjège, écrases par Les taxes et 'extorslon, safs personne
vers qul se tourner. La p upart des visiteurs prétendent
que si ia vil e étajt nettoyée, les gens seraienl plus anri
caux, Trais es âmes les moins charitables affirment que
les habitants ont la cité qu'i s méritent et qu'aucuf chan
gement ne les rendra jama s heureux.

.*
*
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Ceur qui sorl dans la conlidefce peuvent participer
à une dafgereuse course dans des airspeeders vo
lant e n ras.. motles au dessus de la m,ôr Nonrt)r." (ie

leunes tralusief s consrdèrent c.otte .tourse comrTtc
un rite de passage qui leur permet de faire leurs
preuv.ôs Celrx qul survivenl rcgagnent leur commu-
faL.rté dans lhonncur. Blen que la course s adresse
pr ncipalcrncnt à la populaiion locale, des eLrangers
s'y sont essayés Le circuil esl divis,ô el lrois sec.
tiofs survolanL la nrer el lo[]Iant ün triangle. Cet iti
lréra rc augmenl.,a lorlement les chanccs d'être prls
dars Lrne tempôlc et chaque ennee, Llne potgrée de
rnalheufeux sont tLrés ors de a coutse, des ôltan
gcrs porlr la pluparl. Ceux qul ont grandl près de la

mcr de Ja[ad sont habilL]0s à ses saul.ôs d'htnreur
et s,.rlent ûrieux ver)ir la lelltpete que les étrargers
Spectaleurs el parlicip;lris oft droil à des heures
d-" divert. ssement ct de suspensc, et les occas ons
de par cr nc manquent Lras.
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CRÉATURES ET DÉFIS
Taius et Tra us abritenl toules sortes de planles et
d'anirnaux. Les rlches lerres arables et es profondes
mers équator a es de Traius produisent toules sortes
de créatures dornesticables élevées pour eur viande,
leur peau, elc. La lLore et la faune de Talus sont loul à
lait stupéfiantes. De nombreuses espèces sont frappées
d'une curieuse lnstabiL te génétique qui Les rend vu né
rables aux muLat ofs

DALYRAKE IRTVAL]
Les dalyrakes sonl des arachnides amphlb es qui vivent
dans es acs et es mers de Ta us et de Tralus lls me
surent près d'un mètre de haut pour uf mètre c n
quante de ong. Leur corps est lormé de deux parties
ova es plates et s possèdent tro s paires de paltes arti
culées pourvues de dafgereuses griffes, ains que deux
grosses p nces. Le cépha olhorax porte LeS gafgLions
prlmalres, les yeux et les mandibules, ainsi que de longs
tentacules surmontês de gandes bloluminescenles.
fabdornef, p us ong, renferme le pulssanl cæur de a

. Pa' rre ê ê\t po' ..1 cl .r îe .'la1' cla.o , t,a ges

.^t beaux à leur façon, les dalyrakes évo uenl avec une
grâce presque aérienne.

N4algré eur a lure effrayante et leur falbie lntelligence,
les dayrakes sont laciLemeft domestlcables, au point
qu'on en trouve dans de fombreux foyers et eftreprises
du système corell en. Cuère affectueux, ls sont cepen
dant parlaits pour chasser es nuis bles. Ou'ils soient do
mesliquês ou sauvages, ce sorl des prédaleurs patlents.
En règLe généra e, iLs se cachent sous l'eau, dans es fou-
gères, les broussaiLles ou les dêbris, pu s altirent leurs
proies en agitant Leurs lentacu es. Ouand leur victime
s'approche, lls ul sautent dessus et Lul lnjectent un ven n

soporllique au moyen de ieur dard.

Compétences : Coordination 2, Discrétlon 4, Percep-
tio' a DJe ar <. S |ve 2. orperie 1

Tàlents : aucun
Capacités: Bond de la mort (quand il est neutralisé, le
dalyrake effectue une attaque de Pugllaf hors de son
tour de jeu contre un adversalre avec lequei i est au
contact. Ce test llênêficie de D
Equipement: griffes, pinces et rnandlbules [Pugilat;dé-
gâts 5 ; crjtlque 4; porlée au contact), dard venimeux
(Pugiat;dégals 5 ;crltlque 3 ; portée au conlact; Déso
rientatlon 5, DépLoiemenl l, Perforant 5l

GLrr DROLC IR|VAL]
Énormes, stupides et mêchants, les guf drolgs sonl pro
bablement les créatures Les p us gênantes et dêteslêes
de Talus. De a lai le d'un gros camion speeder [mais
moins inteligents), ce sont d'imposants quadrupèdes
reptiliens herbivores qui vivent dans es grandes plalnes

talusennes. lls sont couverts d'un épais cuir couleur
roui le aux larges plis qui les protège des élérnents et
des prédateurs.

Des troupeaux de miL iers de gul droLgs sont en rnou
vement perrnanenl nlg[aft au fil des saisons et dévo
rant lout ce qui Leur passe sous Le museau. Les grandes
migralions lnfligent des dégâts cons dérallles aux eco
1o-rie( ê dr{ o.o.}rênêS lo,aL\. .a. ,p\ ôt ^tttr.
dévorent es cultures. détrulsent les clôtures et es bâti-
menLs, piêtinent le llétail et dévastent les sols avec leurs
excréments acides. Blen qu'iLs soient difficiles à chasser
et carrérnent hais, is ont une cerlaine valeur, ne se
rait ce que pour Leur viande et leur culr. Leur chair est
élonnammeft dél cieuse, et eur cuir soup e el êpa s

alsément utlllsable : il se teint facllement et permet de
produlre aussi bien des velernenls renlorcés que des
chaussures de luxe.

Compétences : Pugiat 2, Résislance 5, Survle 3
Talents : Adversité I [améliorez ] dé de dlfficulté des
[ests de combat visant cette créature]
Capacités : Callarlt 2
Équipement : corne (Pugi at ; dégâts 5 ; critique 5 ;

portée au contact ; Perforanl 3, Déplojement I Safgui
nalre l), piétinement lPugiLat ; dégâts 7 ; critique 5 ; por
tée au contact; Désorieftatlon 3, mprécis ll

PANTHÈRE DEs VASES [NÉMÉsrSI
Les panthères des vases sont des prédateurs carnivores
qui vlvent dans les jung es lurnantes et es marais fé'
tides de Talus. Longues de deux mètres et mesurant un
mètre au garrot, ce sont des féLins musclês et eltlan
qués, couverts d'une fourrure dense et imperméable,
lachetée de brun et de gris. El es sont pou[vues d'un
cou êpais, d'une grosse tête léonine munie de petites
orei es, d'yeux launes et d'une puissante mâchoire hé
rlssée de crocs pointus. Leurs pattes arges sont pour
vues de grifles non rétracliles dont elles se servent pour
chasser et grlmper, et d'épais coussinels qui élouffenl
leurs brults de pas. E es onl aussi une grosse crete os-
seuse qui commence entre les ore es el court jLrsqu'au

mi leu du dos, protêgeanl leur cou, Leurs êpau es et eur
co ofne verléltraLe.

Dans les jungles et marais où ."lles élisent domici e, es
panthères des vases ont peu d'ennemis naturels et sont
généralement les plus gros prédateurs de eur catégorie.
Ce sofl des chasseresses très rusées, quasimert indétec
tab es dans leur milieu d'orlglne. Ouand elles traquent
une proie, e les profitent de l'environnemenl et de leur
camoufLage naturel, rev ennent sur leurs pas et utilisent
toules sortes de tactiques vlsant à conlondre et harce
er leur prole. Lune de Leurs ruses les pLus courantes
consiste à se rouler dans la boue lralche pour masquer
leur odeur et Leur chaleur corporeLle, une technlque qul
les rend quas menl indélectables.
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STATION
CENTERPOINT
Donnéeb d'astiogation : systême
.orêll er. se .leJr Lorel en, ëg on
du Noyau

Mesûres orbitales: 392 jours par an /
12 heures par jour

Couvernement : Secrétariat
exécul I de la.Fêdération des
N/ondes Doub es

Population :540 000
(Hurrains 85 ÿ0,

Dralls B o.ô, Sélon ens
5 0,6, autres 2 o/ol et 100
à 250 000 touristes
(Hurrains 55 a/o. aulres 45 ah)

Langues: basic, dral , sélonren

Terrain : -lbd n, [e.n e. .ltifi. te les,
pa*s

Villes importantes: l-o oÿvlo\ r . \Lll Towr

Sites intéressanis Ser p.'1, p( Coques

Exportations : haute technologle, lourisme

lmportations : articles de luxe, tetÈnologie

Routes marchandes : V.oie nrarchande corellienne,.
P.\\-a , ore lrenne

Conditions particulières : oL.L,ne

Contexte : située au point de convergence gravifique de
Talus et de Tralus, la station Centerpoint abrite plus d'uf

.demi mi ion de citoyens de la Fédéfation des Mondes
Doubles. La slation a la iorme d'un cy lndre ong de 350
ki omè[res, au centre duquel figure une sphêre de 100
ki omèlres de diamèLre. Ele génère ùne gravité arll-

. ficlcllc cn tournant autour dc son i?xe, Son joui' sldéral
(.tor r oê l) le.re.. Vu ra ro "1e dê toJprê oJste,po'rts
sonl concaves, et orientés de îaiôn à ce que le " haut ,
\Otl IOL OL \ ê1 O rer ' O,l Oe 'a ?e.

LinLérieur d€ la slalion est divisé ef quatre régions.
Hollowtowf , le cerlre louristique de Centerpoinl,
comprend le cæur ouvert de a secLion sphérique. Les
Coques sont constituées d'environ deux cents grandes
sèhères bâtles autour de Holowtown et des deux mi le
ponts qu les entourent. Le pôle Nord, qui pointe vers
Corell, esl appelé le Secteur Technoogie (ou SecTechJ ;

il.allrite a p upart des projets de manufacture elde re-
cherche sclentiiique de a slation. Enfin, le pôle Sud est
la zofe la molns exp orée. On y trouve un milieu crimlnel
rod,so îd'\ loris\a|,

LE iYsrÈME coRELLIEN
ÉTo -Es DE t-a PRovtDEre

La staliof au[a]i plus cl'un mi iion d'afrccs, cc qui
ef ferait I une des pLus v..l -os conslTucrlons art lrc el es

confucs dc.la ga ax e. B..f qLr'e e sus( ile de nombreux
dcbals parmi lcs savants du syslènre, r! ne sa 1 vra mefl
qu 'a cre.ôe, n pourquol Scs habitants s'rléressenL dil
vaflage à eLrr v e quolid enne qu aux origincs de eur
fu)y-.r. La frluparL d-"s auLochLQnes I ennent leur srtuaL on
pour ac.lu 5e -.t aissefl 'explorallor el es questiofs
catmp iquées aux noLlveaux venus.

I.A RBTATION IlE EENTERPOINT

las' ,a o1 dr lapd. cld odrlrei regrd. p,lp
L,, , o 

'qu. 
," ,p"r rË o, p r,s oos mr rnr. d ar'ëo>

Centerpolnl esl l'une des rares constructions de ia
galaxie qul s'appuient sur une techno ogie de gravi'
té arl ficielle bien plus ancienne : la lorce centriluge.
Tor,L. lo , a o,t o .tê \ i. ê lê îe È pOLr gert.ôl
une gravilé artifi cielle.

Unc telle construction spalia e préscntc une mul'
lltude de défis et un simple amarrage devlent un
exercice de pilotage beaucoup plus palpilant que
d'ordlnair." La pluparl des pilotes comptent d'ail
leurs sur Iaide des rayons lracteurs de la statlon
pour parvenir à le mener à filen. La gravité produite
par la rolatlon provoque des nausees el un senti-
ment de claustrophobie chez es nouveaux venus.
C est d'autant plus vrai a Holowtowf, dans es tur'
bo élovaleurs el dans l,"s régions polaires. Le meil-
leur moyefl de repérer les tor-1lisles, c'esl d'observer
Ieur reaction à Hollowtown : les accès de panique
momenlanés de ceux qui crolenl voir le reste de la

sphère « s'effondrer, sont nonnaie couranle
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Talents : Adversité 2 (améliorez 2 dés de dlfficu té des
tests de combal visanl ce personnage), Bénéfice du
doule 2 (relirez ll aux tests de Coercition et de Trom
periel, Charmeur-né [une fois par sesston de jeu, peul
re ancer ur test de Charn're ou de Tromperlel, Négocia
leur né [une fois par session de jeu, peul relancer un test
de Negoclatjon ou de Calmel
Capacités : aucune
Equipement : plslolet blaster lourd (D stance Iarmes é
gèresl tdégâts 7 ;critique 5 ; portée moyenne; Rêglage
étourdissant), vetements renforcés cachês de bonne
qual té (défense I , encaissemenL + 21, comlink

GUSTTP [RTVALI
Le baron Ka do cornple énormément sur Custip, son
méticuleux majordome drall, pour gérer les affaires
quotidiennes de son empire crimlnel. Custlp se corn
pofte comme un aristocrate et ne sort jamals sans sa
canne au pommeau p aqué aurodjum. ouand ll n'est
pas sur les propriétês de Hollowtown ou de NULL Town
appa rer ar I a (aldo ir est ac(oîpdgr ê pa L"l g o ,pe
de gros bras séloniens.

Compétences : Calme 2, Confaissance (êducalonl 3,
Connalssance irnondes du Noyau) 3, Connaissarce
(pègre) 5, Négociation 2, Perception l, Système D 2
Talents I Trait de génie lune lo s par session de jeu,
peut effectuer un tesl de compétence en utilisant
son lnlellgencel
Capacités : aucune
Equipement : blaster de poche (Distance larmes ié-
gèresl i dêgats 5 ; critique 4 ; portée courte ; RégLage
étourdissantl, vêtements de bonne quaLitê avec protec,
tlons cachées (dêfense l, encaissernent +21, canne au
pomrneau d'aurodiurn, datapad crypté, comlink

ERUTE 5ÉLONtENT{E ISBIRE
Les Séloniens de a tanière de Klmotte sonl Les gorll es
de l'empire criminel du baron Kaldo. lls sont entraîfés
pour mener leurs rnisslons en sllence et sans pitié. Ces
tueurs se déplacent loujours par lrois.

Compétences (en groupe uniquement) : Corps à

corps, Discrétion, Perception, Pugilat Vigilance
Talents : aucun
Capacités : aucune
Équipement I glajve sé o|len {Corps à corps ; dégâls 6 ;

critlque 3 ; portée au contact ; Encombrant 2, Perforant 2,
Briseur), queue écrasanle [Pugi]al ; dégâts + 4 ; crit que 5 ;

portêe au contact; Désorlentatlon 2, Renversement, utl-
lise LAgiLité cornme caractéristique pour employer cette
armel, arTnure matelassée {encalssernent + 21.

SERA RTGGERS [NÉMËS|SI
Sera est un offic er intermédlaire du Secrêtariat et joue
souvent e rôle d'olficier d'astre nte. Elle est a ors respon
sable des opérations quotidiennes du fofctionfement de
a station. Bien dêcldée à laire de Centerpoint un endroit
str pour les lourlstes, eL e est obsédêe par le crlme,
qu'e le veut éradiquer, au grand désarroi de ses supê-
rleurs qui évoLuent au seln de cercLes politques. Elle
n'est pas opposée à l'emp oi d'independants pour trou
ver des preuves.
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3, Corfmandernent 5, Ds
Négociatiof 2, Perceptjon 4,

Compétences : Calme
tance (armes légèresl 2,
Système D 3, Vig ance 2
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SORONIA
Soronia, a planèle la plus é oignée de Core l, est un ro-
cher glacé el ifhabiLé. Dans son almosphère aux fuances
de bLeu et de violet, L'a r contient de grandes quantltés
de cyanogène et de méthane. Compte lenu de ce lacteur
el de l'éLognemenl de son éloi e, a pLupart des êtres
vivanls y gè eraienl en quelques instants.

La fuil, quand CorelL dlsparalt sous l'horizon, les tern
pératures chutefl encore plus. Nornbre des gaz ourds
gèefl lnslantanérnent pour former de lragi es arbres
de g ace. Ces forels êthérées et obsédantes ont été po
pularisées par une publicité pour un parfum à a mode
sur CoreL ia, ce qui a poussé de riches touristes à louer
des va sseaux prlvés pour visiter ce rnonde recu ê Les

seu s aulres individus qui s'intéressent à Soronla sont les
scientifiques qui y envoieft des sondes, dans I'espoir de
caplurer des radialions cosmiques susceptibles de es

éc airer sur es origines du système corelLlen.

Blen qu'on n'y trouve aucune communauté fixe,
quelques hors la loi profitent des lorels de crista et des
chalnes de monta€nes de la planète poLrr échapper a la
Corsec. N/lalheureusement, la pluparl des scélérats ne

sonl pas préparés au lrojd, qui gè e rapidemenl leurs
moteurs. I n'est pas rare que es systèmes à propulslon
ionlque et les répulseurs g vrent quelques heures à pelne
après avolr elé coupês. Après e coucher du soleil, les
composants peuvenl geler ef quelques mirutes.

AMAS D,ASTÉROïDES
DE KIRIS
Cet amas situé au arge de Séonla est corstltué d'une
dlza ne d'astérordes de grande laiLle. N/ême es expLora
leurs chevronnés n'en ort souvent jarnais enlendu parLer

Lamas lut découvert par la Compagnle des N,4ines CoreL

Llenfe, mais relomba vite dans L'oubli lorsque des études
démontrèrent qu' L ne renfermait pas de mélaux précieux.

CHAMP D'ASTÉRO.iDE
DE L,OMBRE DU PIRTTTE
Située dafs une nébuleuse envahie d astéroides, juste
au-dessus du plan orb ta du système, i'Ombre du pi
rate lerrifie es enfafts corelL ens qui ne sont pas sages
depuis Laube de la c vilisation Les astéroldes ont de
puis longtemps été expLo tés jusqu'au dernier gramme
de mineral, puis allandonnés par les conslructeurs co
relliens, crlb és de viel les lnsta lations et de puits de
mine scellés qui servent aujourd'hul de pLanques aux
hors- a"loj fuyant la CorSec.

tA IANTERNE NOIRE
Dérlvant à l'orée de IOmbre du pirate a Lanterne foire
est un astéro de creusé d'un réseau tentacula re de lun-
nels el de salles. Ce dédale est occupé par des cenla nes
de criminels qui comptent parml es pires de Core la : es
lb \ ê'. dFS Psllo Lêc-d tcd, -tt cLt 'tê'.ôp ôi1ô

Jostero mène des ralds sur les vo es commercla es du
syslème lout entier, soutenu par Le SoLeil Noir.

IÊ SYSÎÈMÊ CORELLIEN

ËroLEs DE t-a PRovtDErcE

LE VIDE
Le Vide esl une poche d'espace dégagé au sein du
champ d'astéroïdes, que se disputent les pirates de
la Dague cachêe et le carteL des Hutts. On ne sait pas
grafd chose des raisons de cette guerre vlo ente, mais
Iendroit constltue un excelLent polnt de ra iement et les
piraLes y ernmènenl gérêralemenl leurs prises. Dans e

calme du V de, iLs peuvent désosser ou modifier les vals
seaux, trier es passagers et vider es soutes sans etre
ennuyés par la Corsec.

STATION REI.AIS
DU SYSTÈME INTÉRIEUR
DE GUS TRETA
Baptisé d'après la petite Lune core lienne dont i fait e

tour clnq lo s par lour, ce site compte patmi les nom
breux re ais ouvefts aux voyageurs du système. Longue
de 300 m, la stat on permet de refaire le plein, d'effec
luer des réparatlons, de se réapprov sionner, de chercher
ur emp oi et d'acheter ou de vendre des marchandises.
El e abrlte une population perrnanente de quatre m lle
personfes, à aquelle faut aiouler deux mll e résidents
de passage On trouve parfols jusqu'à quatre mille clients
à llord De fornbreux voyageurs s arretent à la canlina
de Be I pour échanger des histolres et profiter de la blère
éplcée la mo ns chère du syslèrie.

y a pLusieurs slècles de ce a, le croiseur pi?te LHé-
ritier de Xim livra batall e aux lorces de La Corsec et ses

n'roteurs l'urenl détruits. Lépave lut pi lée par d'entre
prenants Corel lens qui remorquèrent Les 250 mèlres du
crojseur lusqu'à ure orb te elL pllque aulour de La une La

p us élolgnée de Core ia, avanl d en faire un march.Â ..t
un dêpôt de carburant. Au fiL des ans, ce qui élall deve
ru une station fut vendu, envahl, ibéré, perdu au jeu et
reverdu. Le complexe fut fina emenl acheté par un Hutt
du nom de Cormo Vosadli Crasso.
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Ce secteur et son positlonnernent dans la galaxle ont
grandement contribué à son déve oppemenl lechno o
glque el sclentjlique. La Passe corellienne compte parmi
ies plus grandes et es plus importantes routes hyperspa'
t ales de la galaxie. ELle reLle Coruscant, située au cceur
du Noyau, à la Bordure extérieure, où eLle croise a Vole
des contrebandiers. La dêcouverLe, la carlographle, el
a maintenance de cette route let de la Voie n]archande
core liefne, l'un des ses mmenses embranchemefts)
donnenl au secleur un pouvoir et une influence écono-
miques ênormes.

Le Secleur corelllen se targue d'abriler les slèges de
nombreuses corporations technico industrleLles, ce qui
comprend bureaux, labos, usines, platesjormes logis
tiques et aulres comp exes disséminés dans loute La

région. On comple parmi eux ceux de Corellia Dlgital
et Core lidyfe Ho ographics, deux fleurôns de la ]'abrica
tion de carles-mémoire ainsi que de projecteurs et pla
teaux holographiques ; celui de CorChimCo (Corporation
Chlmique Core liennel, une fil ale de Chiewab Amalga-
mated Pharmaceutlcals Company, Le géant des lliotech
nologies;ceux d'lndustrial Automallon, l'un des deux
p us gros fabrlcants de droTdes de la ga axie ; et ceux de
Core lian TechnoLogies, qui fabrique des systèmes d'ar
memenl el de délense personnelle de pointe, en se spé'
cialisant dans es généraleurs de champ antib aster On
trouve également ceux de Jollen Crale Company, L'une
des vaLeurs sûres en matjère de containers spatiaux, el
de Corel ian l\,4asternav lnc., connue pour produire les
carles d'astrogalion les plus précises de a galaxie.

Cependant, lrois compagnies du secteur onl sans
conteste imposé leur marque sur la societé galactjque.
Nubia Slar Drlves lnc. esl respectée dans toute a gaLaxie
pour ses hyperdrlves eL ses pièces de vaisseaux. La so-
ciété conçoit des efgins sur mesure pour les personfa
lltés rches el influentes. Les actlvjtês de La Cornpagnie
des N,4ines Corelierne sont d'envergure gaactique et
Iournissenl à bien d'aulres mégacorporatlons les ma-
tlères premières nécessaires à leur succès. Pour finir, la

Corporatlon Technique CorelLlenne (ou CTCI est la figure
de proue lndustrielle du secteur.

Cette dernlère cornpagnle reprêsente sans doute l'une
des sources princlpales de la rlchesse el de la répulation
du Secteur corellien tout entier. La pupart des experl"s
considèrent que CTC, L'une des trois plus grosses entre-
prlses de conslruction de vajsseaux de a ga axie Ies deux
autres étant Kuat Drive Yards et Sienar Fleet Systemsl, a
de oln conslrui[ le plus grand nombre de vaisseaux dans
l'histo re de la civlllsation galactique. On peut y vo r l'elfel
de La priorité accordêe au marchê civil sur es contrats mi-
litaires, bien que ces dernlers alent indên ablement donné
falssance à une polgnée d'exceLlents navires de guerre
pour a Répullllque, el aujourd'hui pour L'Ernpire. Les car
gos de la Corporatlon Technlque CoreLlienne sont plus que
précieux pour tout rnarchand opêrant dans le comme[ce
longue dislance, essenlieLlemenl en ralson de La fiabjllté
de leurs systèmes centraux dans les situations d fficileÈ.

Llmmensité du Secteur core ien el ses subtilitês
rendenl le flux d'lnlormations aussl vltaL que le com'
merce, ce qul pousse Les deux plus grandes compagnies

LE SECTEUR CORELLIEN

ÉTo -E DE t-a PEol,lDCre,



alrpualuê su our uê suLoLLr

êp tsê xro^ Jnol enb au.rour srol€ afbrDeleâ ênb t od el
q tred êrpuêrd ap snuêl tuos suatl arol SêteL!oldtp Sêl
êJrdurl,l ap uolle]]s u urpe, êp surosaq xne ê..rpuodol
.rnod.rnatlas nE êlrol ap OI llle ?t? e ornC êLLlQts^S a tê
'le|Odu algrluol snos saole d OIA luo salelo sa llsnp
-ur sal 1ê salrnossê.r sol 'aleld El v anbuDods tntels un,p
aluESSr?uuora] ap lnqop lnol aLuudQr êr durl,l stndêc

ua llêror rnêllas ne êJQul rs êluepuadQp
-ur,l ro^Josord e êrlljns êp u ol tnJ al a 'sl uuol sap stêJla
sêl rqns do.rl sed au êp saLlrQls^s sas e luêL!a.t0s llullad
uorlrsod êllal ênll uêrq 'lueutêsfalnaql€[ o] e.tlnau
êlreJJed êun e rasqo lnêltos np olquesua, 'sauo J sap
êJrên3 el atrns el .red e..rnp anll sduet al lfot'ttel ac

uorsD0p allêl ê:
o-rQrLUêrd uoluê1ur,l rêuSrlnos êp u os luar rd suar larol
sêIeuuotluoj sa.rlne sêl ta srlql lo8 '(satsL:leredos sê
arpuro[ê] ap a^Llelual aun,nb rsu el êuuêrllêrol uorssêl
os êun r oA 

^,p 
luareuS ell dnolneaq anll srpuel aurel

qnd9.r a9u-uE aun,p uorleo.D el rns slEqgp xne ra[uê
uar lê..rol Jnallos al arerlsnos rnod lAras ua,s lr,nbslc
'alsrl€.redQS êsuf el êp sJol anb0teleS teuos np atsê,
a n^rnodgp ne l lud sr ql lêB ure3 rnêleuos al rssn\
?rlqno tuauêlElol orlQ red l uu r,nb anb lle e3 airols rl

su€p Onbo^ur OIO tuau]ê.reJ s p rLuroH s^u? dLUaluol al
d . lrll d.oJ -pLP I ,le^ dp -p lr ) e dlp-

'a.r êp Ielo slllo.rd srfo JosruuaJ?d ap uê,{ou Inês ê

ênb ru^nolÊp E sed tuê ep]et au sa.relle,p sêuL1loq sel
' e19u93 uf sa?sodultuêleto.rna rnb t.rodsue]têptaluêul
aârEql ap suo llulsar salluarelladsar slr,nb luaLLroL! np

'uêrllar0l rnatlas ê suep sagseq sal? lrêLUu-rol sQlrAllÊ
srnê êr^rnsrnod êp lrorp al luê eprPS rnêl1ês np sêreu
rÊrJo uou sêl 'aluEssarÇlur asoL.ll 'sdual êl luEpuad

nuêlureLu lrelo ruraH sÂuelduratuol ap lelo,l ênb lu€l
ralo sn d luare^nod êu 1ê olê^ êp liorp rna q luêreJuou
ê.r rnallos fp srnêleuos sal 'sdurol eLuou-r uf ênbrlqnd?è
el ap sa.rLeIllLu suo[e]odo xne sêlelo asuêlop ap salro_l
sap uolerodrolur êll]ol ralê[ê] ap no 'snssr sed luê e]?
ua,u rfb xnor snol q rnêlras np sarQrluorl sal raLxroj êp
êlduJaxê red .rLâe,s lrE^nod | ênbrlqndgà el ap sa.rEl]e
xne êpêr p uorledr)Ued atnot êp '« sdlual un rnod ,
rqluP.rlJE,s luêL!ala!l luarE^nod uarlla.rol rnêllas np
slueoÊurp sa uorssalgs el ?,nbsnlrallE sues 'auopr-ll ul
rnallês êl ap sênbrun slêJnllnl slladsp sap êluessreuuol
êr El êp êfb e llê.rol êp sarqLuaur-sêlQUeld sêp aluêr-rllur

ê.reurprop.r:lxo,l ap uosrer uê luElne aoldêlle lnl leugs fe
uêrllêrol rnallês np slueluasqrda.r xfe orQrlflrl.red osnell
a] al '(lrseq ua « êAilel pOU.] êpnlrlos » aU u8rs nlll LUJaH

s^ueldLuêtuol aQlntqlrl lp.rtuêl luauJaurê^no8 np sr^ e s 
^

0:uêqrl ourEtral êun treuuop tnal allênbel 'ê^l1ll.r]sêJ êsne l
êun,p ênb[]EleB uorlnlrlsuoJ a.rQrLLrard el suep uorldLl
sur lluzlrnod lua.rQârxa slr 'a.rQ urop aller rêpuol E luêu
dldq .êr q rt-oiileèo l.è.r à sd Ld,s(s sor dp 5r' dr51a
onbrlqnd?à e ap sêurBrJo sa sOp'ê) lê 'sau1êtxo ta sourêl
-ur sêlqfoJl xfE arord ua ?10 lua^nos e ua | ê.lol lnallês ê-l

3D(TNVD\fl TO 3IS3U
3'I fTAV SNOI.LtrISU

I esr.r0lle.rel sê
rnb Ql.r8alur,l lo^e lrE^erl rnal ê.r r?l êp sê a]nod ê l!
Jrp nua^êp lsê lr 'uo leLuJoJur, ap suPd sal snol rns êrd
u]l,l ep aluessrpuP]S ês LL.rureLu el lêAe 'npuê]ua uêt€
ê xeleS el êp srnaleur srnêllas sêl suep lueua^]ns sluel
-rodLUr sluêLr"rêuO^Q sap sgLLrolu ruêl as rnod sal.r-ros
xnap sêr sra^ a lrê.ro,l luoLUêrQrlnSQr luopuêl ua llarol
rnallas nE s.rnauglxa sluêLUau]ê^no8 sêp luêu_têu3 ês
uêr êp sêlua8e sê la sênb leLlroldrp salr^ras sêl xnêp

sal ar o^ 'sa u8Pdu]o) sal ap arlnE, no aun,l ap srê d
ed slrlod sê suep rêrluê,p urosêq ê lua^noJdQ sasnel

1A SUAD lrlod 'SUO lerOdrOl ',SUOLllel SêLUQISIS Sêl Snol
slusn lur sQ]l ]uêrQ^e,s s r [o 'auQ]s E ap lue^ap a rns -
I]SIBJ ua llêrof .rnêtlas np fu tuof u têllnB al tê (SNll
uê arol suoLleLl]rolul,p at 

^.los al uotlELUJoJu ,p

ffik s* wT !t!r
"*ii.:U..,.,r.,.

6ueJ np tuêrelJos sir sreluel s Jnal
-cês JIrêl pua11e nb ac alladdeJ .rnal rnb asnaJa6uep sreLu

a?uOr0I areuêLu êun ts3saJ !06..re0 'suêillêJ0! sap !Ednld
el Jnod lrtd alnlne sues aLULUêl aun rssne 1sa,c êlqeq
-JnlJ8dur 1a aLUEC aJrdrul I alluoc anb trqlnld sêJ1l're

sal êJ1u0! sauf sal Jnalcas np suolce] sasJa^rp sal 1ue1

-uolu 'a3uælfdrueLu la a qeq êlua crlrlod aun lsa uo6Je0

uo laqÇU el Jed êJJan0

ap êllaururJi aLuurot agJgpsuoc sJ19,p lnle^ rnl lnb aJ
'zoJl ap u0rlrnJlsap el euuopJo rnll alla 1UaLU€leô9 tsa,o
lnæ.l suEp LrOlrpas a1n01 luenl ua 1â Jr0N lelOs el tueJ
-0u6 ua sa SULUJ! sglr^rlce sêp suep !0lecrldLlr alnol
1Ue1^? !ê 1n01 ']n]e]S UoS JAp OSUOC q SAlUE^rnS Sê?UUe

sal essed alll sanbrtr 0d slleluoc sluess fd sês ap Ja Jed

sues - Lro6Je0 ruroeN ap u0 trsod e x ess lueJe6 elas ï0f
u0rlcrp.Lnl es slrep 1uêu.ra^Qlnos un,p alual0r^ la ap d

-EJ uorssaJda,r e llresru-,6J! uE acualgdL!0r es êp alues
-sLtrualêJ a^nêJd el 1J a I aJretrlrLLr ênbrl!et el luerpntg
!ê sêleua6euELu sapnlllde sas eJol?L!e êlê 'xneJ?dLr.l

sbueJ sêl suep snpuedgJ sa6nlald saqel^au xne ol]nq
r.rl êJrelaLrBld JnauJê^n06 êLULuoo BJQIJJet es elnqgp all:

ruJoeN a9u.le êll] Jnêl Q tuaurêuJa^nob np sêJQqds salneq
xne solre,l luEJ^n0 uê luêLuuielou'Lr06,re0 sêp alne^ol
el luaLUêsrêJ?u?6 esuadur0oqJ neê^n0N aJpJOJ JnaJad
-u-rl Jrua^ap p êu ledled JalLacueqC a ep e rnb llrersnJo3
ap slarJtsfpu p êllrLuel êluênlui aLrn suep 1pueJ6 uo6Je0

a6Qrs uos ap
elrJaq uobJeo rLr]oeN 1€ 'êssê) Jns Jarpqdxê 1^ as fJJoA
.rnêuJa^no6 al lueê09 d ua êluesslpueJ6 êreuêu-i al1êr -o

1r6e9J Joz X 1a 'êuru3 np aJrdua aJdoJd uos Japu0] Jnod

erl aJ03 ap aluessr.roll 9lrleurLurJs El lrss ln nJJ0A JtoN

lrêlos np Joz X acur.rd ne esodd0 s lr !o Jnol nE.nltsnl 'uêrl
-laloo Jnê1cêS np ll0l^ pusJS JaruJêJd al 1ry nJJo^ IJ lj



EtrEO
Données d'astrogation : système
Duro, Secteur corel ien (anciennentent

secteur Durol, région du Noyâu

Mesures orbitales i 424 )auts pat
an / 33 heures par jour

Couvernement : corpoÉtiste

Population I lB,5 mil lards ;

pr:esque tous vivent dans des
slaliofs orlllLa es (Duros 53%,
Humalns 36%, autres 11961

Langues : duro, baslc

Terrain : déso ation ravâgée par
la po iutlon indusLr êlLe

Villes importantes : station cle

Bburru (caplta e), Jivv [cit.Â spatiale].
Jyvus [c lé spatia e), Ranadaast

Sites intéressants: ru Tres d-a Tayana
chantlers astronavals de Duro, barrage de
Tiercan. Vallêe de la Royauté

1.

Exportations : vaisseaux spatiaux, leihnologie

lmportations : nourriture, minerai, rnain cl'æLlvre

Routes marchandes : Voê 'nd chalde co'elierne,
Route spatiale Duros

Conditions particulières : autorisation ifltpêriale re
quise pour se poser à la surface de la planète

Contexte : les Durôs sont'surnommés es Voyageurs,
ce qui rend hommage aux mil énaires duranl esque s

ils ont lait ligure d'exernple. pour l'exploration et le
voyage spatial. Tournê en permanence vers les êtoiles,
le peuple de Duro a endurê des siècles d'esclavage et
d'exploitation et en a profité pour assimller les sciences
el les hautes techfio ogies. Puis il s'est e,mparé de ce

savoir, a renversé ses malties, et a réalisé son vieux rêve
de re_oiTo e es Àlo, es.

On peul dire qu'en ollrant e voyage spatia galactiquê
aux l\/londes du Noyau, Dlrro a irrêmédiablernent in

fluencé la culture de toùs les.peuples qui composeraient
.r loL a Rêp;lll;oue. I êJ' n"a'r' sp de o le, fr oloe'e lv-
perorive e- oe ' 1gén er e .od ale a lail er.e'la ga a\ie
dans une nouvel e ère, et les Duros ont Loules les raisons .

.Cl'el è 'e rie's.

IVarheJ'eJ<e're1l. e rêsle d r \o\au ne se"'lole po\
leur témolgner toute la gratilude qu'is mérilenl. Duro a

subl de terribles tragêdies pLanétaires au fil des siècLes,
'clont les principaux responsables furent des belicistes
cherchant à diminuer la valeur stratégique e[ éconon]ique
de cette industrieuse planète el.de son peuple. Ces catas-'
trophes furenl à Iorigine d'une çrise écologique qui allâit
condamner ce monde autrèfois vert el uxuriant.

Brê'r \Jr es D rros so']l ',irgcfrêl1( o roaà es d- , u o"'
arrlva à leur monde. Visiblement iflconscients du sort de
leJ rragrhq re elvi olrener . ls se lance'erl dans Lne

indusiriâlisation forcenée. lls se ruèrent sur toul le mine'
rai que pouvait conienir leûr sol, pioduisant.à tour de
bras les malières premières nêcessaires.à la production
-na.s ÿe de vaisseaJx et d I "na-ér el àssoLiè.

Visitle uniquement depuis un vaisseau qui plongerajt
sous le perpêtuel nuage jaune-brun de pollution, la sur:
.face désolée de La planèle est .aujou rd'h u i . recouverte
de terres arides, parsemée d'imposantes mines souter-
raines allandonnées et de rlvières poisseuses se ietant
oans de. me's de vase nausêabonoe.

SEÀRABEES FEFZE

l'on uu.ren , \e .lê.1éarLr. \ .d.lc , { o'^ lte
l\e r'ê É-n r on b'^ r.r d pdlê ê le ,.a'ao.L 'o"r.
n'esl même pas originaire d-" Duro. Cet insecte est
.-, COLSôspL F Oet Leê O'. elerrrCr .5SLe de.

Fefze de la planÈle Fel, qul furent amen.ôs sur Duro
cornme maln-d'æuvre capallle d'êvoluer dans les

rofes lrrhosp lalières. lls prolilèrent grac0 à Lcur

rapidilé d adaplaLion et à leur capacilê d lngérer
à peu près n'lmporle quelle subslance, loxique ou
non. Tant qu'il y trouvera uf peu de maliêre orga-
nlque, le scarabêe iefze restera l'espèce dominante
sur Duro.

: LE SECTEUR CORELLIEN
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luarE^e suolol sal 'sareuolLrr.u s.rnarsnld luepuêd le sêtuoL
ol sêuuê lue snld sJno ap êun,l lrElg e prolu aN alQUg d
El uoLlEroldxa,p as..rdêlluê alse^ êun e êluess eu euuop
sornc sap arellats aâe,(o^ ap Jos eL 'tuêLuallê.rnleN

'o.rnc êp luaurêuJê^no3 np Jrlnroxê,
ap atot el ? tsê's8uer srnêl êp uras ne nle laqt uê tuel
-uaso]daà êl sornC Jnêllos np sêrnê[Eu-r sanbruouo]o
suorlnlrlsur lê suorlerodlot sê .red so!-rulou slueluasa.ld
ê.r sap Osodluol lrtelsr8el sdrol un tsa uosrEt\ êtneH e

'ê terlote]od.rol ap tdaluol np ê]dêpe êluê^Ja! soJnc
uosrel êln€H El sreLLrosÇp êllêddE uo,nb al Iua^ap
.rnod oLu.rolo.r 1uêuê elrpe.r tnl spueLllreLu sêp rasuoJ
ol la 'snssap êl ludar assaâEs el 'aldurol np lnoq nv

ornc ap
luêLUêurê^noB np a8Qrs 'eue! aurêJ el ap lnauuoLl,l ua
alrnrlsuol olD êpueJ8 e 'lseepeue! êp êu nr El luêrQs
nPl uorlrqure êllal1ê 0lrpL^e ê1141 asuol np xro^ el ap

uos nP luesuep aloqLu^s un '9r9unLu9r uarq u luEd un,nb
snld ê.rQn3 luelo,u êu ê.r €L no ror êl sê uo ol sês la oJfc
rns aruoluo8ou uos êlJaxa puelllreur lrasuor êp alros
aun,nb êl C,nbsnl êuO]t np Ollrotne, lê êluonllut,ltuoreu
rLU SêlSilelodlol slor?lu sê 1ê uoLldnr.rol E-l slêulalo

1Uêl€to,u aLqr.teuoLLt e u ro,p aBvl ru 'tuaLUêsna.rnaq er\

rrsrrYuoduo) rlQluJ.No)

xne leds saSe/(o^ sêl Jns ornc
OIJâxa e,nb tledLUI, êrqno,u auuosJod '(assELLr ap apueS
'Edord êun red agt]oJUol assal suesl êrduf,l suep auAO]

nb êureurnLl ord luau-ralra^no êpnlrlle,l grSlen s.rnolsou
ap êroluê êrnprad'sluêuJêsra^alnoq spuolord ap OTBIELU
'rnb anb[]eleâ uorlesrlrAD aun,p uoLlepuol el suep leDntl
algr uos rnod ênuuola.r la ênuuol ÿnolnol plsôJ o.rnc La]
-npua ê.roruê tua e ap aldnad uos tê êtQueLd e anb sêrpo8
-ert sêsnê]quJou sa O]B er\ ênb0leleâ êfbrlqndg8 El ap
srnêlEpuo,rsêrxQls^s sap Lrn,L lut^ap olnc anb§ol EUtLU nl
Lnll.ro,p ê3C un suep ê dnad uos rêrlua lU eue! êutaà e l

ar erpgrurêlu uos.ted atxeleS el ap
alquasua,L e.rapal)e s eurJosgp tuarE^nod nll sau.lQts^s
sêrlne sal lnod rssne sreur'al.têLuLUol ê rnod êlupurnol
anlleld aun luêu-râlnês uou lur^êp ornc êlQueld el lueJ
nolua slrodorlsds sês lê sle^eu slêtluElll sês lêAe'auQl

-s^s ê-l sêpuoLU soJtfe xnerquou ap lê luEtsn]of la^e
lleluol ua rêrlua rEd lua.ruu slr 'auuêtllelol apueLllJeLU
aro^ el rlqelo rnod er larol la^p Êloqe lol Jro^e sQJdv
ne^oN np saurQls^s sêl .tôt aJ ap tua.{Udattuê tê (sduêl

rnêl ap sJnêllraLLr sall salelula-e]]n sa^tJpJêd^q sap
tuarêddolê^Op sornc sêl 'sudde tre^p rnal ê8e^e lsa,l êp
ênbodo.l anb al tnot êp apre,l V uorsollo autê d uo enbLl
-18 eB uorlesrlr^D êllê^nou el ap ueld.larLUêrd êp srnêtle
sap tua.rur^êp au.rQls^s uos tnol to oJnc atQueld e leq
a]l ser\ eueà aurau el ap aorellê 1ê êÊes alnJol el snos

uo,o 39v,1

ê]r3llê]slêlur êlrau.rLUol rne lê xneassreA Slnallnod
xnê.p tuêrepuêd9p rnb xnêl e sêlqesuads put snld êJoluê
luepua.t as'lrlâJêH sêp sQ.rdnp uo le8r^eu e lê xneassre^

êp s.rnêtol1.r sêl .rns dnolneêq 1uêJr.rdde slr 'sdruêl êuJoL
a suec sêl olQ sal ruJEd lue^e sn d êJolua luarQr'-
-ua^e,s sornc sal 'sêl.rnossêJ s.rnêl la uoLlle,p dureq:
rnol frlle rsurE lue^v nE,{oN fp sêpuoLU êp dnolneêo
êu.rLUol I l3.rêH leD]êtlrr.Lrol a.ldLUl,l e]SQlur o]no 'alrns

e red solup^e luou"rafbr8o ouLllat tê xnel u.re ')13.rêH
sêllua.rQrluolual sornc sê 'arxEleS El raJoldxê,p sua^oul
sal la Ê]]aq!L .rnê s nlluol .ro^e sQrde sduêl ênb ano

oJnp a.rnl nl e
op ore nâuE êuard el êlsal slD?r sal ]a arolsrq,lJoAElred
ar EJ ? lUels suol aleto uo llpe]l € sênbruLllal sQrÊord

sanl)lsetuel sas snot êp lrdop ul llelQp êrpulol! al suep
sôpueSol ]a sl lOJ rêluor e OlDeder rna le rê Lnlrlred
uê rnê pl - ê.rlotsLr.l.l Jnod êlq!]lalopul .rnoLLre rnal tsê
xna êrlua,p trEdnld e luasuQtlerel rnb slrerl sap un,l 'têl

1ê Uf Olrau la^E ]uêrQAQr solnc sa ênb arols l,p uEd

un Etnqgp tsu e 1ê 'a.lellporoq alql.teuou.t êun,p êdnol e

snos aore d lnl oJnc 1uê.rêtJodLua, slrlê'alQUeLd rnêi êp
allal la glraqr rnêl .rnod luarlleq as sa^Ellsa sêL 'elel
eà sap uosreJ ênbsêrd lnê alsad êlq.uêl aun,nbsrol

'ô âolouqlal e raslLln,P
lo.[o^o]uol ap orQrueLU el rns suoSal êp êJqLUou so]nc
xne eu8rasuê êr e als aBro! el sa ugur sefb Olrluenb
ue slêuoteu] sêrlne lê sêplorp JeqLU0l êp xneass e^
'salure arnpord êp a q€def rnlsqo otgf np ê âJou?.

la ê ol9 aun,p .rnêp]e,l .red êQ1uêLLr e êurqreLLr alqu.rêl
lô asuaLuLll oun 'e.rellels aâJol el êrnJlsuol e so]nc
sal eSroJ uo 'anbodÇ a]]al V sanb âo ouqlat sêllro^raLU
sapuetS êp lê xneêssre^ sêp sêLU.le sap ê.lrn,]]suol ap
ul]e a8e^ellsa ua t npÇr tnl aldnad uos EtE)lEà sê Jed
asrnbuor lnl ornO 'LUUUL êrdL!l.l êp sdLLrat nV êlues
'sreuuol êp lros êpue.r3 êun luêJoddola^op sli 't e.l

odsoJd olQdsê rnal anb srpuel leteu êpuolu rnal êp
salerproLrJUd sa Sunl sêlueunxnl sêl suep tuêlerqlllo.rd
sornc sê 'auuêrlrldaJ êlEr ênb lue aun,p slur?puolsoc

'prel sn d saQuue,p s.rar

-lur sap sal olo sâlJosruolol e êourtsop treto alla,nb sJolE
'ê lê la^e Jasrulalerl êp no 'asnaDflse lolnld la areual
alQdsa êun rêlLoldxa,p êlueql aun s r 1uêrQie.i ru..rn of
sêl Lsurv a]QUre uo preSer un rêlalsues x ed ua alQUp d
el luaJQSSrEl slr la '9]r^e.rB ei êLuLlrol lno1 '1!o3 Jnal e
apnr do-rl llele 1uê.rO]]Uolual 

^ 
slr,nb a^rlrLuud anbronb

aluê3rllêlur êlQdsaI ornC tuo.rQroldxa rLLrnloJ sal 'sa.re

lols srnaâE^oA suanUe,p 'Sa.IeuOl tLU S.lnêrsnld e 
^ 

ll

ouno 30 tutorstH
êglurtsê-snos 91Q sduêl8uol e êrQ lua êlxe e3

el rnod êluPl.rodLur uos 1ê 'sêOA |SQU lua^nos luos rnb
sê lêl êp arlred lrej oinc êp arols Ll, 'sluelrqeq sas ant)
art t oLLrou fv ê xeLe8 el ap sêiQls,{ru sêlJnod êiq[srsQJ]r
l erlls un,p la ênbu tuaDS gtrsorJnl El 3p ?u 'tuop?l9rd
sues anllrâolourllal sQrSord un,p ê lêl rssne lsê,1 sref,i
asssls rl êpuolord aun,p alu a.rdu..rê alrolsrq aun,p aluor.l
ornC 'xnê8enU xnê ) Sês E ep red sêirol9 sal sla^ lo^uê
LOs\r.d ..P pddl-d lO lr-8rrP. tLêrLJ\.,OadLè Il
S i-o,d ros JottTloo e leo Jè . \Los, " ,o,,. n.' ,an§
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peu à peu subi des clrangements biologiques et
culture s si nrarquants qu'lls sont aulourd hui appe-
és Neimod ens. lls sont considérés comme membres
d'une espèce à part efl ère, quand bien menre 'as'

cendance commune esl évidente Au cours de 'ère

I IOOOOI .t e Oâ,.OOê O', r..Od, "O r, s - ,ê

gna I dans toute la galaxie, Les Du[os découvrirent
éga ement a planète Sneeve, avec aque le ils dêve
loppèrent des contacts poussés. On doit auss aux
exp olateu[s de Dllro a découverte de a désormais
célèbre Adner, la p anète des p aislrs, alns que de

Kooo . ê o'dêrdd oô,/obol

MARqUÉE PAR IÂ GUERRE
Les expéditons ancées par es Dutos étalent
paclfiqLles, mais ils olllirrenl rarement La palx

en retour y a près de quatre miLe afs, a p a

nète lut presque entlèremenl dêvastée par des
droides de guerre Basillsk ancés par les lvlarr

daLoriens. lors de eur lnvasior"r des Co onies et
clu Noyau au cours des CuerTes Sjth. Le cÿcle
millénaire de conf lts nltlé par Les Seigneurs Noirs
déboucha éga ement sur la destrucl on tolale de la
colonle Duros de Harpo[i. Le gros des affrontements qui

opposa ent Sith N,4anda o[lens el Jedi s'iuv]t.Àrent sur
DL o e- e" o'or e. br'r q e a P dt êlê ê '' 'do
tants n eussent pas la molndre tendance be liqueuse.

Si Duro restait une cible stratéglque d'une te le mpor-
tafce, c'êlait d'abord en ralson de sa pulssance technlque
et industrlele toujours croissante. I y a tout juste deux-
cents ans, la pLanète atteignlt l'apogêe de son Age lndus-
tdel lncroyab errent long. Cette cu rninat on lut marquée
par L'extraordinaire prouesse techn que que constltue le

barrage de Tiercan. ConÇu pour alder à gcret esvoumes
croissanls de déchets toxlques générés par l'acl vlté mi

nlère inlensive, e barrage empêchait de nombreuses ri

vières et ruisseaux de déverset leurs eaux polLLlées pal
l'aclde sur les dern ères terres hab tallLes. C'est à La merne

époque que 'étonna|te ville mlnière de Tayafa, située
dans le craLère météorique du même nom, acqujt à son

tour une grande notodété. objet d'étude pour les scien-

tifiques et es ingénleurs de nombteux aulres mondes
du Noyau el des Colonies, Tayana constltua t à la lois ur
puissant compLexe, entièremenl dédié à 'exlracllon et
au traitemenl des ressources minjères indispensalles à

La constructlon de valsseaux, et un désastre éco ogique
d'envergure planétalre. Le paysage lut alnsi recouvert de
gigantesques usines agroa imentaires, déversanl loujours
plus de pol uanls dans 'atmosphère.

À mesure que la planète devenait de moins en rnolns
habltab, e, les Duros, toujours aussl pragmaliques, agran
direnl leurs comp exes navals délà immenses afin de
pouvoir allriter des villes, el fondèrent ainsi toule une

série de stations orbitales. Au final, la planète fut réduite
à l'êtat de site minier et industriel sans vje, mû p,ar des
machines et géré par des robots, pendant que ses hab

tants emmênageaient dans d'immenses cités artlficlelles
en orbite comme autant de petites unes.

Ce phénomèfe saccélêra fortement lors de a Cuerre
des Clones, quafd e chef des lorces séparatistes le gé-

néral Crievous, mena une campagne destructrice visant

à s'emparer de Duro pour le compte de la Confédération
des Syslèmes rdépendants. Flnissant a nsl pLus ou molns
ce que es Duros avaient délà eux-mêmes commencé, le

gênéraL droide ordonna uf bombardernent orbila qul li

béra d'énormes nuages de résldus radioacllfs et toxiques,
el qu rendlt la planète dêfifitlvement lnhabilable.

À la lin de La Cuerre des Clofes, alors que 'Empire

comrnençait à sécuriser e Noyau el es N4ondes Colo'
niaux, 'adrninistration impêria e ob lgea les dern ers

résdents de Duro à quitter la surface pour rejolndre
les clés orbitales. Dans le même temps el e nalo
n"lrla le\ re. ,oLr es oe DLrfo. d'qolrTdi ,or'd'rees
all déveLoppemenl ininterrompu de a mach ne de
guerre irnpéria e.

Pour répondre aux besoins du programme d'enca
drement {quand bien rnême nornbre de commentateurs
v vovalent un calcul visant préclsément à générer des
tenslons enlre Les popuLatons de Duro et de Core ial,
le Se.lelrr DuTo fut rattaché au Secleur corel ien. lnévi-
tabement, vlctmes de 'état d'esprlt el des politiques
uranocentristes en vigueur à tous les échelons du gou-

vernement et de l'admif lstratlon de l'Empire, les Duros
après toutes les souff[ances endurées, sont devenus des
citoyens de seconde catégo[le sur leur propre monde.

Le seul molil d'apaisement pour le peup e de Duro
est la rêintégration lente mais progressive des Neirnoi-
diens au sein de leur culture Considêrés comme les
principaux responsabes de la dél'aite de a Fêdération
du Commerce et de sa disgrâce, les colons prodigues

redécouvrent désormals les préceptes de leur monde

LE SECTÊUR CORELLIEN
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lftGt(Il odd tfr !o s:tltorE
NlntlÈol àn3-Lll5l'l

arxeleB e êp sêluel
-l rq sn d sal la sênbUrloJd sn d sêl êle^eu uo lln-rlsuol ap
sêulsnpu sop our,l lru lellns9.r al ornc êp sPl al sue0
luaSre uos rnod e ua 'êl.rlsfpu uos êp uêtq êl tnod

ê"ro!lua al?ue d aun rêqr-DES êp êp lQp êldnêd uf pueno

ouno ro rtllroNof,I
luou-rêldLU S la luaLUarnd luareuBrê19,s salue^r^ sêtAdsê

sêrlne sê arb sLpuel 'sa elrq]o solD sêl slê^ olelt|s el
ap sonlP^? êI0 luêrfp sluelrqEtl slarurap sê uollêl
ord êp uosrpurqLUor aun rêlrod sur?s ê.r^ 

^ 
êp êlqrssodrur

lelÇ r !1o êlQueld êun xnê ê.rQ..]]êp ]uesslel sê:lueu]nl
sêu n.r ap lelo,l e sêtrnpQJ tuêrnl safb.lQLldsoLutP stuenl

lod sap la slêqlÊp sap'sêu xo] sap lualuêlreJl op seu sn
sêrQ u.rap sêl SJ SSPUJ xnElrqro sluoLUêprequoq sêp

lueuuopro ua êr n1]Qp êp e^aqle sno^êlr) erouaS al
anb arljnoB np proq fe ef?p êLUQts^solo un tsa,l lê.rB

sQJde luêressed'sê lê'safbrSo olQ
suolerQprsuol sal :xfElrqro srarlueql sal suep salQrd
sop Jê,(oAUê la rerêu Lu 3p lou rnê nea^nou c luês]ê^
Qp saurLLr sêl anb uqe luê eu qlê,s nb s.ra]^no xre a.tn:l

.rJnou ap luaLuu-resulns JrLUfol lr?l el l s ?LLr 'ênb rgLld
soLule uorlrllod ?l L!nuru Llr ne êr npgr rnod sên5uol

lua.rnl a..rnlr..r.rnou êp uol])rpo.rd êp sêursn sal sê.rlsfpu
srfa êp ênb âololt lledLr.r ,l ? uoLluêlle ar8reu êun,nb
sn d rêlord rnod I luol np sêrpuar sap tê^ê a.r ês q

sQdnllo d0]] iuaLelO so..rnC sêl 'Ltr1rS sêJrofD sap ureLU

êpuêl ne ê Ll-rouolQ rnal rêssê.rpêr .rnod lnol q slQrd

)sr rseÉ ê.r.rên3

op sêprorp sêl red sÊsnel sê8e^e] sê .led s lueQup luê]nJ
uo tnl od El raro8 Jnod sudêIua s]]olje,p fod ol apDe,p
slêu sap suep lua elal as xnênoq sa^nê ] sap anb s puel

'tuerollrs t3lLlou antgdrêd p.r€llrnorq un arQLldsoLute
suep tuêrpuedQr 'lê.rlsnpul êBv,l êp ê orluol êp aLelol
d r,.qa èp< -potd.d olo 5 d r.dp,d .è ro.,t,oc
el uortelsE^Çp ap 1o1 .rnal tua]QË uur sua roLepuPlA sê
puenb aOBeAue uêrq elQp tretQ saptQBA^ ta sêeLuLue
solQdsê sêp aArssELu uorllurlxê;l êlue rnxnl 3l3un[êuua ]
uE,l êp uê r luêu]ênb lÊrd êlsêr êu r 'srnof sou êc

atQueld el ap ale.,r]sne uorSoJ el suep u ol tuê.1

luol puolês ê anb arQqdsruorl aucur al suep anl s ês

1O a[ êpue]3 sQrl aun,nb snld arQnS lsê,u arlsar.rêl êsseu
êLLTQS O.rt el 

"rê 
u-rard fp osoddo, q pns arQLlds u.rÊu

e,nbsnlproN alQd np aJrto,s 'trtad sn d srol aJtenb uor 
^uê 'aurQ xnap al atQUEldel êpalelnsel êp s.rort uoq ur rns

puêtQ,s pueJS sr d êl sluaurluor sroJl êpossod o]nc
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Les Chantiers Nava s de Duro, dlrigés par la Cullde des
Constructeurs Navals de Duro, a lent démesure, progrès

technologique et flabillté. La Corporatiof Techn que Co

rellienne [CTC] délienl une part importanle de ces chan-
t ers. Beaucoup de ses cargos, enlre aulres, y sont réali
sés. D'autres enlreprises de conslruct ons de va sseaux

ne manquenl pas non p us une occasio| de la re alfa re

avec Les Duros.

Rêcemment, pourtant, L'Empire s'esl accaparé une
grande partle de ce compLexe industriel pour son propre

com pte, et s'en est serv pou r équ per rapide ment La fLotte

lmpériale. Par chance, I'argent et les ressources peuvent

alnsi continuer d allreuver l'éconornie Duros, même si les

marges de profit ont sensib emenl dimlfué. Blen que le

Représentant en chel se donne en spectac e, proclamant
de ci de Là son opposltlon à Iautoritê de L'Emplre, les

fonctionnaires de la Haute N4aison Duro comrne ceux de
l'admin stratlon irnpérlale sonl conscients du statu quo,

et l'acceptenl jusqu'à un certaln pojnt.

Ef plus de La conslruction de vaisseaux, es chan-

tiers sont égalernent une destlnatiof populalre pour la
réparatlon et e réapprovisionnement. Des mllLlons de
Duros gagnent très bien leur vle en louant des docks et
en ouvrant un atelier de réparatlon. ouand La présefce
impêriaLe n'était pas sl forle, es contrellandlers et autres
bour ingueurs amenalent souvent leurs vaisseaux dans le
système pour remplacer une pièce défectueuse ou faire
rég er eurs moleurs. Nleme avec ies douaniers et le per'
sonne de sécurité du système, certains se risquent en

core à passer par des réseaux clandestlns pour olltenir
Leur équipement duros prêferé.

Blen que célèbre pour Les valsseaux el les hyperdrlves
auxquels elle donna naissance, La fibre technologique
des Duros s'exprime dans d'autres domalnes. Dans cha-
cune des vingt citês orbitales, on trouve des entreprises
consacrées aux commuf cat ons. à la sécurlté, à l'arrne
ment et à 'équipement personnel. aLl dverlissement,
à 'êLectronlque dornestique ou professlonne e, ainsi
qu'â bien d'autres activités. La production de masse dé'
marre toujours à a surface de la planète, ou des dro des
lont fonctlonner les systèmes de fabr catlon aulol'lrati
sés. Les prodults finis sont sortis des giganlesques en-

trepôts pour etre envoyés aux Tnagasins et aux cLlenls

de toule la galaxie.

IAVALLEE
DE I.A ROYAUTE
ll y a près de dix mille ans, a Répulllique demafda à 'his'

torjen Vlcendi d'établir une Llste des u Vingt N4erveilles de
la Calaxie ,. Créée à 'occasiolr d'un anniversaire de la
République, cette llste regroupait des æuvres de grafde
taiLle construltes par des êtres intelLlgents. ElLes étalent
censées reprêsenter les prouesses architecturales, artis
tiques et techniques les plus grandioses.

lmmarquab ement tournés vers Les éto les, es p us

grands dir geanls de La plarète n'ont jamais dévié de eur
désir de vo r leur peup e s'arracher à Duro et parcourir
la vaste galaxie. Les Duros édifièrent d'ênormes et spec
lacu aires monuTnents dans a Vallée ef eur ho,lneur,

cé ébrant à la fo s les individus et les réallsations de leur
peup e. ChaqLle rnonurnent est une rnerveiLle d'ifgênierie
et d'archltecture, et des artisles et artisans confirrnês les

ornèrent de bas reliefs, de gravures et d autres représen'
tations relraçant en détail l'hlstoire de la planète.

IVa f " ttê ,,ê.1e.]t e5 OO . e\ e.\êr e . dp I Age .n

cluslrle, les nomllreuses guetres, et de manlère généra e
L'échec des poliliques environnernenta es des Duros ces

dernlers m lênalres, ont fait peser un tragjque fardeau
sur cet endrolt autrefois impresslonnant. Un complexe
abritant un lnstitut archéologique lut construit pour lns-
pecler et gérer la Va lée, mais il dut être abandonné iL y a
près de quatre mlL e ans en ralson de a polLul on acide
présente dans I'ajr et l'eau. Le nombre de décès chez les

chercheurs atteignait des proportlons alarmantes, ce qul

mlt un terme à la qllasl totaLlté des explorations. Les ex-
pêditions archéoLogiques dans la Vallée sort désormais
soumises à de Lourdes restrictions.

En dépit de ces lois et du danget on ne compte p us

les historlens et amateurs de sensatlons lortes qul es-

salent encore de rejojndre la surface de DLrro pour pé

nétrer dans la VaLlée. Leur bul est d'y délerrer trésors,
richesses et histo re avant que I'atmosphère ne ies tue.

CRÉATURES ET DÉFIs
La plus grande menace pesant sur quiconque pose

le p ed sur Duro, c esl 'atmosphère elle même. La r est
loxique pour toLlte lorme de vie connue. Pire encore,

Parml ces grandes mervellles figurait
la Royauté, autrefois glorleuse, mais que

du temps et e c irnat hostiLe de Duro
dans l'ombre.

La Vallée de
les ravages
ont PLongé

LESECTEURCORELLIEN
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NUBIA
Données d'astrogation : système
Nubus, Secteur corel len [systemes
recu és), r{]gion du Noyau

Mesures orbitales : 289 jours pat
an / 29 heure5 par lour

Couvernement : dcmoc[atie

Population:2,6
ml iards [Hufi]ains 92qb
arlre5 8ltol

Langues : ba sic

Terrain i p aifes el montagne;

Villes importantes : Nuba City
{capilale), Rordis City

Sites intéressants I Palais Nübien,
C0 lines de Tal era, l\4usée du Desien
eL de l'lrgen erie du Co tecttf de
Conception Nublen

Exportations : pièces de vaisseaux,
. fourilure, minerai, droides

lmportations : ob,e s t5 te.s

-'

Routes marchandes: Passe core li-.nre

Conditions particulières : O ê rgê.,,, p^.a,o
dars tous ies secleLlrs malcurs du cornrnercc, qui interdif
es vcrtes lmportlltes aux cl enLS for aLiiorisès

Contexte : orsqu ls pensenl à Nubja, es deux choses
qLri v ennenL à 'cspr I des citoycns cle la gaiaxie sont
les coL[se5 dc ro]tlos el la conccplion cl-" vaisscaLlx À
de noüLlreux éga[ds, i]s n'ont pas tort, car cc sont cles
exemples typiques d-.s ccnires d nL-ôrêt maleurs cle la
population de a p anatc I un e| fo-t avec ses lr.ôsots
faturc s et une volonte infai lbie de pl-ogrès techn que et
Cc ra_vonf efi rent galactiqu-ô.

En a Let'raformant cle manlcrc â li[er -. rne ]icltr Da.li
Oô'ad' I dOlô'ê i 'O' O.. O , p.r-.
lons de Nubia h[e]lt de la p anèle un morde agréabie
el propice à exlstence d'une laLLfc Cl rj'un-" lio[e cx
lrêrnc lteltt va iées, qLti dev Il uf Cent[e agrico e puis
sant poul tout c Secteu .orel lclt La sagessc et ,ha

b letê des politiques goL.rverne mentales .alliôes à un-.
h stoite qUi, lorl heureLtsc.ïleft. aisse peu de pacc
aux conf lts el aux galcr[es ga]acllqucs, p-oclL s re|t Ltf
ènvitouretnenl .orccptionne lemeft aftracL I pour les
. .^ic orl" d., o

A..o,o,. \rOa. 'L..Oê od-'.. e.p.
prospèr-ôs et lcs p us lromphantes d! secteur Le ia I
qu'e .. so t dirigée depuis es coulisses par les corpora
Llons plulol q!-ô par scs repa-ôs.oftauts êlLls fe sernb e.o, J. odêoi.te. a pop. dr o o
j!ste ses habitants s'inqLriètent is de a p-éscfce ac
crue d'agefts des douares ct de pat.roui curs lmp.6
rlaux aux qualre co rls dc la plan-Àle Du mbmenl qu on
coftlruc de leut dofncr du tlavall a ns que clLl temps
llrc pour leurs olsirs les Nublefs n'onl géf-ôralerncnt

a I o.,

ERAV.BALL ET TOURSE IIE RSNTOS

Il^.r ' ,por.. oo grrp .'Lorên10 on. i.conle:ta
lfo 

"p ".. pris J, e p'.(ê t'-.tpor -a.lô dar , roL ,

Noyau, et jusque dafs le resle de la galaxie : le grav-
bail et la course cle ronlos. Le grav-bal engage àeux
équlpes de six joueurs sur un Lerrain spêcial. Equi-
pés de biottes gravitationnel es qul lellr permettent
de bondir de plusieurs mètres dans ies ais et d,utl-
| ,e,' U e;n.^iên te( O.s d r e,l5 O, S OL Le .o," .ês
,o reL,s .r|à1.FnL üF\ Oafors d iôpLj, o. oo r, dl"rd
per et se passel ]a balle, l'olljectjl êtant de la laire
eflrer dans un bul placê sur une cles parois. Ce sport
est aujourd'hul tlès popu]airc, et gérère de gros bé-
néiic."s lors des epreuves du championnat {les parls
tlle^\'l\ g\ 1è.êrr êga êIIett êL tO. (o."Âqr,er oir
Oirlr S ê' oc | 'O :LSl

pe'OJe rOL. lê. \tD-,.) S..I O.<,SlOt r.l.,s pd.
les courses de ronlos- Ce spoft mel en scènes les
g"nds mammifères quadrupècjes autochlones,
rO.^atÈmê. .rli .Sê.,Ornc a,., d., CJe trdt et
comrTle rnontures er général, availt I'apparition
des speeders et autres enginsl. La course de ronlos.si de.e1 ,Ê L, "OOir ^Opt i5. lLe. A\.( J1 ete dge
contraignant et des tCglmes d entralnernenl clras-_OLe-. 

-) OL. (éF.0,Ê.Or'\C ûe.O1,OS e.t (É l.
d.. aO i rêr Oe fd.e d. q,., sC OêroLre ,.:'e à, 5,.6
de\,rb".,\.CaS,àqto leu oLl(, lê. dn. r Opê,]
cle TalLera, devenu un évênemenl où ies gens vrai-
ment riches el infuents des mondes du Noyau
\ erro', at O'dpOAr?trrC.
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ê .rê..rnsse Jnod or^næ uê sas Lr_r sanbtur.llal sêp êun,l

uortelsr8a êIal rades red r uLl uarq trErfod
srarurur selonll sal êJpuralle,p uue ardLU:,1 alJêxa,nb
uorssê.td el 'surouruegN liel êp lelQ lêl êsrel uo slulal
sed B,u elQueld el rns êu8QJ rnb anbtleulQls^s uotldnuol
El êLUOLlr 'lUêS9.rd C,nbSnf elaUtLu ê lUaloldxa tnb'OS
odLLl a..rp€l ol suep rallrE^e]l ap sasnê lnos sêu8eduol

setrtêd ap ]uêurê erÊuQB lUoS êJ al aqlo êpupl8 q uotl
-rerlxê êlnol luaqlodu-ro luaLUêura^noB ê red SaOSoduJ

sêleluêLuauuor^uê suorll rlsêr sê ]uepuadol alqElual
osrJdaJluê êun arQLuLur uo llêdsotd El êp luoJ lê 'alue.r

nol êsuuou.r luos larlnl]]Ed uê',Luntzuolq ap suollJ
sal xnêDo.rd xfEl?LLr ep lê rerêurLLr êp sêollt-r.1] ltEdnld
el rnod souBeluour ep Sêuleql sênb anb ssne ê^notl I
uO ua q q souau.r uo te8uJ,p staloJd sal srol êun ê3e^
-alo.l la sê.lnllnr se Jnod saleop sêouuol e^ luêLUê.rQâ?l
saure d sap JEd êQSUglrerel lsa êlelJns El êp ql iolELLl el
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s.rnêLr.r.role.t.ral slatuleld
sal .red aQSSr?l ênb3oolo êSsêqlrJ e ap llêdsêt lê
arQdsord a)uessro]] e.rluê ê.lq nbQ,l luêuuatluteut lê
'uorlelndod el ap xnaÂ xne uo Arlêr êp rnê e^ ênbsê]d
luo sêdDu Jd sal ornC ap ênllrBo o)Q êtlsESOp ê tnol
un êss euuor au ar^næ .rnol anb ial Ao e luesl^ slafo]d
sêp rns luêLUêle8o tuo.rQuluad as etqnN .rêddolê^Qp
ap ]a rasruolol ôp sodnlro e-f9p tualetê,s rnb sau.t9u.l

el-xnêl 'srfê uQSu sao lello :la atA êuuop tnl lê êlQu
eld el alnol .lns S eLr-uosop apuoqp nea ê]lêl 'se"tnl
lnrlse.rlur sê!ne,p la slnpanbe,p uotlEâlt.ll,p xneuel
ap neaso] asuêLLrL! un la l suolu oSedLltod un et^

olqESSUelu lUêLUê eloll I

la ê lêuuorldalxê ol lenb auf,p neê,p al]nos aun spuoul
êr êp sluellqeu xnE luess u.rnol 'sêddeu sal sta^ lt_.tautLu
-êLlle, lê aurQts,{solo,L red êl npord nea.l tuêrllq etonN
êp los fp sê E]?urLU sêLltnot sê 'ênbtun a]nleu ]na €
êlglC alqetod 1ê êrdoJd nea, êp tuess uJnol sarQJrnlle
sêddeu ap ê3ro3êr êr etêueld êl!,ro]] el ap os-sl]os al
'luepuêdêl J t qrqord ênbsa]d tlol un ê)uêsoJdar saLol
]AE no sênb lsoLrjop suU sêp q neê,1 op luaLUaltetl êp

snssêloJd ol lo al^A I lua^nêd salsnqot sQtl sê)êdsa
sop salnês anb xne.rou ut uê sêq).1 s luos sueQlo sêl

spuolord nad
sueQlo s.rêArp Jpd sQrEdQS xned lulld sluêutluol xnêp
êluasoJd erqnN'ê)elrns es ap êLt.red êrnaleLu el tns
OrgdLUêl leu-fll un la^e lê ê el êlltod zasse,C un
]êOJl Ua JnOd UO leUrSelr.r ,p lê eBElnol êp luêrout]E,s
sJnêuroJsral sêl sreur 'srpelEd ap eqnN iautlerb
luaLL €l^ Sed lre^nod au uo al.rêAno)Op lnj êlla,nbs]o-l
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uorlsodsrprnê ? salrnossa.r sa la uê qnu luau.lauJê.,,
noB alrns lue,{ndde,s uê luauuardêrlua sênBQl ol sês la
fl ênb xnênllnrl slêloJd xnaJqLuou xnE ê^e1]uê êunln?
arololêu lErd srnola^ êp lueS un suep./el op uteLU aun.p
auBQr 'surourupON atsLlerod.rol aJdLua uos êp ape-.
-el aLUU..rol sureurnq sêrpel sêp luesr rlr 'a.tq!_ro, suep
luêLuLLrelsuol rêJgdo Jnod urlelr zasse lsa ll JLo^nod ne
a]Q]]as uo ]es ueSro êllar ap êtot el ? ess q as (llErd 9LL
Luougp InH Unl d-rolu.rer.ld lueoB np uoiled êl 'ê.rdur!.1

êp luaLUauQ^E,l tuep?l9]d saouue sêrQ u]êp sal suec

ruESSrBgr « a.rqLuo,r ap ruoLuaura^ros,,e:TH 
""tiiliiJ snol e 'luoreuêAap sêlsrlerodlol slQJOlu sol anb ]lEl

np.tê lnos ês êp re,l lnê,u auuosrêd uolendod e êp
ê qLUasuê, lressrnoltuop gtugdsord El êp ta xrpd pl êp
nA ne suroLuueON afbrleJlolugp areddE,l ap xnea^ru
sal snot.rêtlêlle.red l ug uorldn.r.ror el to 'ql Jed sJna^el
sanblênb D-red ur^-êp-tod un eqnN êp luaLUoura^
-noB êl Jêu8?Jdu-f,p sed luarQnbueu] êu salsrle]od.rol
sl0r9lul sêp 0ttpt^e,l ta uott qute,l 'luêuasnalnaqlet\

OluOdsord ap le aluessrorl ap aÊElue^ep
eule]lua la a elsq asrssp apr os aun elnsse rnb al'sa.rel
1e xne sêlrdoJd tuêJnJ gurqets e tê x pd el erqnN rns
aSqLS lnal luellelsur uê sJê ruEUU sa8Elue^e xnêrOUOâ ap
re^olllo luai€^o^ as suo lejodrot sê 'luêLuêuuoJr^uê.|
âp uortratord ta sQ]8o]d arluê OlreLlnos luel êJq lrnbê.|
luâre^JasÇrd salla,nb tuEj sêlsllerodrol slorolur sê .rnod
a8nlê] un :1ê êrnt nru8e,l ap plnol sprod un s ol e e lru
a^ap rnod .Jaddola^?p ês ap enu luor prqnN ua lêlol

rnallas np sêpuouJ sêrlne sêl Qfbrelu luo rnb sêrênâ
sasnêJqLUou sap s.rna.r.lottr sêl Jed êOuBJedO luêuê3lel

np^oN fp sapuolrl sêp !ednld el êp u eqJn
soeql al suep sêluessêJQlu su our lrepuêl sal sêlqq sêp
olrso^rêu el ênb s.role 'sollns ure]Jal uf erluoluar ê la
.,-ro 'saloluS€ sêpuoLU sêl s.rê^ soluo.r êp auQB pur uorlp
ndod el etrodxa uO uo[eu.]r.Lrosuor el ? s?urlsêp sl etoq

ap sal]os sêtnot rnod êSellnol np luêtess u.rrol lê saleu
-Qruouoqd sêt olgr sêp tuê eslnpo.rd sê r]JaJ ser.rêl sallar\
nou sal .rnellas uos ap ê]nlnll8e, ap tnêleu Ja,(o_l

un lur^ap erqnN ':luaLualnês satuualÇp sênblanll ul
u0lesruolol el ê]A fs.rnod uê q ne^oN

np sêpuou.r sartne sê lueaÊe]nolua alqeltqeq êtQueld
êlqeg]Be êun êrel ua ? sdLUat êp nad tuêLua^ttelat tualü
s r 'uorl€LL|ojerêl ap solue^p sllno sê.rlne,p lê sadLUod
sâu.uou9,p apre,l v etqnN tuatQSluolol s9utL1r.ral0p ta
xnê uOBur su eu.rnq sêp 'sluêu luol xnedDu ld xnap
sap los snos a suep sêrQltnbe saddeu sênbsêtupErA ap
alra^nolQp e q alrns sue alLru.l xnap-l8utA uoltAUo e I

vlsnN ro SutorstH
slêlnlPu s_los0J1sês c

la apuoLU nE [p l]êdsê.r ê .rns sed ê alpuard sê êLlsnp
-u suorlsanb sêl rêssre êp êsnlal uolelndod e 'EtqnN
ap sa.{reuts]lo luos sale lêls.têlut suo le.tod.tol sêsnêlq
uJou ap rs aurAA ne^oN np sarQdsotd snld sal sapuoru

sap un,l erqnN ap l el e 'OSSnod ênbt8o ol9 alq lLnbo,l
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ECONOMIE DE NUBIA
Nubia est sans contesle I'un des systèmes les plus pros-
pères au seln des mondes du Noyau. Cea s'explique
en grande parlie par une gestion saine el ellicace des
ressources autant que des opportunilés commerciales.
Cerlains détracleurs qualifient Nubia de « pjtloresque,
ou de « colofiaLe », con'tparêe aux édifices monumen-
LaLx Oe cor 15(an . \ear 10r'1. . " le ! o1ser. e uf ivPa"
de vie aussi élevé, volre pLus, que n lmporte quel rnonde
du Noyau.

Les atouts naturels de La pLanète, une lols La terrafor-
mation compLètement achevée, furent pour beaucoup
dans les débuts du developpement. Le c!imat de Nullla
reste doux une bonne partle de l'année, ce qui slgnifie
qu'une grande quantilé de produits agrlcoLes peuvent
etre cu livés, récoltés, et expédlés aux quatre coins de
La gaLaxle. Ouiconque investit dans ce secleur peut dé
gager des bénéfices lout au Long de 'année. La soclété
est lmprégnée d'une culture marquée par les ofgues
journées de Labeur et une éthique du travall jnébran

lab e, ce qui falt bênéficler tous les secteurs d'une pro

ductivitê fette et constante.

C'est là une aulre raison qui pousse les acteurs du bu
sjness intersteLlaire à imp anter Leurs activites sur Nubia.
Une force de travaiLcompétenle et motivée représente un

autre lacleur de rentabilité éLevée. Combinés à environ'
nernent lêgal dêiA permissil lgrâce à I'jnlluence directe de
Pra I Le Hutt et de sa laction de cadres qui détlennent les

véritables renes du gouvernemenll et à la stabiltê d'une
pLanète longtemps épargnée par les conflits destructeurs,
ces facteurs font de Nubia une optjon de choix pour de
nombreuses corporatiofs, meme en tenant compte des
restrictions envjrofnementales qu'e les dolvent observer.
lndustrial Automaton esl l'une des plus importantes et des
pLus lnfluentes corporat ons êtabLies sur Nubia, où elle a
par ailLeurs installé son siège social.

ParaLlèlement à leurs actjvltés corporatistes, les Nu-
biens profitent égalemeft d'une induslrle des loislrs
llorissante qul leur permet de profiter de leur temps
Libre avec le merne acharnement que dans leur travail.
Les vilLes sont pleines de tous les genres d'attractlons
et d'activltés lrnaginables, ce qui inclut des offres que
les sociétês molns perrnisslves du Noyau ont tendance
à voir d'un mauvais ceil. À côté des cinêmas, des canti-
nas, des music halls, et des grands centres artistiques,
Nubia compte un grand nombre de casinos, de clrcuits
de course de pods ou de swoops, et autres activjtés mê-
lant jeu et adréna ine Lun des compLexes hôteliers es
plus célèbres et Les plus populaires de Nubia, Le Palais
Nullien, comprend douze casinos, des cjnémas en holovl'
sion et des sa les de spectacle, un équipement de réalité
virtuelle, et les incroyables Jardins Solaires. Beaucoup
ignorent que le Palals sert aussi de base aux activités de
Prall le Hult, le PDC de Pharmcorp.

NUBIA STAR DRIVES IN(ORPORI{TED
Parmi tout ce qui fait la renomrnée de Nubia, la qualité
et l'eslhêlique des productions Nubia Star Drives lncor-
porated se classent en tête. Sans jamais chercher à fa
briquer massivement d'immenses flottes, cette célèllre

corporation se concentre p utôt sur des desjgfs uniques
et personnaL sés selon les gotts et les besoins profes-

sionnels de sa clientèle.

La compagnje vlt le jour jl y a presque trois'cents ans

sous le nom de Collectil de Conceptjon Nubien, et re-

Croupait des ingén eurs spatiaux, des concepteurs et
des experts en lechnologie venus de toute a gaLaxie

qui cherchalent à élever la construction spatiale au rang
cl'art Les rangs de cette soc été, rnultiraciale dans sa

composition et dans sa phiLosophie, comprenalent entre
autres des humains, des Bith, des Zabrak, des Sullus
téens et des Duros.

À leurs débuts. ces individus se consacraieft à des
projets originaux pour de très riches clients. Flnalement,
Leur deslgn et leurs innovatlons lechniques attirèrent
l'attentlon générale, et leur réputatlon s'êlargit à vi-
tesse grand V Des firmes de plus grosse envergure, des
officiers d'acqulsitlon mi italre el des agents gouverne

menlaux se mirent à eur offrlr plus d'argenl qu'iLs ne
pouvaient raisonnablemenl en refuset Devenant une

corporation à part entlère, Nubia Star Drives nc. com
rnença par des petltes lignes de production l\4ême si

elle évlta de llasculer dans Les dêploiements massils de
flottes, beaucoup de ses modèles de pièces, notamment
ses propulseurs subluminiques, finirent par être brevetés
pour que d'autres corporations puissent les produire à

grande échel e.

À côté de Leur Bus des nuages 84, lortement associé

dans I'esprlt des gens au trafic aérien civil sur la pLupart

des N4ondes du Noyau, et de leur bombardier de classe

FreefalL encensé par nombre de pilotes de a Rêpublique,
Nubia Star Drlves est surtout connue pour ses concep
tlons de lype J. Les vaisseaux de type J comprennent
une série de yachts et de transporteurs stellaires conçus
pour la famille royaLe et le gouvernement de la pLanète

Naboo. LalLlance des systèrnes nubiens et la Légèreté des
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froll-Es DE t-a PEoTTDEE

LË STABILISÀTEUR I}E SHORN

premierc vue, il parail improllable que NLlllia ac

cueille la cantina la plus neutre du secleur, mais
toul Core lien expcrimenté sait que c'est pourlant le

cas La plLrpart des avenLuriers !.. s'allendefl pas à

tomber sür quelque chose comme le Stabllisaleur
de Shorn. ll n'esl ni sotnbre I mleux, et ln.ôme

s'il ofire les mômes rafralchissemenLs el divertis
sements qlre d'auttes cantinas, il f'est pas rÔpuié
pour ses négoc ations louches ni pour ses aclivilés
dout..uses. Les Voyous et les crlmine s de Lollt le
secteuI cor-]sid.Àrent plulôt le SLabllisateur comnle
un lerrain neutre. C est 'endrolt oal Ies gens peuvefl
débaltre de lcurs d llérends dans un enviTonnement
sûr pour toLrs les parlis. Aarrorn, le proprictaire
ilho[]en, impose le respcct et mainlieft l'ordre. En

gnl e .r . i c 't ., I p lJ r.--tioa oo dË9, --rêr q,a. e
a son calme irnperl.urbable. Nêanmojns, il garde en
perrnanence quatre droides de sécu[ilÔ dernier (.ri

parnti le pe[o nel, au cas oit des echaufl'ouré.'s
se dé. encheraient.
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'xna]a8uep sQJl pual al rnb êl
'rnêd es êp êsnel El lueÂnl gnbrued oluor un eralOue,u
uarJ 'snld aC stgBAp sorE êp .raSrLlur.tnod lr^.1ês uê,s lnad
lr 'lrot np lêsnel êp tsê lnêssêrp rnêl ap uo luêtu,l ts
'suloLr.luegN slrsuêJlour luaLLralEJgugS luos soluo.{ sê-l

sasualu sl n.rq ap
no saurqleLu êp aruêsÊrd ua Jnêd êtpuoJd luau-taletpgul
-uI ? êluepual êlro] aun luo salla srelu 'lernr naL rLLr ua
sê eepr .rê.rQ^e,s luêArad sêrnlEg]] sêJ salQpU ]ê sêlsnq
oà saJLLeu slnal êL!LUor lua]Qprsuol sl ,nlt xnal Jnod

tualuarlle]]e ]]ol un luaddola^Op la aÊessaJp nE sJrtdêl
-gJ luos xneu.rrue sol 'eluê3r lêlur rnai red luauJaunlne
luolluq êu s r,s êLUOt\ sêLllet sêJlne,p C tê sdluEql sap
lre^erl ne Jêpre .rnod oluoJ un ranbrlsourop a.p aipeJ lsê ll
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'!urd^f.r rc sNlrNo) xnv aseg êp ê]Al np sal esJa^pv
uo llês € .lro^l sêrlelll u.r slêuuos.rêd êp lê xneuodLu srê l
-Ulo,p laued un lnol q aJrEllE Jro^p lrpr^êp sêluesrnlê.1 nêd
no soLUrlrSg lr suosre.l sap rnod erqnN êlrsr^ ênbuol nO

0^e4Jê tsê lr,s
xnêJê3uep tuôLUallailualod'a3e^nes oluor un,p êOrnsêu..r

?p arJo] El tsa arnteu El suep Qtuo.rluol eIC,p ênbsu uo
anbne lr.lgd a^eJB sn d al sa]e.r luop luos sluê8r lêlur
sa]lo sep rnod alEuaLU êun lualuêsQ]da.t nll sJnêlep

-Qrd sal tê 'a8e^nes aunej eL ap olrÿa^rp el .rns gtsrsur

sed luo,u s.rnêLu.rolerJal suolol sal epqurel npArpur un
Jnod Jrsualour luêulaleqolS luêLUêuuo..r^uê un lsê eLqnN
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anb tlele) êrdLUf un,p sureLU sêp sluêlel s.rral lê sêr^næ
srnal rauArolo,p rodsa,l suEp gtrurtsapupll el turolar tuo
sll lour un suES nredsrp luo slnaldatuot la s]naruQAu
s.rnalLêu sap lrednld el 'lrelo,u uarJ op rs aururol Journol
ap luanurluol xnEdr)uud xnearnq sê ênb uêrq 'rsu V r u
rnoJ trErnod ê u8edLuol a]]êl anb êturod êp sanllrSol

-our.llêl sal ra^rêLu xre Japglle arluêlod rLUêuua un ro^
sEd luauê durLS lnol lnê^ êu neê^noN ê.rprOl € qnN êp
rnoln? rndde, C êJ eJ lru uarlnos 'sa"rOruenop suorle.rOdo
sêp .raluel e aJ dujl,l luaJQpD?p rnb sernelEu-r suosrel
sêp êun,l tsa lul se^rC rsts erqnN ap aluasgrd El

d-,ê q1 I .êJe lr c
lsê sêtuQls^s sal ap alueAQ q, ênb .raru op alqrssodLLri

tsê | 'paêqI ap srelpd np elErtedS auo ! e ap sJnaruoâul
sap sdroJ ne rssnp auuê Aar uorldaluol rnêl êp alr.rQL! al

ênb uêr8 sêOle8qur saruelulolrad sop q êQldnor anllrun
elua.redde aun q êluess BU luarQUuop sa elol sarnleure
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Données d'astrogation : système
Aurea, Secteur corelllen {systèmes
reculésl. réglon du Noyau .

Mesures orbitales: 266 jours par
an / 20 heurês par jour

Gouvernement : méritoclatie

Population : 240 mililons
'(Huffains 62 o/0, autres 38olol

Langues : basic

Terrain : lôrels
-.'.........,.^.,^^,^. Æ.rclrpcrc: ür uup rdrE), r
plaines dêsertlques,
montagnes et océans

Villea importantes : Crysaiia
(capilale), Kammas, lfeorna
(troisième lune d'Aureal

Sites intéressants: Dôme du Feu

cristallin, Fournaise éterneLle, cratère
Shakamm, Collectif Spirltuel de Nlardri

Exportations: \e,re a'. sd'ra.. ep (êr.
mlf era i

Importations : nour[ tu[e, objels usuels,
technologie (en parliculier pour a collecte et
la purlficatlon de Ieaul

Routes mârchandes: Voie marchande core lienne

Conditions particulières : aJcLne

Contexte : trésdr insoupÇonnê, découverle accidenlel
lement par un artiste dilettante de Corellia, Aurea est
devenue un refuge d'artistes êt une p anète touristique
sans équivalent ou presque dans le secteur. Le travail
de ses artisans esl répulé dans tout le Noyau et les Co

lonles, el cette répulation esl loin d'être usurpee. C'esl
notamment le cas du verre soufflé et des objets en crlstal
plo\er dc' oe a Curoê A rrèe11e dês Arll\a1s \el, p s e

du Collectif Spirituel de lvlardri, Les factions crêatlves les
olLs rrrpol,alles de r e rrolde

B:e'r que sa colorisai o'r aii oebuie asseT (LrrêLSÊ

menl, au llord d'ur1 cratère silué au m lieu du déserl,
Auiea dispose d'une blosphère variée, dominée par des
zones tempérées et troplcales que de nombrêuses es
pèces intelllgentes considèrent conrme de véritab es pa'
iadls. Ces régions cornportent dei mllliers de kiomètres
oè p)agc5 66 cç5 borddll aZLr oe profords OCear.,
mais aussl des jungles et des forets lernpérées.

. C esl pou'La. dals es regiors rrerieu'os àese-
.rques qLe la r \ lrsa on simpldnla srr ALrea er eles
.onse'\enl JTe i'toorlance à a lois cLllLrelle el éroro..
mique. Les tourlstes ne vienneit pas seulement profiter
des insta lalions tropicaLes, lls viennent aussi pour avolr
la chance d'admirer l'imposanle arcologle que repré'
sente le ColLectil Spirituel de l\,4ardi, ville sous dôme si-
luêe au llord du grand cratère Shakanm. lls parcoufent
également des mjlllers de kiomètres pour coniempler

LE SECTEUR CORELLIEN5Éf ÉTorLEs oE laPeovrDExe

c Dôme clLr Feu crlsla ln ,.1' a Fourfals-" éterne e. lous
deux uL !iscs par la Cui dc Auriclrf e de! Arl safs V-orr -o[s
pouI la coffect]on dLl verrc lc plus praclcux du Noyau.

CONTREBANBE ET

TRATIT N'EUVRES B'ART

I 'eLonoini-" oArrea .e lo.a ise srr rc5 ccl\ Ls d.l L

Lo'g,,'Oe.dÊLr..eq r e"di,re, able ap'e'e1'e
d'un rnarché de 'arl parallèle et illiclte, a nsi que de
camtlrioleu.s de haut vol. Cette lace cachée de la

cuture artistlque d'Aurea se rencontre princlpale-
ment sur lleoma, mais s etend jusque sur la planète.
Les arllstes et marchands d'art auréefs ont lendance
à protéger leurs ceuvres à l'alde de systèmes de sê-
curile dernler crl, eL la loi planétaire punjt de a perne

capitale le vol d'æuvres d'art Blen enlendu, cela si-
gnifie que seuls les meilleu15 voleurs réusslssenl sut
Aurea. Les p us habiles peuvent recoLter des millions
de crédits avec un seul casse amllitleux.

La contrebafde est l'autre facette de cette écono-
rnie soulerraine. Les vo eurs ont besoil'r de contre"
llandlers discrets el compéL-"nts pour faire érnigrer
leurs tliens r}'ral acqLris, el ces iflernrédialr."s onl lle-
soin dc vaisseaux rapides pou[ échapper aux lorces
de l'ordre auréennes. HeureusernenL. les vaisseaux
rapides sont une spécia lté du Secteur corellien
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np suesrlr€ xne s0urlsêp sluêpre xnPlsrJl sêl l eJlxa
aulQ]lxa, e êQl Lu lê]Q Urrx ?lr^rlle aun lsano plou proq
uos Jns êeul.rêd tse up.ret\ êp ê Bololre,l tê a.]]QLr.]erp ap
sê.rtQLUo l) O | êp sn d êrnsêLLr atQueld el êp stuE]lodLUr
snld sal slroJpuê sêp un,l olsa] UJUJe)leLlS a.rQle]) êl

los uos srndêp gtneaq eluoui el êâe8op tê'êsur
ne,{olun c alqluêssê] êtQueld el êledsê,1 ap ên^'earnVp
arSoLog8 eL ap ta tELurll np sol l.rtuêlxa sêl luê os anb
sêLêno luerJnxn lraA un,p sêruenu êp uorllrur un,p êJ.ral

ap sêpueq sêsuou-rur sal luê.rAnola.r sêlelrdo.rl slo.rol sê
: êlr€los êrQrunl el ap sg-{op slalJêr sal rê npuo luo] las
op np sêlqes sêl xnêntsê[EL]r tê êqlu nêlq un tuaroqre

sueÇro saL anb srpuel 'lêuuorldalxa lue^oleql asronbrnl
un,p luos 'sêpuolotd nêd s]alu sal êrA ap êuLald aururol
anb €grnv arulgp lnêd au uo 'êAno]l 

^ 
uo.nll sure.r]êl

êp sêd^l sê no êun€J e êlrodLlr nad 'luepuadêl

'salrnpQr sêr elod sêllolEr sap lê suoi8gr sas êp
uednld e suep êp u.rnq lê pneul leufll un êlQUe d el c
êrQluol êlrolo uos ap Ql LULxord El rarluêluol as e puêl
êrQ Urlu ?lr^rllE,p nad ê anll c lsa,l I ea]nv,p surLLref
stuon sarqQlol sê atuqe 'trtad sn d 'lpuoutuotdês tuêu
luol a.]]ne un le]rdorl lEL-LrL l un,p luaLllorddEr ês salol

sas anbronb'erl es^Jl la uure)leqs alQle.ll al luanlLs ês

r-'ro LeuoLrlualdas luêu luol êsuau-rLur,L êLuuJol'lueura^
noLU uê assêl suE§ saunp xne êlqes êp slJêsQp salse^

ap led saurLlrop luos sêrlne,O sgrÇdurêl snld luos saJlnp
surelJal la'elrdo.rl leLUll un luassreuuol sluauluol
sêp tJedfld el sêprdurl sueêlo spuoloJd ap sernolua
lê slueaSuBql slladsE xnp auua,(olu allrel ap sluau tuol
sas la^e 'saltêlel sald l r'-ruJ xne êlQUe d êun lsa ea.rnv

lrIàNV SIIN\rId \fl
onoo,.o..rn ,,., iep ruareql.relLr ntl

suesrl.r€ sap la salsLl.le sap surÊLu sê êllLrê lLelsal arxel€3
pl supp eêrnv,p u tsêp al ê lêqla at têd p êrQ Urur uo l
'lErlxê,1 la aLlrQd el arnllnluBe,l rns luauraled lu rd luES
oder 'l eddolaAQp ês aJrEpuolas ornllnl aun,nb slolv

rsroul luâre]0.s
s r,nbr apuour ê suep olneêq e êp tê I.re,l êp êluelrod
urL,l sLeLUpllnot ? tuarerLtue.reB 1ê 'sarletOueld stueê3urp

ap arUJo tuareJal satsrlre spuErE sfld sêl anb tuarQpngp
suolol sêl 'erL es,{.rl tuepuol uf êJnBJa^uê,p anbrtsrtle
lalord ur,nll luêr!aldnad êp rê^ol un tuEtne trEtg gtD El

'erlLes^rf êosldeg sêlsl].le.p eLuolol es Qpuoj tre p o^
-ool Io ]rorpuê,1 êp uLol sQ.rt sed sêtol sap êuf,Lrns êlpl
-Lder rnaL tua.rQlLetsu suoLol sêl ratuêLLBne,p enurluol
eêrnVp uorte ndod el êqo13 np rnotne sêl rdredo sanllers
- pered ênbsêrd sa8es^pd sêp êIê^nolOp e sQrdv

saruoloJ sap tê nE^oN ê tfot ap saOS
-nu sêl tê sJnêuuo[]allol sal tue^na.rqe lnol al 1r^ lJp,p
a.ra.r.rêA êp olqPrnp alrêLuLUol un lo nl ap rnolne Jrlq
Elg,s rEd lruU ê uolol aun rnêlE9]] uos ap êLUC,l êp l.rpd

aun ]reualuol lJe,p a]^næ ênbeql anll I e^oJl o^ool Jel
'Lp]Et\ êp lêntLrds ltlêlof ap uou êL arpuêld e tuL^
ua luau.lalqLuasse.r êf sênbrlsrl..re satuauOdxê sa.rdord
una rêLUelua rnod aluêprsoJ Jnê Jr qelo 

^ 
luêrErolQrd

sêrlnE,p afb s puel'o^ooJ.red saêg.D sê lrê^raLU sê

luê euaA surelral : srnê^Qr lê sals l-re xnee^nou ap .rê, i
q eluauu-rol ê:1s êl orole.D np sê qes sêp rlred e ar -
oJd C siLu I ÊlQ s l ,nll êl.rê^ al rns anb rsu e 'Q^r:ol] l : :
,nb xnelsul sal -rns Qpuol lre uf € orp?p Jêllêle puerE

lr I ap è.1 è Jop eS pl I d | êLL. qP\o JLI s.r o rD 1

'u llEls D êrJê^ ap pualds un uê "ra Jlnos sal ap ê q ss: l
llelq Lnb ê lal llelÊ sêlqes sêp alErgulLU uolllsodu..lol :
arootoLLr np ênb rots uord tlEdu.r.l r€d êQEeEop aL!e
xa..rnaeqr e .red l.rasOp np salqES sol suep slrnpo.l

?lQ lua e^E xfels.]] sê anb .] r^nolÊp ? sed ep.rEl êL
parilYp êre!ns p sn d s eLLre[ e]lrnb au r.rpre[\ o^o0]

u êposrdO, r::
luÊ]np .ra^fdde,s anba rns aulrELU ep uoleq llêd -.

r uo^rBd êLrour .]]l n la lleqnos uos elnexa alla'sorc'
sês q aQnlrqELl la aqrr luElÇ D êl al :luêruê lrelr^er ::
snld e o^uê rn êllruel es ênb êl ?,nbsnf ar^AJns rncl
suo lEr êp la aU9leur ap lueLULuesulns eLUe lQl ll llll:::
ap esnlê..r o^oo] eAL.i.re s.rnolas ap npassreA êl anbsJol

uo lEJ dsu ,p lue Lrq ê:lsr.ue,p rnæl uos puoraslelq !'
suep I eto I : uoie] êlnot ap êtdtuot fuat sEd artQ ttral
l EJne uê,u o^ool '.rê3uep unlne lua Eluasgld êu glDr\: -

êp no suorle per êp xnea^Lu sê ofb luau]e8elnos lê :
elelsuol lê ê lrÊ^norl es rêu L!EXê,p ESSordura,s proq ;:
auuosJad êl sêluele lQ sn d êrolua xnelsrJl êp s0tÊ
-e^ sap llrpLLnqxa 'êrQlerl a raluadrE e lru-r as r 'QlD!:
rnoluê1e s ored sa .rns s]rlour sluelEllQ,p lLelêlo]d :l
êrnê r91ur êrQ LLn aun,p luEl!'rq snol 'srnê nol 1ê sa r:
'sêLU.roJ sê]uêr9jlrp êp xnelsrJl op êpnlrllnu êun I r^ncl
-9p o^ooJ uaQrnP ralos pneql al snos slue lrluDS cl

alpuralle, Jnod êrêlerl al suep arpuarsap 3il
ua,{ou-r e^fo.]] I lê'.rp.reN o^oo] aqrêq ua alsrlJE, 'xr'-rê:

un,l ap p"re8ê] al e.rllle asoLll anb anO rnoluê e êuoz €

.runolred c sosuolne luêrnj !êSessed sêl srnolês s;
I epuê1te ê8ed nbo,l anb ]uepuêd tuLLe)eLlS a]Qte]] r-i:
sQJd aluaâJn,p êSessu]a]]e un e Jêpolord red truq auÊ

êp neass e^ un 'sêouue,p sJar lrLu srnê snld e Â L sdLU:
SuoL lrol tuepuad êt)etu! la aBe^nes Etsar earnV

aL-uQts^solg,L ap tê ê8es^Pd f:
uorlelllrsJa^rp alqep LUrol êun c nêLl lueuuop 'sreLUe[]nr-

e êlQueld el eêSueLll ]]ÊdLur, êp êluess fd el L!LLTEIeLTS

arQlErl ê eu-roj nb êfb roclQLU lrBdLUr efbleLuerp ê
lê^e uU puêrd ê3C lêl sênb LldprSoOB tê sanbrSo o?ul
re sa^nêrd sol -{Ed otso]]v êlelrdo]l êl8unl êp êoss da:

t et? sêrêt sap ÊtrLÊ.r3otur,L ]uop earnV tuêLUêtQ dL!o:
l er^folêr aluErJnxf uorlelQâo^ êun sapuoâ?L sol uo êS

trSUNV,O TUIOISIH
xna rnod Jalred lel nso.r ê luassre lo'saJ^fal

s,rèl s-pp luèl,,rsLr 5l r b èüàJ è tè è^ e,-èl tsèJJrl
.lO\e§ op lLdlLdl lO, ê' 5LrdllV 5r 'd l.dr rO) è I )
al uf a.reluol ê ]a^nord êp al rul p uêrq trerês lr te
'ôrxeleB El olnol op srarlrêA suesrlre srnallrêu salluos (eL

-larof ap Lelteds]êd^Ll lo^ êp a.tnall- L!ap êun ?,nb tsa u
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grganlesque grôtte
nrontagnes. Des crslau,x ardents. les marccs que dans
le cfalère. en IecoLlvtenl les mlrts. exhlbant ufe palette
sans ccsse changealrte de lLtmières Cclatafles el co o
rées Se o r les cro\arces, les chargemenis de cculeurs
et de notils sonr irlLLlencés pa. les esptils des pe[sonnes
preseirles dafs la grotle Les dirigeanls dLr Coileafil Sp-
illLie déaarèr.ÀrL e DÔrxe espace ptotégé: 'acaÔs ne se

fali p irs qu'avec des gu des lormés et des geroes armés
pour proléger 'ensenr[r1.. de la p]èce.

Lalllre lrdsor cles Nlolrtagnes de îorragan est la Foilr
raise Éternelie, un bassrn de lave géafl uti isé par la

CLrilde AUÈefne des Artlsans Vei[iets pour leu§ pro
j,"ls es pus aLrdacleux et rmportants. Les appreniis de
la gu lcle pâssenl d€ nornbreuses années à un qLlement
O' â,Oppê' ld rÂ( . il l^1 ''ê DOLI 'r '\a' lel OJ"IS I I e
ld,.d.c5 d,oo, ..Ê. È ær\ e-dF ê e,ô<c r ll

croyab es g,"re connaît la galaxle provier'rnenl des artlsaIs
Lravarllanl à Ia Fourraise Les gôologlres sLrpposeni que le
D,: eo,.F. .,r-i ô l- 01 .,' l'' d1,.'.;'O'r'1'
actl\ril.Â Leclonlque simllalre et que la la\,e el fusiof aurait
lali fondf.^ les min,6[aux des ]nof tagfes de la mêtne lra
nière que l'impaci,.f .éléorlque dans le c[alère Shakainm
Élanl donné que les lnoftagnes or)t encore une activllé
lectonique, LeLrrs prolondcurs pourraiefi lllen teniermer

d autres trésols faturels ..n âi:lefle

LES LUIUES D AUREA
Trois llrnes gravifent aulour de la planêre. Deux d'entre
elles sor'rt des aailloLrx sans ÿre, mais ia lr.risiÈfle, lfeoma,
est en rotatiof s rchrone avec Aurea (à aquelle elle pré-

senle donc louiours la même facel el dlspose d'un efv
[onnemenl frais el humide recoLlvert d'une pcrpelue ]e

couche de nuages.

VLle de l'espace, Au[ea possède Iappa[efce d'un gros
joyaLl resplendissaft. et llcoma ce le d une perle flottant
serelfemenl à ses côtés. Les lrabitants de la une sont
rnoins sere rs : c'est ici que se Tassemblent les Aurêens
insensib es à l.r phi osoplrie de la v e el à l'orientatiorr
arlistlqLre en Vogre sur La planète. La principale villc de 1a

lune, êgaler.ent rom[fée lleoma, est Ie paradis des va

a.,oot o. OeSLO'.dt,t, de od, ,e.

LE CASSE OU §IÈCLE

Â ll.ol,e.nen A.r.d r"L ef eller.es e' C SL'r'd
Il. r"no ,. o p ro rq"e u,' ia r' 'rp',er 'olôllre \o
euse ci'arl Bryn Shale, qui a pmnl s de dérober le

PoinL du Jour, ufe sculpture inestimable de la ia
ûreuse arliste Kasa Xanter Exposee dans la galerle
Vorheim, supposée invlolable, la sculpture est pro'
t6gée par les melll."urs sysLèmes de securite dispo-
nlble sur le marché. Cela n'a pourtant pas émoussé
la vaftardlse de Sha e, et selof la n rrneur, el e serait
à la [echerche d'une éqlripe de ir]polrllles compé
lentes pour I'alder â menei à bien ce trava l. Nul
n'lgnoi'e que les lorces de l'ordre oflrenl ègalemenl
ufe jolie récompense â ceux qul leur llvreront la vo
leuse, « vivar lc ou iderliliairle ,

D AUREA
d eL[c découvc[ls.
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'-iêni sa rrod sduclâuol z;sse sêlqD sJnal .ra13nê^p

c êrêr!eur êp lnol arluor e luaSuold s r ',aaurnol E êp
riroi sftr:i nP 's.rolv s-rfol scp lLlE,puod arord .rnê tuê^Irs
lê apueq uê tualo,\ sll sênbrllês?p sêra] sêp snssêp-ne
preL-ll rie.p sluP-rnol sêl .rns 1uÉn8o^ uê lnol sêrolcl
sas.-rê^r'ror] ap laLU.rêd rnl rnll êluelspên8uol can^alual
larxê êun,p lrno{ aJnlsarl ollêl a]].LedêJ uê,s op.rodsa,l

suep oplouBunLtr un rns orpuoJ e sEd erolLsorl,u uaorfe
inolne^ un'sê-rtou] êrlenb ap snld êp arnSrêAUê uos:lê^v

hvruul urrunvunornv
oudo.rdde luaLUêdLnb9, suES l.rasêp

al sLiep ?ssed lrtnlgsuol lnol ]?d a-retuauQ ddns n un

la^e stsal sêl snol e E lu€lnolp uJ o,Iel Jl luourolE,roLrOB
lned ll xne-rnoâLl teLLrp lrp uosre.r üa snleLU sap lasodurl
tnêd fl^l al sêtenbape sOtr)edel sê ru tL.rêu.rod nirO,l sües
trasop êl stup sdLuê:l êp d[o]rpoq essed adnor8 un r5

earrV,p xiê.rê3upp §..r!êlgp?rd saier sop uf,l t 
^ 

aib
s],]êSQp Sê SUep LSsfE lSô,1S ?Ur 'lrlrU el ap êsualur pLorl êl

la êgurnol el ap êLLrOrlxa rnê eLll El rqns liel ll luôualros
uoN luP,\no.rdo ]ala^o,i ês ]nêd Quuguol cprfS Lin sues

l-rosQp al lo!a,\er_i xnoroSupp sn d sê luos sê8e^o^ sêl
anll eêmV.p s].ras!p sêl suep jsa,'J stuêArlletLri sarlê sop
1.re)Q.l e,rè:lso-r iuo-rOlOrd slê-r!r:lEu srnoi€po.rd sêp lredn d
?l srsLU 'sêQrP la saqlri luos Earnv,p ê-roll el tê a!rel el

SIIEO IlI
aprfsqe uor]l!l

êun,p airb lrBe,s au nb êurrule I lel nsuol lrasuol al

-!s LlArg rpêf lrêsüol nE s0pql lLlaurôlQ-Dês lre_rne sal

lêftu dS Jrlra of al ênb lê 'êl-ro: el e sQ ar luos sluap
-lE xnplsLl sulel-iêl ênb luêuuêr.lnos sl ta-r sêl eê"nV,p
ôur8uc, g tLro euc^oid rpaf e ducl rp Lrosrqfâ op fo,
op xnetsr]l anb puêtgrd êrpuÈd?r sQrt êpua8o êun

tu 
^êp 

lonluidS lrlrollof np Jltelnsuol lrasuof al
suolleldsE saLuQur sêl lueÂe suè3 êp sllQl

ueLlre^ell uê luêL!aldürs no uorleg]] es ap a]ro]sr.l.l
rueld el :l urno,i ênb xner.roleur xne êt,sl3ltos êl ênb

'earnv rns e^norl o^ool anb uolerdsur, luârll]êqlal
'.i_ \ti i\"1 ,èc-r..,r)lP\..D'qrt\ .Poll -\pJp
snld aSroqoq oâolone, 'uurp)leqs ê]QlpJl np sQrd o^
ooJ lrE^r^ r-'ro lro.ipuê,1 e al n-rlsuol srnallre lnot]ed anb

snld lêntt.r dS,|tlê lof ênllllilold np sÊuel sêp utas ne tê
'PJ,' V rot§UPO .t'l j.Jo.,r.Jÿlo.,t^o^oo)êpABe.,Q.l-l

tuouvw to ltnrràtds rrrrtl1()f tl
eurELro,l anb

srnbxê srld aroluê aQpou.l nEa^nou ur E]onbuqpl ua lr
'êssel ês êrllelu un -!ed saoê]f, lre,p sa]^næ sêp aun rS

srôr.r_ro suesrl.rv sop ouu09rnv opl rD Pl op so,rt!Pl,\ sê1

red gÊrl lrEJolrp lnol ra^E êrurnoJ orluerpS El lso orllreLLl
êl ap saieu 3r..ro snld sal setli))ts] sep êrn,l uol:lesuprl
êLl|r,p talqo,l luesrel stre,p stêlqo so snot op t.rodsueil
ol lo atuo^ El rêrgâ rfod aluE[uo] êp sêuâ p ta sgqrlenb
]uêLLêlfeq s..rar!nol ap odrnbJ ôun p âsods p I lr?]lnsuol
rasuoS a] olqueld El op e LuouolQ, op rncor ne a-rnoLu

Op SêUUê9lne Sêlr\nal Sêp allauluo:r êL 'SUiOLuUe!N

raq.l:)Ës q Osodsrp sed ]sa,u lLtellnsuol lêsuol êl

êtb sn d êp rosoI un luos o8nor ap solutsfu solue alurla
xnE sQ-r8 ap sauâEluoLLr sal rpr'sururel sluol^ sêl suEp
Er^ luêLUê.rQ I.l]n red lsê l leluauêuuo. r^ua lrEdLUr,l

luêLUasialndfrls JlllJ^rns uo Lr lo lE^p uos lLrouuênqo
sôElol suolElroldxa selrlad ssl solnos orQrurLU uorl
rerlxa I q s!rorllLlsar sêluelrodu,p êsodLr Jrlellnsuol
resuoJ ê 'orrc ap suo5ê sal nuolar lLrêLUêUp-lipd lueIV
urn zLrorq êl luop sê ln xnelolu sap rssnE lualQlo] Eoj
fV,p surLLr.rpJ sluolN sêl uê q tQtnld êtrod as rnb 'lêuls

-rnl uê êOsr ln ê elido.r:l ôLr rr.r8 aun) eLruoLlS êl da, ap
QLlljeLu c .red êQluoLLr le snld ua sn d op lsa erurouola,l
'êluêsa.rdru11]o l..rE,p ê1uo^ el ap lê ausrrnol np snld ul



FÿfiIITTA
Données d'astrogation : système
Sacorrien, Sccleur corelllen lsystèmes
recu ésl, région du Novau

Mesures orbitales : 345 jours
pat an i 23 herres par jour

Gouvernement : dictature

Populat,on r 600 miliiôns
(Humains 40olo, Séloniens 300,/0,

Dra ls 300..61

Langues: basic, dra l, séLonien

Terrain : iorêts, p aines,
mof lagres, pelites mers

Villes importantes : Dorthus Ta

City {capitalcl, Saccorala

Sites intéressants : Square Pavé,
prlson de Dorthus Ta, Sarcophage
(lune), Tour de Surveillance

Exportations : bois, nourr lure, alcool

Importations : armes et systèmes dè defense, . - -

Ple.lroriqJe. a'ticles oe lL \e

Routes marchandes : Voie marchande core lienne

Conditions particulières : Sarorr a ps- iiê) rsolêe. e.
l'influence des étrangers est sournise à des lois très
strictes. Pour rester en sécurité; mieux vaut que es visl
teurs imitent les voyages aux zones les plus proches du
soo. opo de Dori'lus la

Contexte: fruil cl'une histoire violente et sangante, la
civllisation de Sacorria s esl depuis longtemps tournée
\e s a pair ê o'd'e. Ld oânêlê sê ro'rsd\"e er-'ere
ment à la production de vasles quantilés de nourriture
êl 0 d rlleq .es)oLrles agti.o.e.. [l e elpolte asseT de
nourrlture pour subvenir aux besoins du resle du Sec-
teur core lien. el il en reste encore en abondance pour
a imenter le resle du Noyau. C'est toute la raison d'etre
de la planèle et de son peuple, supervlsês par a toute
oJissar e lrdde en pld, e

. Sacorria n'est pas un.endrolt pour les étrangers, et les
autorités planétaires ne ménàgent pas leurs el'forls pour
e faire savoir aux visiteurs. Les habllants sonl bor[és et
très conservateurs, préférart de loin êlre tenuS à L'écart
des allaires ga acliques et du commerce extêrieur. On
leur incuique dès leur plus jeune âge que Leur sêcurité et
leur prospérité tiennent uniquemenl à eur dévouemenl
à leur cornmunauté et à leur travail. À vrai dire, c'est pour
cetle raison que Secorria est Lrn rnonde assez ennuyeux
po r qL.olqJe r y pst pas 1e

aeoerddrL er o LS cle lroLvê re r orde dn. agrêao e..
les visiteurs pourraient également découvrir qu'i est.
dangêreux de s'y aventurer. La rnystérieuse Ïriade vellle
jalousement sur ses secrets et sur 'équilibre indispen-
sable â la sociélé sur laqueile elle règne. Les inlluences
extérieures sont génêralement considérées au mieux
(o 1'ne pe._J'oairices. aL o'e.omne oe\a\lrêLSe)

poLrr e rnodc dc vic sacorrlcn N/lômc Lcs flractions Lcs

p us ban gncs commiscs par un atrafgc' pcuvcnL avoir
dcs cofsequences tres graves s el es ont ieu hors de la

-Ot e td. d a, i D, t .l , .,1 ,*l

ENTËHRER LES MIIRTS

Qaco" . oos-ede .rre I I n. \dr' opl.dgê ., 5 no -\
gde ca o r a \ So'r' r' rurTc.. r'e, OLILî']e OalAr
des debuts de la Triade. Alors gue cette pratique
a donnê lieu à des nombreuses LnterprétalioIs
spirituelles, comme l'éléval.ion vers les cieux des
oe Llrs lo.to'êc d \erird[r]e 'di,ot Êsl bêdL(oJp
plus pragrnatique. Ne souhajlanl pas sacrilier cles
lr."ctares exploitables aux sépultures, la Triade sa-
corrienne décréta que es terres moins productives
de la Lune seraient mleux indiquees. Malgrê l'ori
gine pragmatique de celte pratiqire, lensemtlle de
o OOO tl,]t ,,r.ê. ;1\. l- d 'at,l" p.^L\p CJ trC gtdrdo
dévotior envers le procédê. Une Loi interdlt mêrne
d'obsen/er la lune au moyen d'un lélescope, stipu,
Lant qu'i s'agit d'un manque de respect à l'êgard
dL s oeiLn-s

LE SECTEUR CORELTIEN
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N1',r'r3UO) Unl-Lf lS l',l

un,p ênbruraqtog8 ar8.rouQ, red êOtuêullV pl,nbsnf rll
ual!op nua^ sreLUel lsa,u uau ênb uorl]êssE êun luêLU l
gq np]êpe^o,s êp ê qrssodu lsa r,nb tualuE^E sap n3
sal rnêuolu.l e srupe sed lusros êu srnêl sr^ sêl anb
uarq 'al..ros anblênb ua 'afbrlsunol uollel]lP oun ssne

lSA aluesodLt]l lê êsuaLULUr a.rnlln.rls alta) '1uêLuêsnêrl
-nf lel snql]oc ap uosud el ê^no]] uo esoddo,l v

uorlrpQs Jnod

?uuos.rdu-ra lro^ ês slêlns sLal êp rns rêlrassrp e s rd.rns
rnalle lnol 1ê e rores ap o.folsru,l ap sluê]0 

^ 
slnqop

sap aued au auuosrêd '.rlls uê B êursrnl ap lê slual!êl
-g^ ap uorllaluol êp xneloLu sap le^Erl ap sanbruqla.l
sauuaDue,p lua.rluoLLr rnal 1ê srnalrsrA sal luarot0l slL r-1o

'ê.renbS a suep tual re^ert ]a tuê^ 
^ 

anbodO,p sêSeuuos
.tad sep lueLrelLr srnall€ la souruuol suestl.rv e.l.lol
-es rns uorlesrl^D e êp sêu3.ro sêp êQS eÇp uosrêA
aun êluosold ênbrts..rnol uorllerllP allêl apuEl-l)eLu
ou0z el êp pns êLUQ{Xê,1 q 9ntLS IEL snL.ltJoc ap sêr eL

ndod snld sêl sot so rnl sap aun,l tsê O^ed arenlls al

alrlod ap sê norled la êlnorÊ,p saLUQl

s^s 'sêuo.rp 'êlue lraArns êp serQUrel salqErqLUouur,p
êsr^.rêdns êlla ê11, rassrler Jfod sro sêrlnesaplasuol
-]lrlsar sal ap uo lel dde,l c allra^ êlue a^rns ap rnol
E 'êLetldel el êp êlqLLrasuê,1 lueu !.rop tê Qtunrgs ap
slua8e,p laldu.rol ]uêrurBA] un luel rqe êlqrpÇ asuauurl
a^3.r3 aLu rt un ênl lsuor uoLlelnl.rLl ap suorllLlsor sê

JêLO 
^ 

lA êelidElel êp apueql.rELu ouoz e aps.lollêpua
euroles rns rê8e^o^ ap uorssruJad el rLUalqo,p ê rulrp
tuêu.rêlqE,(orlu lsê ll sêLelol suoLtetuaLuê39r saprnol
sa rqns sues rê]uênbqrl luêAnad suauiolEs uou sêl
anb st orpua sarer sap Lrn,l tsa,l tê 'ê]QUeld el êp Ler)
J3LULUOI rnoJa.rEl Al :la led lur.rd l.rodorleds a êl!qe
allf euJores ap sêpuolo.rd nad SlêLU sap aun,l ap norl
ru.r ne êLl êun .rns ê tgq tsê êLr?tdel E 'LPl snqtroc

apuoLU el êp êl "roleu.l
El surouruEqu luêr^nol so qere sêJJêl sal sreu.r 'sêlueu

uo ssê.rdrur sêu8eluou.r êp sêuleLll sênblanb êAno.ll uo
]a alQUeld el luaurQSred srêLLr sêllêd sênbano alEl
-rns ES ap trEdnld el rns npuêtg êlolu8E tuauaddoiâ^
9p un lnod olegpr 'aluell anlle êlQue d ê oq oun luol

ua s.]lro:llel sêrlne,p lê allrel es eur0les êp êllqro,l

VIUUO)VS IISNTfld Tfl
rêrolrêluL.p uoq luop êânlau luaLLaurê^no3 arlne unlne
13 'sllnpord sorlne,p la ornl unou ap sglrluErb salse^
ap Jarlua rnalras ne J u.rfol ap anurluol ErJ.roles luel
Jnod eper.ll El ap êu8Qr ê lrssardo.r aJro^ 'lueuâreJluol

luê8nl ne^oN np suê8 sêp t.rednld el sê elol sauuaruol
erp sro xne tuare ld ês sL ,nlr luet otrQdsord e tê xred PL

suep tuêre^r^ êtQue d el ap stuet qell sêl LS auour ral êp
u eu êun.p êrpro,l ]auSoJ luaru saperJl sê]Q LUard sal

'our.re I uuo) un Jênbsu êp anb tQtnld
.raDoSOU luêrQrolo.ld a.reuuotpêdxê sd.rol np s.rapeal

sêL ' ldruolre ]Le] ê lue^ap soleld sêrQur satQueld sap
slueluosgrdar sal lua epuêlle 'soueA sloolle,p êLUoLu ]a

'ln]q sroq êp êrnlurnou ap sllols sasuêLlrur,o alQUe d
e alnol e êlor r8E uorllnpoJd e npuêlê lre^e apPut E

'sUOlOl e êp êlo]]uol êl êrpuê.rdêr areuuolrp?dxe
sdrol un êro^uê uarlêrol au"rQls^s al anb sdLual êl

atoueld el.rns

Êluolne êlnês El êu-ru-rol l lqelo,s auuêr.r]oles êpeLrI ?

la suarl orol slaDulo sal aJllPd 1uêJQ^o^uê slr 'aureLuas

oun uf xneruol0l srnêlellsLuLLupe sêl ro^ luêrQurnolaJ
sêJqLuêu.] sês ênbs]ol êlueuuo ssaldLur alJoJ êun,p ê1ol
el C lLeto !ê adde, q ltu as uo alulllol'êpe.4 el eLrlol
-es êp ê Q.rtuor al tuêrrd s r 'êlodsa ênbeql êp suorllEj
sêp srapPal xredDur.rd sêp uorleururlg, ? lê slaurLUl.rl

sêdnoJB sop uorsLndxa,L e êlgrD sroLu xnop êp sn d êu êd

e ua ôssêruord lurl o.rl ê sarlrnaLU ap êLuoll-l lê ê11ê^l]o

uotssêtdor êp sê lêuru.rll suorllel sal lê^e salqeno^e nad

suorlresuerl ap sanSulur,p 'suorlello89u êp alroJ v
raluêlled.rnod sêsualep srnal êrQUJêp luêJQ.l la.l ês

lè lLè.O]dr))e ".r d orls I lpP\d drplêO eê oL pLelS

sn d lue,{e,N aruo or el supp aJpro.l 1ê xred e r lqetg.l
lie le rnb luaLLrêAnoLu un resrueBJo.rnod srour sroJl luêrQp
uELUêp SLL ê erUOLOl UOrle.rlSrUrLUpe.l e UOrlrSOdO.rd êUn

arllêLunos luaru A {uêruolos un 1o leJC un 'u eunq un)

sauuosrad srorl êp adnorB un 'a.rlsesÊp al lue^e elsnf

tovtul vt 30 Norrrrvddv,]

eLllêrof ap sa..rLelrl ur sêlroJ xne Ladde allej llo^ap
ap luê elnopar la 'sr odso,p sulour ua sulolll ap lualEs
-surnou uarllê.rol lel)lrp ê red sorL[].lou slnêlerlsruru-rpB
sêl arxelEâ El alnol êp anuê^ êpueqalluol aun luêrQr l
le la êlQUeld el êlnol lns saqrêq sêsreAnELU sêp êuJurol

tuaJassnod sal aurLUul suo lesLUeSJo sal ê r^D êJ]an8 el

suep uo lesr rAD ounal el raSuold ap lua.rQlPuêLLr lê Sues
êp ureq uê luarQrguQ8op suâLuolos ta sllerc su eunq
- sêlQdsa salEdiluud sroJl sal aJlua suorsuêl sal soeql
êl suep 1uôLuêp deJ e.rqu.tos er.t.totes êu13L.ro,p saurQls^s
saJtne sap 1ê erllêJoJ êp ]Jed e êp uêLtnos lêor suES

saqdorlselEl sêl lê ôLU rl
al soeqr êl rEd saÇnbreur luaJnJ euroles ap sêu3lo
sa 'rsu v salqElrsÇpu sallnE la uau E suoq sop 'o o.,red

rns s?Jgqrl s auruJrJl xna]qLUou êp ra^o^uê 
^ 

e els suol
uollesluo ol ap ]Jollê,1 'sapuour xnarqurou êp rns sEl
al p.roqe,p tnJ êl auuol 'sroJêtnol sarQlj burl sal red
seosruolol solnrar saLuQls^s sêp salQueld sêrQ lrêrd sêp
aun,l lnJ eurores 'alurouo alolrlSE lê luêlod un,p êlrol

VIUUO)VS TO TUIOISIH
xr€d e J ua]u eu-r êp ta sallo)oJ sêl lassnod arel

êp ê3]eqt as'snpr^rpurs:luessrnd lê xnauOls,{LU ap o rl ulr

red êQurelur 'ê.relrolne 1ê êul]aJ uLeLu aun sêLl.rordfs
srnê e^ sas ol rodsord El ap lê Ql^llnpord El op lrel !
uolElndod e luop 'o e êp asnof:lledsa] ta êrlluDeci
ê]QuEld oun uê ên o^o e eL.r.roles Sues êl la êluê oL,1

e suep êoN sêlQueid sêsfa"rqLr.rou êp suortelndod x]l?
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volcan voisin, la prison de Dorthus Tal ne cralnt pas les
pannes de couranl, el des insp..ctlons et enquetes répê-
tées de la Triade prévienneft presque toute corruption
au sein des gardes et des cadres.

LA TRIAOE SACORRIENNE
La Triade sacorrienne joue un rôle majeur dans l'histoire
de Sacorria, du passê sanglant qui ui fil frôler la catas
trophe à son étal actueL de paix et de prospérité. Exer
çant une autorité absolue parlout sur la pianète, la Trlade
gère a sécurité el l'êconomie, et réglt presque tous Les

aspects de La vie de ses citoyens.

ll est certain que a toute première Triade sauva Sacor-
l.d o une (a.nodg'ê -"1 |ldr.d,s) .aLvageq re'ep'essi'e.
mêrne si les tactiques employées soft sujettes à contro
verse. Après avoir pris le pouvoir, e le usa de lorce et de
manipulation pour mainten r un réglme autocratique

Par la suite, chaque fols qu un membre de la Triade
mourait, Les Leaders de sa faction choislssa ent un autre
représentanl, un procédé toujours en vigueur de nos
jours. Pour chaque espèce de Sacorrla, une caba e de
chels de fami e et d'hommes d aflaires - pour la plu

.part lnconnus du reste de la planète - désigne un nou-
veau nrembre de a Trlade. Lé ite de Sacorria est aiors
en proie à quanlilé de manceuvres po itiques, coups
bas et nêgociations, tandjs que riches et pulssants dé-
ploient leurs stratagèmes pour devenir les rouveaux
eaders de leur peuple.

Plus eurs traditions se sont développees au fi --

temps, parml lcsque es e secret qui entoure La Trle::.
Lldentité de chaque membre est totaemenl inconr,:
du grand publ c. Nileme les caba es qui él senl es ...
veaux membres ne conraissent que 'ident té du merfr .
qu elles choislssent idès que quelqu un inlègre a Triaj.
liure de ne rien divuiguer sur les autres mernbres \
doule que celte pratique esl corçue comme urt rem[:
contre es assass n ats

Blen que la Triade ait e mérite d'avo r apporté .
prospérité et la palx sur Sacorr a la rigueur lradlt':
nel e de ses ois enlreliefl ufe po ltlque conservalrjcÊ .:
une mentalité so alionr ste au se I de a popu atlon l:
pl . . -tl",-q ot. .ô.' ,r.ê ' lê., êr . p Ê gê. .. r
propres à la cu lure de chaque espèce ; es Sé onie ,

mâ es n ont pas e droit d'avolr de relat on en dehors -r.
eur tanière sans aulorsaliolr de leur reine. es m:..
Dra ls ne peuveft pas se marler sans la permrssion ::
eur DLlchesse, de rrênie que es lemel es hurnaines a

beso n de celle de eur père. Llne autre loi empeche [a :
Sacorrien d'épouser ou d'adopter des étrangers, ce l
renlorce encore I solationn sme

ECONOMIE DE SACORRIA
Sacorria n'est pas qu'un monde localisé sur l'agriculture:
dès e départ, il fut destiné à remplir ce rôle. Lorsque
la Triade évinÇa L'adm n stratlon coreL ienne, elLe n'ava -

pas l'lntent on de suivre une autre voie. NIleux, elle adhé
ra au projet initial et accêlera meme le développemen,
agricole. Ef montrant qu'on pouvait compter sur lui, t:
gouvernement né de 'insurrectior évita la guerre ouve[-.
avec Corellia.

Le succès de l'agricuiture provlent du Programne
Sacorrien d'lncitaton au Mérite En gros, chaque aci,
vité agricole (ou d'exp oilatlon lorestièrel passe sous iz
supervision directe du PSll\,1, et des inspecteurs et de:
auditeurs sont envoyês chaque trirnestre éva uer es per
lormances de la production. Tanl que es olllectifs ftxés
par la Triade sont atle nls, 'activité reste aux mairs c:
ses propriêlaires.

En revanche, si une activ té ne parvient pas â rer:
pllr ses objeclifs, el e est p acée en probatior pendan-
trois mois Si elle n'atteinl toulours pas les objectiis
pendant ce trimestre, l'alfaire est jmmédlatement na
tionalisée : e PSIN/l destitue proprietaires et géranrs
de leurs positions (leur mposant généralement de tra
vailler dans leurs propres champsl. Tous les ouvrlers
reeoivenl alors des djagnostics prêcis de leurs perfor.
mances et ceux qu échouent partagent le sort de eurs
anclens patrons.

Le secleur llorissant de L'alcoo est la seule industrie
à ne pas tomber sous Le coup du PS N4. ll fait l'obje,
de nombreuses recherches i des exp oitants, des bras
seurs et des chimistes mèrent des expérlences afin de
découvrlr toutes les boissons lmaginables pouvant etr.-
dlsli lêes à partlr des grains et des produits uniques de
Sacorria Le whlsky sacorrien un a coo fort el sucré
qui devlent plus I ulde et se corse avec l âge - renconire
déjà un succès croissanl dans loul e secteur et au delà.

TE SECTÊUR CORELLIEN

ÉrotllJ DE I-a ?IovlDEre,
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srnd êOnberl arlQ,p laO.r lrel e lfol ênllsLr ê lrnoluê :-.
eid e rns êou sed lsa,u nb auuosrad alnol sn d ::

a8e^nes aunel e op rrt' :
el gsseLll êrotuê sed e,u sroq np uorlelroldxa, Lto s3: -

ord slo.rol sêl suep rêrlnlrl-red ua êsrL! ap lsa aluê:- :
el )euol al no uorJ.roles su8 srno,l anb slêt sê-ir't:: :

ap a o]d e rue^ap uê q luêrernod sJfêAe,{o^ sê-l s .
nrd[]r sêl.rfod slê]..loLU iê.rQ^E s arolua lue^nad e I : .:

op sa8e^nes sêorluol sêp srfotepo.td suteltal sê,--
oLU êsuêlQp ap suê^oü sap la luêLUêLU.rE uf la^e â - =

sH9O I3 Srànrt gul
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Données d'astrogation : système
Corlai, secteur corellief, reg on du
Noyau

Mesures orbitales : 331 laurs par
an / 2B heures par jour

Gouvernement : rêpublique
dérnocratique

Èopulation : 2,1 mllllards
(Humains 790/0, auLres 2l %l

Langues : baslc

Terrain : taïga, montagnes,
p aines glaclaires

Villes importantes I Hiverdome,
Yorri, Knoÿrles, Farrendal

Sites intêressants I mof! Lorrist,
g d(ie'O verga,l. r LseÊ d l-1 \ê'dore
réserve falurelle de Salvaran

Exportations: bois brLll, objets usucLs,
accessoires é ectroniques, mobil er, gLacc

lmportations i nourriturc, technolog e de pointe,

u

dr L Le, dL lrxc

Routes marchandes: Passe corelLlenne, Voie
marchande corellieffe

Conditions particulières : aucuf e

Contexte : Corfal abrile i'une des plus viei les civllisa
tions humalnes du Secteur.coreiier, un fait dont ses
O L\ d,.iF ,e. AT le. so,tl o^, êplior ntrllêre è ec
Cornptarl parm les premières p anètes co onisées par
es vaisseaux â caissons cryôniques envoyés par Corus
.dr d\dnl i1.e'rtion oe I \oe d \ô ao.ra ar, o/cie J1e

grande mportance aux iens avec son mondc d'origine,
et tieft à es fair.. perdurer

fr dFptl oê .e'te .r '. o poLr lo pd.'1, ê de lê t.q
orlgines, es robusles Corfiniens se rnontrent résolumenL
indéperdants. Leur monde est lroid et suiet à de longs
hivers est couvert de forêls de corifères, de grandes
chaînes de montagnes, cl'ocêans gigantesques et d'im
merses plaines glacialres dafs ses régions polalres. Vivre
sur Corlai necess te une lorme d'cndurance inconnue de
a pluparl des colonles humaines. La détermination ]'a

rouche de son peup e remonte à ses orlglIes, lorsqu'il
.aonsentit à tous es sacrifices poür bâtir Hiverdome, son
prcmler hab tat, afif de survivre aux.riguéurs des nults.

Bier ..-r'. o e' dêr I 
"e'ra'rê\ 

pr .s'otd. Co dr es. ,,rJ

.jourd hul une plafèle urbanisée et améfagée, doiée de
tout le confort d'une société posl hyperdrive. Là major lé
des Corfiniens s'adonnent à la chasse par oisir p us que
par néccssitê, et moLrrir defrod exlge désormais ulle
bonne dose de d'ellorts ou cle malchance. NéanmoiÀs,
a n'renta ité reste a meme et affecte tous les. aspects
, r'r lels dp Co 'ai

Lê. ,i es de Cottai Idopclll.t - .a rL,de-,e Fl . n,tt.t(.
de survle des premiers habitants. La p upart d'enlre el es
\o .oL\enl dsseT pe"_e5. lo oee. .Lr dp\ \.Leq na LrFls

TE §ÈCTEUR CORELLIEN

Êlor.Es DE t-a PFot,DE cE

ol. O o e<, lotd. - le. ^Ot d€ , Do rOt.l,.ôt.\ od

tlmenls sonl érlgés sur des f:rLaises ou à fanc de col
L fes, eL c-"rla fs sofl même.encorc construils au milieu
d.. I

LA TO}ITRI}VERSE

OU NIIYAU.FONBATEÜR

flu o"s^-er. !o'a t' r- por L a\eerlnp.È
Um ere Co' Ier-ÂnLe oo.rr ..1 t-on\t r. on ( d d

tlque, el elle ne figure pas suI ia ]isle des mondes
dLl Noyau Fondateurs de la Rêpulllique. De nom
breuses légendes s y rélèrent;à en croire la pluparl
des hLstoriens, es habitanls de Coruscant parllrenl.
du principe qu'en tant que monde colonial fondé
par leur planête, Corfai n'avait pas besoin d'une re-
présentation distincte. Les historiens corfiniers, en
revanahe, soutierfent qu'il s'agissalt là d'un afflont
caractéris0, qui laillit altoulir à une guerre efLre Cor-
la el Coruscant. D'après eur version de Ihistoire,
Corlai envoya des reprêserltants à la conférence,
mais ceuxci nârrlvèreIl jamais à destination.
Le lemps d'organiser une nouv-ol e déléÊation, la
conlêrence étalt terminee el la Constitullon signée.
Certains ce[c]es académtques sont toulours divisés
par les questlons essentielLes: y eut-ll vraiment la
moindre dé égatlof, se pÊrdit-el e ou fut elle sabo
lée d'une autle manière ? Le Corfinien moyen, lui,
s'en moque eperdument.
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sJoDelS slnas sêp un,l au.u-rol

B::?§:ê-nBu rts rp as tsÊ3rê^lO,l etuaLLrêura^noE
ii 1ar:qp un,p uosrer uê Ot oldxaur alsêJ 'pns
i aJQLidsruroLl,l suep gntrs tseSra^lO rêDE13 êl

'siolalnof sê.releurlsêp slnê êlpuro[ê] rnod
, atedsê,1 rês.ra^e]l a.reJ rnêl C slo"rd luauuarl

ês xneD9ds srnanbrourêr sap 'el uneslfdor
if e se8reqr-atuour sap e 

^ 
êtrqro rns sgrp?clxa

alrnsuê luos slolq sal sQSrl? tQds srêu^no sap
red sarelod suo 39r sal suep sQtrqgp tuos alel8
ap slolq sanbsalueBrB êp sêSueJtO snld suq

sap e a-IoA'saqrQS luaLUorQdsasop solQupld xnE
I nea, ap rauuop rnod 'arn8rêAua,p uorllfrlsuol

êp stê[o.]d sap .rnod sosrLrln lelrof ap satuessêl

. Q:lu! sn d sa suo lelrodxa sêp êun, lsa arpLÊ El
|- 'ne^oN np sêpuoLu sap iJed

nld pl rns xud uoq sQ.rt un e puê^ ês lelol rêrlrqoul
êl 1ê 'alxeleÊ e êp sroq uê sêlqnêLLr êp stueluqel

sJnallrêur sal rLurEd rêldLUor ap aolrJgur uorlelfdQr El

ssne tuo suarug.rol sal ê]^næ,p sroq np anllLtle€3
êl.rêLULr..rol o suep luêluêpJnol rêsêd e relroJ lua eu l
sap 'allêuuorldêrxa olrlenb êun,p sroq un luassrurnol

stuesodL! saJqresal ]uop slQ]ol sêsuêLULLT sêl 10suêLB
sêxêuuol sasudaJlua.p la xneêssreA ap suorleJedOr
êp sê uBedurol êp 'sasrpu€ql]eu uê êSelrnol êp sol
-O los êp 'l.rodsuejl ap saru8edLuol sasnê]quou ap €
êseq ap lr^rês êlQue d el 'êJedsa,l ap uoiBQ.r es .rnod

lpLrrêurLLrol rnolarel anb luel uf lrua^ q sallQrs sal
Jnod anb lrlod êluênllu uos'êtdLUo) np lnoq ne'lê êru.r

ouolg uos luEp osuol 'ne^oN np sapuoL! sêrlne sêp
la lueSsnlol ap .lnaleu eDraLUUJol êreualJed un lu 

^ ap rejJol'êurelLlqndQr-ord arQ, êp srnol np tqt sQrf

L)S êp SêtS d SêSnallr.rQd sas
rnod rel.rof êp au8eluoru atneq snld El 'tsrJJol tuoul
êl luêLUêrQrlnlrlred lnol luê l9]dde ne,{oN np sapuoLU
sap saurO]]xa st]ods êp sopeuoDUe sal êOuue,i alnol
salqelrle.rd sOlr^rlre saJlnE,p I lê raArq,p slJods xne
sorpop saxadLUol ap tuallrLLUnol 'rnêtenbÊ,1 êp urol

luo^norl as nb sallal lnol.Jns 'sêsnêu8eluoLu snld suo a
-0J sal saures suorlrpuol sap suep ar^r^Jns êp reJrof êp
o..rolJ El êp ta aunel e ap OtUoleu aSrel êun e e]ltaLuJêd
€ als slrol alg-r uos la'ne^oN np sapue]8 sn d sap oun,l
1Sê U.r.re^les op a larnleu êArês9r Pl slQ.lol xne lê sê.rQi^
u xne 'sau8eluour xne suo JlnJlsuot sal ê q ssod anb

luelne rarSOlur 1uo,r rnb alsrlernlEU 9lr qrsuês aur lê
anbrlsnr aLUrELlr un lua^]asuol uSrsap al la aJnllallql
-re,l lê larnleu ê.rpel êL la^e aruoLureq ue sêl f"r:lsuol
luos sallr^ sêS tuoLUêuuoJ^ua uos e llêdsê] puerÊ
un êno^ eJJol êp a dnêd al 'erqnN êp n êl êLLrLLroJ

'nE,{oN np sêuuêDue snld sa saurelunq suo lesr r^
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xnêrul al eJp
uar^uol ni rnb ralsBlq êl rns.rêl iêsuol al ou-rOul lo

'le8q lr saLure.p lueirbgerl un,p sordne JopuEulL-lro:l
-êr al sêur]d sêssorÊ op luElroddet slautulll sai
rns stuou-rouârosuor xfoDg]d êp rêul.top rfl et-inod
r 'Ja..ltuoluor al alrpllnos un,nblênb S ateLJel lnal
larelugp ? s.rnanBurl-]lroq sêunol êp gpt€ lo^e lnod
nuuo) 'tusuo^e a8euuosrêd un Q:]lLeo.t uo :lso oH
'sanbllsner sroqap sap snos qol un .tôldolle stoJled
lnêd n..r.rnoq ureu-rnq lol 'OlLerlor allaLllgE Lrl êp se:iê
soLrr.ld op rnosspql luearair.rutol aldLUts un aJlo,p
u o tsa lêH .rot)lA 'tuepuadêJ osnêtuê^ allênr aun
suep Of:lLs leloL trlod un adnllo anbrlnoq el ôLUop
Jo^iH,p aJelSêurf têrtrenb al suep otlqeE tol np

anbreu.rêp ês laH op lrer]]v,LSIELU suls€8elu suoq êp
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FROZ
Données d'astrogation : système
Froz, secteur cofe lien lsysLemes
reculêsl, régior du Novau

Mesures orbitales : l87 iours
paI an i 50 heures par ]our

Couvernement: aucun
(autrelo s:répub ique
représenLative)

Population : non rense gfé
{aulrefols 1,3 mil iards,
Froziens 89o.,o, auLres l1%l

Langues : frozien

Terrain : l[iches arldes
(aulreiois: plaines et lorêtsl

Villes importantes :

non-rènseigné (autrefois
Aslromandlcar Icapi[à e]. Juleenasov,
Halavortigasl

Sites intéressants : non renselgné
Iautrefois la forêt de Fendÿvellifar; les chutes'
d'Undescanatainl

Exbortations: non rplserglé [aL,re'ois noü riture
Iproduils translormésl, objets en cuir)

lmportations : non renseigre (autrelo s 'rechno.ogie.

Routes marchandes: Passe corell enne
N4a heureuscment, à cause de cette absence d:lndus

Conditiorls particulières r la p anète est completemenl lrie
dèvaslêe suite à un b'ornbarde,nenl panélaire impa .-ôr
Conditions particulières r la p anète cst (ompLelctnenl lrlc ndigène tet du cout proh bltil des importations de
dèvaslêe suite à un iJornbardem-.nt p JnelaIc tmp a ce genrel. Froz ne possédaii qu,un ivstème de délense
cdble ll npreile oLS eT oebo-t.ôl e. el es Chargede udrer -a.e Ce ^e,ul qJute OJeStiOn O,heJ.ei OOJcable. ll ne reste p us nef debout et le-c el esl Charge de rudimentaire. Ce ne lul qu,une quesLion d,heure§ pou.r
fumêe, de cendres el de suie. ll est difl'icile de demeurer que la flotte du Crand N/olf Dargon balare les dofenses
sur a p anèle 5ans assistance respiraloire, el cerlaines ;;
rulnes sonl haulement radioactives ou loxlques.

Contexte: Froz était autrefols une uxuriante planèle
vielge à la gravité faib e, couverte de p alnes dorées et de
lorcls d'uf verl d'émeraudc. Lcspèce nLellgenle qu elle
viL nailre, Les Froziens, desccndait des mammilères végé,
<)t t' ,a..11.à,r ç,aic61 r-.p311|' -.êr Olttdi(,tt pd.

c fiques, inlrospecl.lls et généreux, Tna gré lcur tendancc
à env sager le pire en touLe s tuat on el à s'attendrc en
pcrmanence à une cataslrophe. Ce Lrait vient probable-
mcnl du ta t qu'à I or g |e, lls étaient des proies sur eur
old .ê , . o 1on des pjeda FLt ,

Les Froziens soft dcs rnammiières b pèdes lins et clé
gingarrdés, dofl es bras et les jamlles sort dotés d'aI
ficu aLions rnullip es. IVIème lorsqu is parvinrent à bâtir
.une civi lsaLion planélaire unifiée, i s répugnèren[ à êriger
de grandes mêtropoles. Leur préférefce a lait à de pe-
liles communauLês êtalllies au mll eu dcs vasles prairles
.r'get e p ê ê-lê\ a I èr'ÈLt Op\ le .o\ La Sr tct , C

lrozicnne portalt sLLr l'agrlculLLrre el la b ologle, avec un
intérêl particulier pour es programmes de culture sélec-
\n r oz ',.qLjil .. e.e1 e r o'.oL\tr'ê o toe, lê.

besoins des aulochlones étant comblés par cles conglo
rrérats d artisans locaux. Lês autres arl c es, te s quê les
vaisseaux el es machines induslrielles, étajent lmportés
dêo ris (o e id o , D- o.

;.'

la p afètc.

I]ES TRÉSORS INIENI]IÉS

fl si'naqrre'a'e. or I o,,p la',.'d.,. r. ëhi L,''
llF o, o,'..e en(u'e e, erer ql,eq,es | ' ne..êq.
Les Frozlens n'étalefit pas un peup]c fbrtune, mais
la rêserve planétaire de leur gouvernement conte-
nait des stocks de monnaie et de métaux précieux.
Certarns individus intrépides {ou louL simpenrent
des mercenarresl ont déja brave la surlace ravagêe
en quête des que ques lrésols ayant pu échapper à
la ierocilé des bombardements.

Cependant, I'or et lcs gemmes ne sonL peut-être
pas les plus grandes richesses encore présentes sur
Froz. Une partle du réseau clalrsemé de serres boLa-
niques et de stalions de rech."rches a peut ette sur.
vécu à la deslruction. Si quelqu'ur polvail trouver
un laboraloire lrlact, il pourra I récupér€r les don
nées génétiques de milliers d'espèces frozlennes au-

lourd'hui éleinles. ll pourralt menre etre en mesure
de rctrouver la p ante nécessaire à la reproduclion
des nâtifs -- et ainsi sauver cette espèce lnlelllgente
condamnée à une lenfe exlinction.

7er re secieun coneLLreÀr
Élot.Es DE t-a PRoI,DEE



ouuaDUe aJolsrr.l, êp
!reLurosgp t Pl alqueld el op
ê êu.rLlrol fb alueld aun -
.rns afb lrEssnod êu lnb
êtueld auf,P êP E,L sues
rou Qlr^E]8 êLIlr snos êlrn

sed lua e^nod au slr,nb
uo,nblo lu Lrns zorl ap
El -rEd sêsnel sêLue.rp salrd sêp
'tuepuêdêf alQdsê rnêl :lê

ê.r n..rlsuolê1 êp êrllaLLUêd rnêl
st,rollo 5.rnê rên3n uol luêL!aleurJoN
arqlLou uoq uf ê,roluê alsêl uê lr

reqLLroq np luêLUoLU fe sêloueld sêllne,p
QrâlurO tuêLe^e suê zoll ap dnolnsoq

Qfu u.r p ênb atuêu8fe tQlnld e oluerllv,l.
rnod arqledLJ^s pl arxEleA e suep anplredo] lsê.s z(

ap t..ros np êl a^nou e anb slnsêLu c srPu 'ne^oN
c[]ed o.rfafBu.r el suep QtdLuolsê tallê, t npord .l

uê q lreunod êâeu1El lêl un,p êleuêLLL el alPUgdlur
o]]o ! e êp atuESSrnd a qe,{orlla, ap oâeuârourol êluelu
fl au r1..r aun tsa ..rarluê lnol apuou al 'rnq,prfolnv

atQUeld el

êp lnrEdsrp ar^ alnol luêLuênll[e.]d anll luêulêsnêtlnu
- u,r Ls luesPr el 'êlrqro,l srndop êle!ns el Jêplequoq
uo.p sê.rellals sJê^orlsap êp êIou es e PpueLUu.rol ê lf
aur39r nea^nou al rêlsêtuol ap sê qrldolsns sêlQueld
sê]lne sêl rnod aldllaxê un arel uê,p epl]Qp uoâJec
ruroeN llol puerD al a.r durl,l ap xnê,( xn? 9^rasQrd
aJlo,p aurad ?l allre^ nll uê.r luet.rqe.u zo.r! ênbrlqndo!
el êp uorlernelsaè e rnod êruerLV ê la^nou el q ua lnos
.'rèl ràL-l,eetd Ld-- ld'o,--oddo .s p le(oN Ip
saledsa serEr sal lu-ued tua.rQtduJol suê zo)l sê ar d
'Lu!, êp luêLuêuQ^e, ta ênbrlqndQà el êp ug el e.rellop
êult€dled anbs]ol alQdsê ap olqetlnl?ul uoltuedstp el

Jns êldLuol np tnoq ne sreuJ 'alQueld rnêL êp LroltelsP^op
El ]ns luaurê nês uou tuêJQLllnoqQp srot ap ê]lê uêLq

êl ..rnod arQlu s lorgluL lal lê rfauuoq, êp suas êl
sa ell9SeueLLl no

sanbrlerlnEarnq suorlluoJ sap g s uJpe luaurounu.rLuol
luop tua.rnl sll alo]€d es e Çnbue!-r ?l?p E '9191 uos êp
'rnb un,nb ênb sJê^ua aLuêLu 'assau-rord êun .lLLle.rl ênb
tQtnld rLrnour trErorOlOrd afbd,{1 uozo]! êl êlqrllêl
opu Qlt.rSQlu Jnal rnod s?lnd91 1uê El9 slr rel 'sareu
uorlluol sluallolxê,p luêresrel s I sê aAnou suorlESL L^

-D êp urês ne aleid oun arEj os Jnod sêlrolo sal s]a^
luêrQloAua,s suarzo]! ap ê.rqLr.rou'sQqlnoq9p sê-rlnE,p

la sê.rnllfl sêrlne,p luarerAnolop slr,nb atnsêu v

'r^rssêJ8e,p sgnuOC aluEUodLUr êrelle alnol lnod âuuer
-larol uorsrAradns el € ladde êJre,r lle^êp lnb'« êluêrll
aler » aun aLuLUol (rnêllas np sau eulnq-uou salQdsê
saJtne,p dnorneaq 1ê xnêl .ralrerl sal e aruepuat tuorE^e
suarl aroJ sal 'luêLLrasnornaqlE[\ ]re.rnoluê sê nb alues
srpuer8 anbrlrEleB Olneunu-rLuol e C s.rêLluoloA luarluâ

-ro[ ês o]QUeld el êp stuetrqEq sal 'lreddo ê^9p as uaLllê.r

ol Jnêlras êL ênb tuepuêd xnetleds sa8e^o^ sêl s1a^

reurnol as Jed l uu suarzo]l sêp ê.|rl nl el [souuor]uau]
luaLrêr ell sed luos ou slr,s au.reu sornc sap alnop sues)
aQlnlê..r arbodo aun c stuaBil alLl sêrlQ.p êlrsr^ El e ol ns

NOll:'NUISTO
t3 rNSyrtSddolr^ro

eluelsrsqr el c lêdde un luêLo^ 
^ 

sarlne,c
luêuassurê^e un auLlrot lll0.r at luêlQprsuol surelral
êlQued..rnêl êp uotelLLl uue,l êp srol êplouê3 un,p
sauJrlt 

^ 
s lueouE luêlr'tl slr lê 'sê.r]ne sê .rêpre,p xnôtl
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Données d'astrogation : système
V?gran, secteur corellien, région
du Noyau

Mesures orbitales : 329 jours
par an / 25 heures par jour

Gouvernement : dêmoc[alie
parlementaire

iopulation : 7BO millions
(Humalns 84 %, autres 160/0)

Langues : basic

lerrarn : plarnes, loreTs, I

jungles, colLlnes, ocêans

Villes importantes : Vagran '

City (ôapitalel, Alratorer Thaeme

Sites intéressants : sanctuair-â
zoo ogique de Vagran,lles
touristiques d'Estainia, lerrains de
chasse d'Estainia

Exportations r nourriturc len pa.rticu ier
divers lruits de mer et viandesl, objets
uçuelc. oor\ o.â,I drper e

: technologie de pointe, articlcs

Routes marchandes : Voie marchande coreLlienne

Conditions particulières: en raison des reslrlctlons
n SeS en Orace DOur.p'ese Ver sd ( p r cle » è. ologrqLe
les êtres pefsants ont l'interdiction allsoluè de survoler
o I dÊ foLlê rerlair es regior \ dF la plcne e. Au ror"rt
d alle, it. o'l (ot se lle dL,\ \tsiteu"S de se .elseigrer su
les 701es corcerrêes.

Contexte: Vagrdr -ut àIo rgin, (olori eep,r r rol go
rnêrat d'intérets corporalistes eL gouvernementaux de
( o,el ra. ê"r me'Tre tenos qJe c rcs.L oL Se, eLl , otcl
lien. N,{algré les péri s qui accompagnèrent les débuts de
la colonisalion, les coôns finirent par s'adapter à leur
monde au cours des derniers millénaires.

Les habitants c1e Vagran se concentronl dans des
agg orp diro,lr ; or tp dc.'riité de popL a to1 dhn de
préserver autanl que possible les étendi.les sauvages
de a p anète. Ainsi, la vaslê majorlté des.natifs est re
pa'tie entre plLsreLrs grdnde\ û"êl'opolês Ces \ lles
Sonl aussi im pressio n na ntes et cosmopolites que n im.
porte quel centre urbain de Coreiliâ ou de Nubia. Les
.rlês oe Vagran accoroênl gorê,dlcrlelL Lne grar cie
jmportance aux espaces verts, avec leurs parc§ lrès
etendus et leurs nombreuses ar[ères s'êtirant à I'ombre
d'éformes arbres exotiques. Ces parcs, qui rêssembLent
à des jungles, sonl lntogrêS ar"i paysage urbain, el cer
tains sont construlls sur des voies ou des plaLes-formes
surélevées à plusieurs cenlalnes de mètres au dessus
dJ So L1e,erdat rea, lUê C(onssre;"e.or\'t'dp
.]lo rs\es el de plalles griI p"nles le< llarLs de CraLte,

Importations
dC UXC

ciel entiers.

LE SECTEUR CORELTIEN

ÉrolEt DE t-a 
"RovroÉlcE

Cependant, chaque communautê de Vagran, de la
pLus grande vil e au p us petit poste avancé, est entourée
d'une zone de pfolection. Ce sonL en g.ônéral des aom-
blnaisons de grandes barrières de duracier sürmontêes
de polnles lase( d'écrans énergétiques pour s[opper
le pol en, les spores ef les mlcrolles, eL de mécanismes
sonores et olfactifs pour faire fuir les animaux. Elles
ont deux objeclils : primo, elles llennent à 'écart des
communaulés les organismes les plus dangereux et les
plus iéroces de Vagran ;sccundo, elles empêchent toute
espèce invasive apparue dans uno ville de se répandre
dans la nature,

tA THASSE AU EROS EIEIER

Il ^., n ,. , \dr dÈ -o.ê q rtl e), t^ s ), \dB d,t
1. ,,.'* d \'.. lr,rd por,cL\q.r o,gdn,, rt

es safarls aulorises par le gouvernement. Ouand la
planôte ef elail au débul de son développement,
Lrne laction de zooLogisles est.ima que certaines
popuiaLions aflmales pouvaienl êl[e abatlues safs
colrséquence sur la biosphèrc, et organisa donc dcs
expéditions de chasse. Cetle lradltion se perpélue
de nos jours, et Ies chasseurs de gros gibier de toule
Ia galaxie se rendent sur Va€ran lors de salsofs spê
c fiques, durant lesquelles iLs sont autorises à [ra
quer de danger,"Llses ."t lascinantes créalures.

7&:':
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uo llaqgà El sra^.raurnol os e (sluel q
-eq,p a8elup^ep lêl sareuuo lluol surelJal êssfod saBes
-sêur sal suep anualuol êlD ldur eleuêu el 'surourueoN
« suo sDÇp sas suep sals lpJodrol sloJolul sap aldLrJol

rLual » ap luaLuaurê^no8 ne « tueJê88ns » lloli\ puerD np
neernq np sorlod saALSs ut sênlllênb e aelru.r l lsa,s ale rgd
-LU êsuodor el tuetsur,linod ueJSeA ap uolle sLSQi el rênl
o^o orel Jnod neêAnoN a.rp.ro,l ap urês ne slleluol srnal

s.ro^ sagurnol luos os sêsr,rdaJluê sêu el.ral 'ê.rdLU:,1 êp

luêLUeuQ^e,l lê^e 'luepuêdaf sals letodrol suorssêrd
xne alej uoq nuêl e luêLLrêura^n03 al 'luês9rd e,nbsnI

uerâE ap arQqdso q El

.raurLUeluol êp sê^rsE^ur no sarQSue.rlo salQdsa sêp.rêql
-QdLUê,p lsê êrQ LUêrd uoBluoJ el luop 'ro el .rêuJnoluol
r o^nod e,nb tuapueLUêp êu suo terodrol sap IednLd e-'l

uorlraloJd êp sauoz sêsnêlnol êp ê8elue^ep ra8uo,p
ênbLdLur ta 'saouue sap puêrd rlCq q suo 8Q] sêLlê^nou
êp 1a3e39c saQsrJolne sauoz sêp s.roqêp ua uo tellelsur
aun êJrn]tsuor ap aqlQdua nb êLqrxêLlu uortr?tuauê E9l
el lns tuau..ra lêrtuêssê êlrod ê lê.rênb el 'luêurallanllv

ê^rssalxa uorss LuordLuol êlnol rua^Çrd
rnod xnarnolnop luêurLUESqlns lsa oJnC op a duraxê,
'ênbiLLrouolÇ luêualroJuêr np lê sQrSold np aroA el

rns arlrl un,p sn d P ?lue^E lre luaLUêuJoAfoB êl ênb
uê g êrQrtrdsorq el la^e ê uoLUJetl uê a]^r^ c lrelsrsuol
rnb 'aurAr.ro,p luauê3eBuê, êp tlêdsê] êl tualenlllpuê^
a1 sanbgrluaDs sêl ta sêlslleluêLuôuuo.r^ua sêl 'êr1ne,l

êC ue]8e^ ap ê dnad np ê eqoLS OluQdsord el la xnel
sll snua^al sê rê]uêuBne,p uue suo le]uêuJalBor sap

luêuassrldnosse un l euJe loJ saJLelJe sêp 1ê ê..rlsnpu .l
êp apuoLL ê glQr un,o anbrSololo uorle^.rasêrd el ap
xnal tê sQr8o]d np s.rnêsuê,rÇp sal a]tra trnbeu I uuol
un lr?^rnsrnod as luêL!addo ê^Êp êl ênb lê luaress eu
suorlErodrol sêl anb arnsêu e'sêreugllrLU sêp lu nv

SUnOf SON rO N\/UgV

stuetrqeq sas êp 1]dsa,
suep enb rol e supp uarq issne êO^erE tnJ Lre]8e^ ep ênbr8
-ololê glrsra^rp 3l rêpre8ê^nes ap êl rlPpuol assêLuo]d
el 'sanburtuaLls sap sureur sap.ro^nod al Anbsuuol p.rel

snld luêrp uorlerlsrurLupe,l la suaDrlrlod sê ênb uar€

lLErnoluê sal nb lalnlEU
luêurêuuor^Ua,l lê^e oruoLLreq,l ]u êlle lLe^e sluelrqeq
sap êur?.] êl3ro êroJ el êp la êunEJ e êp suorssêr8e
xne alej areJ rnod Drnpuo l ele,s sd]ol rnel anb ÿolv
s aJnlEU sJosgrl sas la apuolu uos Jrod aLU lsa apuoJoJd
aun lrnblE UEJAeA ap aldnêd â 'seêuue,p au eluêt êun,p
tnoq fV spd treto,l au rnb al êp rê8uep suES trEto 'sa8e^

nes xneu..rue sal ]a solueld sê Lu.red 'nb êl Jonaurlsrp

Q ssne tuêrrddE sl 'atQUEld el êp sanbrSo orq sêreu
êLU SêLqe.rqurouur sap uo lluoJ ua lrElsnle,s auJstue8lo
|rol ênb luepuad tua]Qldepe,s suê3 sê luaLualEur!

erQLldsoqa a^nou êIêl q nad e nad
rêldEpe,s ep suo ol xne luEllalurad xnaJnoS r salolol
oJd sêp.rlqelo.rnod saluauOdxa sal .rns Jpd luatQurso

êu êqlraqlêr ap sadrnbo sêl srnbal suorlepueLuLUorê.1
sal lê l!alr.radrnbo,l anual €l n5êr ro^e sues alnlPU E

suep.rarnluê^e,s êp suoLol xne luêLUaleâQ luerpJêlu
sênbUluêDS sêl (sanb dolso]]rLU saJnleo]] sêsnêrq
LUOU êp tuopl aroll e tê aunel el aluelsrp e luêreual

'uorsEnssrp êp sua,{oLU sêJlnP,p la sênbrl98Jêuo suer)o
sêp sêLuSpo q sêp red sagl LUrlop 'sêuoz sa] allr^
apuer8 ênbelll êp rnolnE êurelueJenb ap sêuoz sap
eaJl êlll a^rns ep salolotord ap êlEld uê asrLu el lê
xnE Uo ol salrs sJê LUa.rd sêp uorlelue dLLf,l sanllurluoDs
ap êdrnbo êIêl ? sreLLUos9p lueUUol 'êO ueLUa.r tuaul
alqer0p suolln]ue.rËe^ ap uortes uo ol ap alreql el

êLUSerSnOUlUa lê^e 1Uê.rQldêll? s?Lnlle sêr PUuoll
-luol sa anb'uolnos a.{Jne êuf esodord sênblrluêDS
sa]lne,p lê sêlslu.rlLlr êp sêts Solooz ap ',sêlsr8o orq ap

J tla lol un s er[a]oue d e rêuuopueqe,p tuarQSesr^ua
suarl êrol slaEulo suielrêl anb êlal lrElê uorlenlrs e-l

sarujop dQ sêluêLo 
^ 

ap e
la srnalepoJd xne.raquollns q la 'srnêrê,p a qelnllelu
arqLLrou un arllaluLLol e EUaLUE sêl êorJe^ rs la a.rolJ aun

la aunel êun luêleluêso..rd anb srê8uep sêp êlueroua
rnêl sonb lELuErp sêuêd sap J qns Jed luêrQluêL!urol l
xnal suolol sal tnod sluellranlle 1uêLLrêLqE^oJlur eJQLld

sorq aun lê luaurêllrê osua un 'êJêr.ldsoLUle aun orSler\

seosruolol solQUeld sê]QrLUêJd sêl LLrPd

t eldLUol uer8e^ saurouo.rlse sês uolês êr^ Ei rê8raqgq,p
sê qrldatsns solQueld sêsnêJqLUou êp srê^ uollesruolol
ap anSEA êun p:uEl erllêrol'aredsa,l suep ra8e,{o^.rnod
sê^.1prad,{Ll sê Qldope.ro^e sQrde saouue sênbanO

Slgtssodtut,'l
30 NorrvsrNolof, vl

sêls lelodlol slelQl
ur sal le^e lrJUol uê luêurê lonlodJad lôu-r sê uolsanll
êllêl lê 'arnleu luêuaLruo.r^uê,1 rns uorlesrl^D el op
Dedu-r, rufu-rxelu np .ranu?lle,p lualJojlê,s sêlsr8o ooz

la sslsr8olorq 'ÿnol sou ac rnêllês al lnol êp êrou ap
lê aufPl ap selÊLre^ sapuer8 snLd sap aun,l rssne l PJJlo

sreu luauêddolê^op re ê qe.ro^el luêLr.rauQrlxê alQu

eld El lualualnês uou lrppuêr uErBeA êp aO reA la alll.l
' .d LJ q').ollLt ê.èid otq âl ê r.prêd ( I \od d.d I
.p è . .è ld.o .r1o,1 o,è L d-o P èp èl-o o) .J ,.rd

rl^\n uvd IHIIUoT
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Données d'astrogation : sysl.Àrie
Xy.lu r.", s,"clerir (or.oll er 15yslemcs
I..c u l.Âsl, région cu No\ au

Mesures orbitales I a4B )our
pat aû 126 heures parjour.

Couvernement : monarchie
héréditaire el par emenlaire

Population : 2,1 milliards
[Humains 740l0, aulres 260lo]

Langues I basic
'Terrâin : plaines, forêts,
jungles, monlagnes, toundras,
dêserts, océans :

Villes importantes :

Nêo.Coronet (capitalel, Agadore,
Sirden. Valendia

Sites intéressants : mont Vlssa, a

[,.1er étrafg cL]sc, Pa!-c dlr Capilo c, je

['o[um N/ ]afarrc

Exportations : nourr ture, b olecho og e,

oo, ,.

lmportations : ne-aL. et 'ri''rerais. elect.o''r oLe oe
poi''rte a'r c es de u\e

Routes marchahdes: Voie n]a.Lfarde (o e ienle

Conditions particuliêres i aLCJne

Contexte: «.Endroit le plus. sûr du Secleur », Xyquine
ll n'est pas tout à fall aussi ennuyeuse et dénuêe d'in-
térêt que le prétendent beaucoup de gens. Alors que
la planète abrite une société'clvilisée et sLab e, il resle
quelques endroits qui vaenI le coup çl'irll pour leur
beauté naturelle. Les sommels penlus du moft Vissa
olfrenl une vue imprenallLe sur les .lung es Ombreuses
des régions équatoria es, tandis que les terrifiants tour
bi lons et les couranls violenls de a I\,4er ëlrarigleuse pro
curent un speclacle lascinant dans son genre, même s'll
va.rl .nieu \ e , ollen pler de loi,l

Cependant, c'est probablemenL sa civilisation qui
constitue a plus grande réussite de Xyquine ll. Techni
quement soumise à u.ne nionarchie héréditaire, La pla
nêle esl en réa ité gouvernêe par uf parlement com
pétent. Une tradilion melant engagemenl citoyen el
.àctivisme pacifique imprègne cette sociéfê depuis des
milliers d'années. ll sulfit de visiter le Foium l\,4illénaire
pour voir la dérnocratie de Xyquine ll à l'ceuvre.

Esplanade de marbre colossale s'éta ant sui plu
sieLrs \ilo.îelres cdrrés. tê ForL^'l c)[ Jn vdsle e\pa.e
ouvert, dont chaqre angle abrite un amphilhéâlre de.
la taille d'un stade. Si le plus grand héberge e parle-
r ê11 plaré,dIe. , I ar Jr de\ aL]Ires est e,'r perranence
ouvert au pub ic, qui peul y discuter des sujets qui
le oreoccJpert

La sympath e g[afdissanle de la popuation enve[s
'Alllance pour la ResLauration de a République, en parll.
cul er su Le à la deslnrcliof d.. Fro.1, a (.ofduil â une aug
I rli,r , r rl ,J .LPr r"rl Èr., irlrl ,' ùJ r

jes diverscs couches dc La sociôlc cl du gouvcrncficnl

tA FIÈVRE BU VOYAET

Ir * rco,êr o l,b-al,o rpdê ê rnê"oe\ÿq,t1e
I ,. r.tro,. aL cêr. de ld à"n- no\('r,i. re ê:

senlir I'appel de l'aventure. Cotvaincus que leur
monde nalrill n'a rien d'intéressant à oflrir. ils se
lancent dans a galaxie pour se falre un nom.

En général, leur « saga êpique » s'achêve sltôt corn-
rnencée par un voyage sur Corel ia, voire Nubia.
Ouand on se fait escroqu0r au Calion, on a ten-
dance à aborder la suite de 'aventure avec moifs
d'enthousiasnre. Pourlant, beaucoup persévèrefl,
au point que des capitaincs de cargo leger ont sou-
venl pris un nouveau membre d'équipage veru de
Xyqu ne li. Ce qui leur manque en compétence, ils e
Compefsent par leur eflhousiasme et eUr volonlé
oP gdgnei la (ra t,ô \i\. liir clê TJLVeat, r'.,(.1F,
p utôL qu Lrn salaire fixe.

Éro[Et DE t-a PPouDEre
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sQldLuot s pLurosÇp luos « assed as êu uau s eLUe[»

Io s]nolsal êsoLll êun,p luê )suol uarq steLU.los?p lsa ll
êu nb^X ap êldfêd al sreLU'EJruu Blar lnol lual!LLror arol
ua sed lres au uO uo8]eC rlJoeN ep êlQ ol el .tê.lrlle,s

sues êlqrssod xnaru np êluErlvl êp êsnel Elruêlnos ap
0luoloA Jnai rsurE luerluoLLr 'uorl aqÊ! el ra^e sluêpf.rd
sllEtuol sêp anou tuo s êrxeleS el êp la êtQUe d rnal op
ruê^e, rnod stalord sap tuo Iêu fb,(X ap S.rêpeal Sêl

'arduJl,l ap leJQtur,l
sUep râe,p lue qLuas er el ap luaLLrêura^noB nE arllêLU
lad ep l elg aop,l : suo I sod stllal tns tê]sêr c se8e]nol

-uê suroLLrueou luarnl uorlrsoddo, ap sJnouor-rr sêl 'suorl
nel?rd sêLuQllxa,p laAE la la.Das pUer8 snld êl SUeC

llolA puerSr np ?tLrotne,l tê ê e]odLlr anbrlrlod
el ê.ltuol tuê elsato-rd fbsluelqeil sêpQ]^rtle, tuetlLU l

s ol sap lreldopE ]uêuralJEd a anb s puel uorssalês e e
s adde sêl tuêLuanbrlqnd e5uouQp êrqlJeuou el ê drad
uos c la êtQuEld ES P srnaUoq sallat ap r qns êr el êp uo l
uê]ur, sed 1e^e,u luel]nod Lelol luauêuJêAn03 al

Qluolne uos ap
e]]uoluê.| I luelle luêura^nolu lnol q uorllnrlsap Pl red
êrpuod?j ap uo8reo uroeN llot\ pue"rD ê tteL.llulE,nb
Qluolo^ s ep nA nE lnolJns 'xnê rns arlleqe,s luê e le
rnb sall esgrdêr salqelr^Our sal luê.r uB e.D sênb leL-u8eld
sua^olr sal a.rrdu:,1 .lns1auêlloJol .rnêtlos êl rnslrBrl
un.ra.rl e sl]êAno s adde ua lua-rQSueql ês sêlqeuuosrel
s.rnolsrp sal 13 'slêLULlros sap lruSrê11e êu3olB El luau-têu
rê^no3 np êrbrtrlod el suep ta onbt qnd uotu do,L SUep
na lno tueLra8uelp lê9r un ll autnll,{x 1u3 at]e zor!
êtQued ei êp Uotlnrisêp e op al a^nou e anbsrol

xto^ ES otpuêlua ê.1 Él lnod
lUelsnroJ e suoIeâol9p sap êLuOur e^o^uê ]a salualor^
uou suorlelsê]ueur êp uotsello, € ênt el suep ltpualsêp
'rssne allê eo8Eâua,s ll au fb,{X ap êssaUnê[ ?l sêJtE]t tLU

1ê sanbrtrlod sasirl sê .lÊd sOtlLp lualEtQ satle sal tuop
aurSOr un,p sQlxa sêl 1a ê.rldu-ra un sra^ ênb lqnda.r auf.p
]UêrXêLnlseq êl tue)uou9p sênb uropele sêlxot sêp rê3
rpoJ ap lê srnorsip sêp Jêluouotd êp ISte d un luêlu ês

lr : tuêr8eoJ ll autnb^x êp s anllêllêtu sêl ta sQtuotne
sêl ! o^nod uos Lr]êlle tna êu led ed anb sQtde êtsnl
'salroll sêp ar.ranc el ep u eLUêpuê rlv arbrltlod ES la
a.IdLLrf , sla^uê luessrpuerB luêLuêluoluololu un e êlu€s
sreu guuop e sanbrLlto ta sênbrqdoso qd sol e e suol
sonb xne lo olsrssêrBord êOsuad aun e luêutêqlelle,l

l3n§rv rNSl^lllNt553ü

alqrsred êl eJlêr aun.rê nol 
^,p 

uUe 'alue]uê lna op
êlQUe d otuES rnlQS lê ê qeQ]8e,l rns prel snld saguue,p
saurPZrp s.rnarsnld anb uê^a1 êu lnod ê xele3 ellêlo dxê
lual]ed sêunal ap a]qL!ou pUe]8 so]l Un 'sue lSu A slêA

solrerlêr ap sQlneunurLuol sa rnod lEgpr lroJpuê nb luel
uê sluênbOSUol snuê^êl sêp aBeSOp êlQue d el aLlrsrnol
ê gddoê^Op ro^e,p tnelop V atQUetd el ap êlelndod
êJnllnl El ap luarlnl?r Qqlr r un lsê « assed es êu uar-l

sreLUe[ lrlo 'z-,{x ins ênuê^ua]€ » : suorlPrgueS sêunê[ sê
sêoulErluê luêLuêlqesselurluos anbêl suep rnuuê,p êLl^l
êl lsa,l 'll aulf b,{x op oinlnl el suEp allrPl oun atsrxo lr,s

luaLLraurêAn03 ap
apoLltoLu a]]êl .rauBrêsuê,p lualuêl lnll srnatelnpo sê

"rnod xrolll ap alduraxa un aurnb,{X ap luoJ êLuQls^s al
ap arueu]JoJJad El lê gl lelurrê,1 aJo)ua el oldnad fp
uou ne sênb I od sêp la srol sêp êpDop lnb tuêlodu.rol
sQJl lê Qnb ldLUr luaL!alneq luêLUalred uf lso,l 'a.fel p?-l

tu ê u)euo!-r êun red nuêlÇp ltos êlQueld e êp lrlnlexa
ro^nod al ênb uarB êrLldosorLld el 1a arnte.rOltrl e t.re,
anb slê1saureurop sop suEp sa?lue^E sopuer8 ap rêsrlE?.1

ap sru-uêd e aurnb^X êp êlqrsred 1ê anbqDed luêLua^rl
-e ar tuau.rêddo ê^op al '(oloDos êur.r tuêssrlgq sluê3rlêl
ur sêrlo sap ênb srol sQp rêAUIE red luaurgl]oj I uu rnb

al) sar €ue llLLr sap srnol ne sênue^.rns a..ruêB allrou np
sollnlglrp 1ê sêqdo.rlsetPl 'sa.r.rênA sênb anb O.rA er\

uorlesruolol ap le0pr olQpou_r êl
aLLTLUOT êlQUEld el rargp suol c snuêA luos ua xneruolol
s..rnalelgrueld so 1a 'uerllêrol rnallas al lfol êp sêlues
sarglu suroLU sap aur,llsê ll aurnb,{x ap arols q l'lrel ul
uerSe aluurol saruolol sap saoluo.lluol luêrelQ saL anb

'xnE saql[qLuê xne sag.]eduol saurpoue luâLuêAlEêl
tuêreto sallê sgInrg p êp sto srnê tuare^..rêso.r ê]Queld
Pl êp saQ.re^ luaurauoJlxê êJoll El la aunel El rs au_r0lA

a o^ auuoq ua luê Plo sêlol
u8e slêlord sê lê sêlQdso.rd sal tA sêp sênuêAêp luaLetê
salelu ê8ess.uêlle,p sauoz sa saQuue sênbanb êp
êledsa, u! a?sre luêLUêA lela.r lnl ua uorle e]sut .tnal
ênb aur8uo,p apuoLu.rfal C alqelquês rs alpEl un suarl
-iêroJ xr"rE lrESSrurnoJ oil! ae reA lê aLll r a]QLldsorq êun
trer Jo ll êurnb,(x atQUe d el e llêJof ap ê^up]êd^L.l tsod
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AurREs sYsrÈnaes

SYSTEME CRAEEN
Aulre planèle g obalement accuei lante pour a vie hu

maine, Craeer lul colonisée par les Corel lens pour sa
richesse en minerai. Fifalement, de nombreuses ma
nuiactures et firmes lechnologiques déveLoppèrent
eurs aclvtés sur cetle planète, surtout quand
'adm flstration proposa de consldérab es réduc-.
lions d impôts et d'autres mesures I

Ny'eme s le résultat n'attelgnlt jamals celui
Duro, le relâchement excessif de la r
tat on causa que ques lorls à 'environn

de Craeen.

LESECTEUR CORELLIEN

froIEn DE t-a PRovtDEicE

I

DU SECTEUR CORELLIEN
I -" S-" Le, LoJe ,ene5 .asLeetro^'10.îd' oul rer Ie
L tte-',.. \orsror\êêl oôo'ô.e)oê, 0 or so'
ceux qul restent, soulignant eurs caractérlsliques les
plus imporlaftes et autres informations intéressantes.

sYsrÈME ALTAwAR
Foyer des CorragLrts et seul rnonde habitable de son sys-
tÀn ô, A.dwd.'.-de(o.\. êddt , -,p-^ À.e5dr-ees
de 'expansion de Corellia. Lntégres à la « famll e , lou-
jours plus nombreuse des mondes clv lsês du Secteur
corel ien, les Corraguls s'ernpressèrent de salslr 'occa

sion qui leur étalt oflerte.

Leur Lgnorance des affaires galactiques eL 'obsoes
cence gênérale de leur technoLogie fa saient malheureu
sement d'eux des proies faclles pour es bureaucrates
et les polltlciens corelliens. A tawar devint une « pLanète

cl ente » de Core la pour ce qui concernat es reations
avec les mondes du Noyau. Le coTnmerce, la délense el
les domaines afférents furent relirês des maifs des Cor
raguts. On Leur expliqua que c'êta t pour leur propre sé

curjté et leur prospérilé r lls pourrajent ainsi se concen-
trer sur a production des art c es et de la nourrlt,Jre
caraclêrisl ques de eur monde afin de les exporter, el
recevraiert en retour a technologle et d'autres rxer
vei les qu'lls n'auraierl sinon jamais connues.

Bien sûr, lls fe reçurefl que la lechno ogie que es

Core lens pouva ent eur donfer « sans risque », et is
n'ontjamais possédé e moindre potentiel mi ltaire digne
d'jntérêt. Dans Le cl mat politique actuel, la rancceur des
Corraguts â L'égard de leurs superyiseurs huTna rs esl de
p us en plus profonde, el la po ltlque pro humaine de
'Empire suscite une co ère palpallle au seln de a popu
Lation. N,4a heureusement. Le terribLe sort des Frozlens a

refroidl lout effort manlfeste pour changer les choses, du
molns pour le momenl.

Laillux de sciertifiques, d'ingénleurs et autres experis
dLl merie acabit a aussl la I de Craeen un sanctuaire
pour la recherch." scienlifrque et llnnovation technlque
D'innornbrables expériences, dans tous Les domalnes.
sont effectuées dans les aboratoires de recherches d s

séminés sur la planèle, en orblte ou sur les lunes. Le

gouverneur de Craeen s'esl toujours gardé d'intervefir
face à de tels aglssemefts. Sous Le règne de IErnpire,
il s'est même mis à apporter son soul en jnconditionnel

aux expérimentations et aux essals, ce qui, dans d'autres
systèmes, soulèverail de graves questions élhiques.

Ces derniers mois, un modeste mais puissant dêtache-
mefl de vaisseaux de la Ny'arlne lmpér ale a prls positiof
aulour de la planèle. Nombreux sont ceux qui pensent
qu un ou plus eurs projets en cour-s présentenl un intêret
partlcuLier pour Les programmes mi italres de 'Emplre.

SYSTEME DORSIS
Coonisée par des vaisseaux à cajssofs cryonlques Co

ruscantls Dors s cofnut une industrlalisation et une urba-
nisallon très précoces. Avec ses espaces urba ns et ses

hauts gratte c e s recouvrant une grande partie des terres
hab tab es, certains l'appel ent la " lvlin'Coruscant ». D'lm-
menses étefdues sont dominées par Les usines, et même
Les océans sont conslellés d'habilats flottants (où vivenl
princlpaLernent les rjches et ies pu ssanlsl.

Les blens de consoinmaLlon courante sonl au cceur
de l'économie de Dorss, et ses capitalnes d'ifdustre
sont surtout obnubilês par la recherche de moyens de
producllon p us rap des et moins coûteux que ceux de
la concurrence. Dans le Secleur coreL ien, La pLupart des
grandes enseignes et des centrales d'achat s'adressant
aux lami les à falble revenu dépendenl de Dors s pour
une grande partie de Leurs stocks.



=illqi 
o4rd.'tfl !o s:npJ;

N3n-trÈol ùnlllls fl

anb!l!lua!ls no anbrSoloulllêl aOSl^ e sêll^las
sap tê strnpord s3p ralrodur e êluepuat tuo ]a !nê)lês
np alsêr ol .rêdelller q srnolnol luêLll.taql suêlAo) sêl
'luauJêLê.rnlEN sauua^ou sassP I xnP sQu lsêp salllLe
sap lnolrns luos s.rêrurêp sal : s alJlsnpul suêlq sap lê
sê o]lr8e slrnpord sêp luaLua edlluud alJodxa et^oJ

salQuELd Sarlne,p Jns sureLLrnq sap rnod Jassed luêtll
-êlDeJ êrpl as lua^nad êr ell snld el nead el e sua AoD sal
'e 

^o5 
ap teu ll ne sauotulotne sêp uo letdepe,l rallllrPJ

êp uue sure onlo^Ê luo sênbrlsrJollerel sêl ênb alQplsuol
uo : uê^oLU ureLun! un,nll slualndrol sfld 1ê sp..tnol snld

lualuêle]euo8 rssne luos s I xneurou sureLunq sêl an[)
sn a snld lL-ros lê luelq su8 lu al êl luo suêl^oD sal

sanbr8oloroatqLU sê Qp
oLU S.rA^rp € la ê1lor9r ap la sal reuês ap saLr^l sop c

'suos es êrl?fb op eu-r.lou auLll^r un q asrLunos êlsêl al a

s eu-r 'sare rLLrs sapuouJ sêIne,p la erl aroJ anb aplo4
snld tuêLUôiABaL tsa êtQuEld el sor.re^ totnLd arQqdsoLq

aun la leurll un luPJllo apuotu un rns êgluelduI uleLLlnll

ad^l ap uottes lL^ll atnot ap êlqrsr^old zasse uluotll al

elun-rdLua tuauaddoLa^Op uos 'lLos uê t,nb lonO salsal

of xnêuQls^ur lê suarJue sêl .red aÇlueluosuê 0l0 llE,u
e lê.nb surour e [er lalo] ep nuê^ luaurêlqeqord) sonbtu
-o^.D suoss el e neêssLe^ un rEd a?s!uolol êlnop sues

lnl er^o5 anb luasuad slue^es sêl 1ê sên8olooqlle sêl

a xeleË el ap
êtsêr êl ra^e lleluor al s.ralluolo^ luêrllqel0 lê luaul
anbruqlat sglue^e tqtnLd sJnêllre.red tuêt3t? slt sleu

'alLqro rnal êp Jêu3ro Q.s êp luellêu-rJêd lnai aiEolou
qlal ap luLod ne s u aJolua sed luêlE^e,u suol^oJ sêl
sureLUnLl-ênbsê]d êp alQdsa oun.red êodnllo sduel
8uo srndap trelo er^o3 'êlqetrqEu atQue d êlnas el anb

SJO P er9,\e,s ll uor larol Jnallas np ar olsrq,l suEp pJel

sQll 3rb lrê^nolQp lnl au D-rnlal'Qlnlar auQls^s êllnv

vr^oD ruu3rs^s
rnetlos np se]qilLg.r te sguflrol suâ3 s; êssêq]r e

ap sê qrsuatso snld sêl sau8rs sêp uf ]sê ol luenll êpue.l8
ua salnldlnls sap rapossod la 'senbuDods suolllrulsuol
sap la s]êlord sap -rnod ]le tal ap sluSluêsoldal slnol
-lLaLu xnE lêddp 1uê^nos luol Llrouar ap sallêlrL-llre sal

]a .rnar.rolu,p srêu8 sêp sêl rrQnblE uo Jfod saLULUos

sal aq ap tuasinoqop nb 'a xeleS el êlnol ap sJnêuuoll
lô lol sêp ags rd la anuuolor luau.ralneq 1.]P,p êLlrol

êun luêluêsordêJ sauuêrlLê.rol sêJnleru ur sêLuurEu sêl

a8rêu ap suolou
sa aurLUol luêLuêllexê sanb uf luos sêsor sauru-reLJ sêp
q sêlqe qu_ras sêlnllnrls sêl êp aunlEllr ap auJol eL ]ê
uorlrsoduol el os np sartQu sanblenb c Jêllo I .rnod
êl8Jêuo,p ]uêuLur?sulns tuaâe8?p tnb tê !te,l anb sêlQBQl

snld êssêteltlop spuerâ aun,p sa]nld nls sap luêuuoll
-laluor slL sarqu sal op rlued v slueêEuelll sla la.r e
sarqu sap ranbrJqel ap uue iuerSPA le eurolEs Jns rê lnlrl
-.led us) rnalras np sêpuout sarlne,p rns sêg^norl salual
-sêururnlorq salEtoSo^ sa.rQ leu.r sêsra^rp la^e as el.rooS

arQrLUnl e "rêuLquol ap êopr,l nê luo sêlstl]e sule!ê)
êOldoPe luo,L ual lêrol

]natlês np sra^oj ap dnolneaq ta 'alrln to al aq s 0l el

e lsê êsrel]oo8 êrQrL!n el êpue^el êp la êsol ap suol

xfêrqu.rou ap êldopE lo ê lolzêsse lsa alQLLUn eL asualul

luêLuaJQL nltJed sed lsa,u a le LS êLUot\ Êll Enb es uoLas

snld sro]led sup buD suroLU ne luepuad eta]te lO SuLod al

aLr.rLLrol so13 nEatJoLr.r un alLrel PS ap luêLuênblun puêd

9p neuQlelu al êp a]]noS aun,p a8e.Ie lo,p êQJnp e-l

asleLloo8 a.lQ Lun e

luaLUaldLurs tuê lêdde,l suê3 sal '(3uol luaLLlê qelpl ênb u

ltrrêl urou un êlrod êruelsqns aIê) anb uêLB sal allullle
aSere lO.p sal]nos xne srnolar ol luellulll ua el.looJ rns
arQrurLU uolle.rlxa, allLrel rnb al êlQuEld Pl ap §nap
uolo.rd sal suep a^norl as ner.roleLu êJ lnan alnop êun

oâeâ?p rnb êlqeÇ leur tuau.raLU0rtxê au llEts.rl aluelsqns
êun lsê,1 'srolêlnol'xnoru al alrodxa El.rooS) anb al

sanbrLLlrlr slrnpord lê slaUlsnput suê q sulellêl op
uoLllr'rpord el lall!lel êp luaLUalESg laLu.lad ass€q ol 

^e]B el luord u elral un luêIlal ua lai\lllnl sêl êp êlualled
el luo rnb xnêl onb rnod sêluelrodLul zasse sollluenb)
ua strnrl tê xlou tuasrnpord tê sêonblsêulop 010 luo
salueld sanb anb tê sa.rQrurur saru0lol sap 9lll qelual el

rarnsse E luoslllns euoo) ap reraurLll ua sêl-{nossol sêl
'luou..ralIêllol lol

dsêr I o^nod rnod LorJoleu-l np lnPJ lnal IL llllos ua,p

u osêq luo slr,s sQur]êl sluêLLrêuuoJ^uê sap suEp al^^
ap seBrlqo tuos stuellqeq sês afuot êJQLldsoLulE uos

1ê Ol AelS alqLEJ es ',neê,p sêA]as9l sêl8leu sas asfêu3
eluou.l lê êlqelsur luauarelroleur alel.lns es le^v
sêtua8r lêtur a 

^ 
ap sêLu-lol sêp tredn d Pl q sa qero^el

suorlrpuol ap LUnururLU êl ênb êrjlo,u aled luud aloueLd
ps tê !natlas np solnla.r sêLLrQts^s sap êllled llel elrooD

TflUOOD 3lrtSrs S

(olornllur êrtg sEd êu rnod
sa.r essêl?u sluElrqroxa ur^ êp slod sap uoslel ua lnollnsl
xnaprEseu sn d ssau snq ap aluê8 al npua] lLe saLe lgdLU

sauenop sap stuêâe,p êluosord el ênb ualq orQdsoJd.r ou

0Lll.rELu un uorlEls el.rns êlsrxê l! luaL!aLlêrnleN alsêpoul
ar^ êp u eI ne neass e^ êp seJrelorJdold sal rnod a.lrelndod
uorleu0sap êun uollels el ap lrel rnb al 'lrodsuell êp sêlu3

edLlrol satrlêd sêp ta quepuadQpur srnêtQrJe sap rnod

luêl re^€r] sêsuda.rluo,p êjqLuou uo8 êSElrnol êLuQUl la
'suoqeL!r.l01u ,p alra lor 'luaLLrêllrell^er 'suo lelEdgl : slanl
rqEq sar^.rês sêl sn0l l u.lnorr puP^rol êp uollels el

9lr^rllE uê assrel el êuuarL aror uorlerls uLU.l

pE,l anb lrel ôl JaurilrSo .rnod luesqJns olsn[]nol êlqLLlou

ua sar elElsard srfêl lo l]odsue]l êp sê u8edluol sêp
red êos lrln lsê uollels el sornc êpueqlreLu ê10 e lns
êontrs êtr^e13 al a allanbel êp.rnolne al ole,l ap arSrêuo,l

luêu]êllorp êJ e]lxê,p ê qPder ê ?Lleds uollels es anb

10..101u1 nas êL!urol e,u ll 'lrel u1 uorleLLUoJeJ-ral êun

luBqrtsnlslrerlte,p sên^Jnodop lê sêlqelrqEqur luos xnap
salnol lê sêlQue d xnap êfb luêrluol êu aLlrQls,{s al

oNV UOI3l^trls S

êluPllo J aluaprsgl êrdoJd es êpQSSod lêlrel
ap laql un,p sn d s..rnêLlre red sê l^uop q sêp sêpLplos

snld sêl la sêrqLLros sn d sêl surolêr sal suEp luaJOdo
nb sâuEâ la s olrel 'sôdnoJB sê luos xnêrqu-toN s.lrlap
no]Eq êp 1ê slêu LLr ]] ap ar edor un lssne lsê sLsloc



SYSTEME GRAIAND
Le système Craland ne comporte aucune planète habi'
lable, même sl deux de ses mondes disposent de res
sources souterraines non négllgeab es. on y trouve une
modeste lndustrie m nlère, dont la majeure partle du tra
vai esl effectuêe par des droides et des systèmes auto'
matisés. La Compagn e des N,4 nes CorelLlenne touche sa
part du gâteau, mais a partage avec une dlzaine d'autres
cornpagnies des mondes du Noyau.

Bief que peu peuplée, Craland reste une desllnation
de chox pour ceux qu cherchert à échapper à la loi.
Comme toute actlv té est entrepr se conjolntement par
plusleurs corporatlons, un crim feL dégourdi peut tirer
profit du llourbier llureaucralque que ceLa engendre.
En prétendant représenter une compagnie dllférefte
chaque fois qu'ils renconlrent un emp oyé, certalns hors-
la lol vivenl pendant des années dans es ocaux orllitaux
des compagnles.

SYSTÈME JUMUS
lunique plarète habltable du système Jumus, un des
p us reculés du Secteur corelLlen, est un monde très hu'
mide, majoritairernent recouvert de forets vierges et de

lungles troplcales. Les véritabes étendues deau sont
rares, mais un réseau fluv aL démentie lormê de dizaifes
de mlll ers de r v ères parcourt la planèle.

Bien que la coLonlsat on a I débuté par l'atterrlssage
d un petit groupe de Core liens, 'adriinistral on colo
nia e declda rapldement d'accueillir toutes les espèces
déslreuses de démarrer une nouvelle vie sur une plafète
immacu êe, et accorda d'impresslonnants lols de terrain
aux premiers individus qul acceptaient l'invitatior. Ains,
beaucoup d'autres espèces sont assez bien représentées
sur Jumus, parml lesqueL es des Niliralukas, des Wook es,

des Twi'leks et des Bilhs

llne fore extraordjnairement variée procure des res-
sources naturel es en abondance, utilsées pour a re-
cherche biomédlcale et a fabricalion de méd caments.
Dans ces domaines, la plupart des prlncjpa es firmes de
la galaxie possèdent des cenlres de recherches un peu
partout sur a planèle, les plus grands appartenant à la
Corporatiofs Chimique CorelLlenne. Les habitants n'en
sont pas à leur prernière plairle concernant le quasi mo
nopo e exercé par Corchimco sur Leur planète, et i n'est
pas difficiLe de comprendre que lreaucoup de déclsjons
politiques jumusiennes sont érormément influencées
par les lobbyistes de cette corporation.

SYSTEME KERAL
Le syslème Keral n'esl pas très êloigné de CorelLla, n]ais
jl ne contient aucune planète ou une hab tall e el ne
présenta I donc aucun lntérêt pour Lrne colonisation.
Toutefois, des m neurs onl perdu de longues annêes et
d'innombrables crédits à prospecter Les planètes sans
vie du syslème dans 'espo r d'y trouver quelque chose
de valeur. C'est finalemeft sur 'une des ufes de a pla-

nèle la plus proche du soleil de Keral qu'une équipe de la

Corporalion Technique Corellienne toucha le pot de sab-
bac : des gemmes de leu. Rayonnanl d'une lueur ardente
diffic le à fixer s el e n est pas liltrée, la gemme de feu de
Keral est haulement prisée pour son énergie intetne, sa

cha eur et son éclal. La Corporation Technique amassa
ure fortune assez cons dérable Lors des premières ventes
de gemmes, destinées à un usage ndustriel, â l'art et à
la joa llerie. Libre de toutes restrictlons et n'ayant pas à
se souc er d'une quelconque biosphère, a firme minière
ratissa le moindre recoin de la une.

Ouand les dangers des gemmes de leu furent connus
de tous leurs radialons lnternes peuvent interlérer
vio emment avec e fonctionnemenl des réacteurs hyper-
drives, provoqLlanl des explosions catastrophiques - la

Républque décLara iléga e leur extraclion et Leur vente,
et L'Empire maintifl celte nlerdictlon. De nos iours,
quelques mesures de sécurilé passlves ont été p acêes
autour de La lune pour empêcher les maraudeurs d'en
déterrer davantage, ce qui n'ernpeche pas bon nombre
d'entre eux d'essayer de es braveI en pensant aux
sommes astrono[fiques que Les gemn]es de leu de Kera
eur rapporteront sur Le marchê noir.

SYSTEME K}IOMR
Klromr compte une seuLe panète habitable, 'une des
nornbreuses colonies que fonda Corel ia lorsqu'elle dé
couvrit la lechnolog e hyperdrive. Cet agrimonde relati
vement productlf, malgré le nornbre lmlté de cu tures
capables d'y pousser, est habllé par de paisib, es lerrniers
et Laboureurs qui affectionnent a paix el ia prospérté
modêrée de eur mofde, et ne cherchent pas vraimerl à

se mêler des prob èmes de la galaxie.

faspect ie plus remarquable de la p anète Khomr
est peut-etre son induslre de tlssage en plen essor.
Sans ullliser de machines ou de lechnrques modernes,
es Khomrlens tissent à la main des tapisseries donl ils
sont très fiers. Ce les de Khomt en particuLler, sont des
æuvres d'art hautement prisêes dans beaucoup d'en
droils de la galaxle.

SYSTEME
NOUVELLE PTYMPTO
Blen que sa découverte remonte olficiellement à ure
dizalne de mi liers d anfées, i semblerait que es voya
geurs ga act ques aient connu NouvelLe Plympto depuis
blen pLus longternps. La p anète a beau être stuée er
p ein mi leu de a Voie marchande corell enne eflre Co
rellia et Duro, a plupart des êrudils supposent que la
culture extrêmement fruste des Nosauiens indgènes
empêcha es exp orateurs de lui accorder trop d impor
lance dans eurs rapports.

SeLon des historlens plus cyriques, s NouveL e P ymp
to resta aussi longtemps « non dêc arée », c est à cause
de son exportation la pLus unique et a plus alléchafle l

es ceufs de rikknit. Délicieux, ces æufs sonl êgalement
utiL sés dans a conleclion de nombreuses drogues
douces, parmi lesquelLes e farcotlque extrêrnemenl

I.E SECIEUR CORELLIEN
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êp uortelndod el oLUDQp tre^E '1ru)l)lrJ Inp uol]ell.rqel el

suep s?sr rln saln^o,p slES sop rnlal ênb rsure slnæ sap
al.raluLUol al I u)l)u êp slnêo sêp uo tPS lrln, 1ê uortetrod
xa,l lupurêluol salluls sro sap raldope.red lruu anbr q

'ndgE e ênbsro Qlllsoq uê enL.Lr ês aunruer allâl
sutELLnq « sêllEu

ô:Ued » sas sra^Ua opuolo]d aunluer aur'r sdLUêl np U ne

Eddola^9p ta 'anbr qndQà p êp urês ne êtlêrp uo leluas
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Toutelois, au lendemalf de a Cuerre des C ones el du
couronnemenl de Palpatine, es lorces lmpêrla es rireft
app lquer une lnterdLCtior totaLe concerfanl IexLracllon
du rLlbat. Bien enlendu, e les sont motivées par des rai-
sons blen dlfférentes, pulsqu'el es cherchent à caplurer
loule personne capable de laire usage de ces précieux
crlstaux. Pendant ce lemps, 'exlracl on des autres rnlne
rais se poursu it.

SYSTEME PLYMPTO
Situé d rectemenl sur a Voie marchande coreL ienne, le

système P ympto n'est guère p us qu'une bri ante élo le

b eue autour de aqueLLe gravitent des call oux inhospi
taliers. Deux slat ons spatiales iournissent des esca es

commodes aux marchands et aulres voyageurs emp[un
tant La fameuse hvpervoie, el leur donnent accès aux
services habitues La pLuparl de ce qu'olr peut en ex
tralre n'ayant que peu de valeur, l'aclvité m nlère des
planètes esi n'rarg fale, et parv ent à pelne à engendrer
de maigres bénélices.

Plyrnpto est surlout réputée pour avoir lnsp ré le nom
du système Nouve e Plyr.plo. Ceci esl avanl Lout dû à la
tai le el à La cou eur slmllalre de leurs élo les respectives.

SYSTEME POIANIS
La panèle la pus importante de ce système est un
rnonde prlnc palement agrico e. Les vastes plaifes do-
rées de L'hérnisphère nord de Polanis sonl ldeales pour
cultlver toutes sortes de céréales, landis que l'hérnis
phère sud, ercore plus hun'ride et vert, s'avère excellent
pour presque tout le reste.

Poanis est connue pour sa productlon d'exce lenls
breuvages a cool sés. La culture tout entière de La pla-

nète tourne aulour des brasseries, des distilleries, et de
la viniculture. Le gouvernement a subventionfé ces in-
dustries en leur versant des milLions de crédlts, qu'el es
ont investjs dans le marketing.

Blen qu'iL en existe des mil iers de marques et de va-
rlétés, la plupart des gens qui comrnandent une « blère
de Po anis » dans leur cantina préférée lonl alLusion à la
bière douce et dorée La plus commufément exportée,
estampillée Brasserie Polanls. Ce label esl en partle na-
tionalisé. et constitue une formldable source de revenus
pour la planète entière.

Les ceno ogues prétendent souvent que les vlns rouges
de Polanis comptent parml les mellLeurs de la galaxie
connue. Là encore, les Vins de PoLanis, une entreprise
parliellement nationalisêe, génère de gros profils, mCme
si nombre de hrrnes vinico es s'en sorlent aussl très blen
avec leurs spéciaLltês.

En plus des prodults agricoLes en général et des al-
cooLs en particu ier, Polaris dispose d'uf secleur lou-
ristique en llonne santé;lleaucoup se rendent sur ce
monde agréabie pour y visjter les divers producteurs et
profiter des hôtels implantés à proximité.

IE SECTEUR CORELLIEN

ÉTotLEt DE t-a ?EovtDEre

SYSTEME SABERHING
Avec son immefse ce rture d'asléroîdes truffée de m -

nerais ut es, e sysleme Saberhjng se révéla idéa pour
l'exploitation minière orsqu'il fut atteint par es explo
rateurs core lens. La découverle d'un monde presque
stérlle et pourtant habltall e lit dr système un endroit
attractil pour la construction d'usines, alrn d'exp olter
au mieux les matérlaux locaux. Sans espèce indigène
ntelligente pour es ennuyer, es nduslrieLs purent se

afcer dans e développement de eurs projets sans ren-
contrer beaucoup d'obstac es.

C'est dans ce conlexle que La Compagn e des M nes
Corelienne el la Corporation Technique CoreLlienne se

Lancèreft dafs a plus grosse opérallon coniojnte qu'el es

aleft jamais enlreprse. Les deux géants décidèrent de
faire cause conrrnune afin de tirer le rne leur part du sys

tème Sallerhlng. Comrne ils préféralent clairement laire
les choses simplement, ils se mirent d'accord pour former
le Convent on de Déve oppement de Saberhing.

Pendanl que la Compagnle des N/ines s'altaquait à la
l.ê er pld e o Ll ggdr e5qLe,o-rple e ffiller q I er
lrairalt el traiterait les vastes ressources de 'immense

celfture d'astéroïdes, la CTC se ança dans un prolet de
construclion qui éclipserait loutes ses précédentes réus
sites. En L'espace d'üne dêcern e à peine, pratlquement
toute La surface exploitab e de La p anète Saberhing lut
parfaltement urbanisée, et pr ncipalement dédiée à la fa'
br cat on de vaisseaux et de Leurs pjèces détachées.

Saberhing est aujourd'hul une planèle entièrement
industrlaLisée, où des ml liards d lndividus se consacrent
au déve oppernent el à la recherche teclrno ogique alnsl
qu'à l'ndustrie. La ceinlure d'asléroides continue d'a I

menler Iextraction min ère à grande échelLe qul appro
visionne ces instalations Le tout est protégé par une
petlte f otte de valsseaux de guerre de la N,4arlne impé-
riaLe. lEmpire a tout fléret à garantir La sécurté d'une
entreprise de constructlon de valsseaux aussl ellicace.

SYSTÈME SILERIA
Le systèrne Sileria tout entier esl pr ncipalement consti-
tué de diverses ceinlures de dêbrls p anétaires en orblte
autour de son étoile. Personne ne peut alfilmer avec cer
tltude comrnent les choses en sont arrivées à, rnerne si

la p upart des experts s'accordent à perser qu'un cala
c ysme provoquê par des êtres lntelllgents en est proba-
lllemenl responsabLe

On y trouve es activités minières habiluelles, dissé
mlnées à travers le système. De meme, divers contre
llandiers, pirates el autres bons à r en du même acabit
voienl dans ce chaos lota une cachelte parfaite au cceur
du Secteur core lien Naturellemeft, es lorces de sécu
rité corelllennes et es valsseaux de l'Emplre s llornenl
régul èrernent le système à La recherche de tels crimlnels,
mais cornme a zone est un dédale d'astéroides en mou-
vement et de lragments de planètes, les recherches s'en
trouvent, au mleux, compllquées.

La lascination des Core liens pour la vllesse et la maî
trse du pi otage fail de Silerla un lerrain d'essaj idéal
aussl blen pour les vaisseaux que pour eurs pi otes.

æ
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ê.rlsesop un ? alQUe d oun,p uotleled
QJd êp sel uê aJ^tns e a QpoLll un aLuL|ot Qroptsuol lsa

lêqs xlaA rns gnblterd lsa l,nb lat sê1..Illossel sap ta êJnl
Ulnou el ep a8ellots ê ltel ul uotlplndod el êp suios

-aq xne t o tnod c ]uê etull'ts alnltJ]nou ap uolllnpoJd
e tê êlnl nltJS?,| arnat]olxa apte.p o^t.td ê.,tto e ttEUê^
Laqs xla^ êlnlua^e,p s êtuelstsqns rnêl rnod sapuoLr.l
sê]ln€ sêp luêulêtQ dutol s eujEl tuapltadQp êu atQUe d
el op stusttqetl sal ênb sgrnsse luos ês srnatppuol sel
'slLnpo.ld xnêrqulou ap atodLu laqs-xlê^ anb uêrE

salelo salolo sel suep sluElua
slna ta,{o^uê Jnod asuêdOp el e sed luatepleSêl ou sagu
-nl]oj no ssnbtlellolsl.re sêl tLLteJ êp dnolneaq la 
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e^ouut lê als ssatÊotd ltauê êoJ sgsuad êun e sêIes
sêlou slladxa,p a.luaB ollêL_lltuQp t-to ltoJpuê un êLuLuol

alQueld ella.lQplsuot e luê..lutA ua ne^oN np sepuoul sal
'suotxêllot êp sadnolâ ep 1a uotldaluol êp sêsudaJluê.p
'saqllêqla.r op satlual ap 'sogslelods solsteAtun.p
êrqu.tou luet.rqe atQueld êun anua^ap lsê laqs-xLa^ ateu
-eld e tuêpêssod tnb sêt l]epuoJ sall ulel sal luos al 'ên^
êp slutod sfol v êuJQls^s np uotlesiuo ol E suep Llsê^
u lue^e sêlltLuel xnap sêp sutou sêl autqulol lêr.ls xla

'SO^rJd slololu sap led ]uêLuê^tsn lxê saQstuo ol uê llaJ
ol rfêtlas np sêlQuEld sênblênb sê Ll|ed tueldLLtof
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'aÊedrnllê uos la neêssle^ êi êAnollêJ uo,nb sdulêl êl

'trnpo.rd sure êp nbtl al luel!o3 uê êlu€ul es
eluel neêss e^ np Jnatu?Bu,l lê 'ê33lto1s êp slto^lêsgl
sap êlueuê^ord ua alqe^ollu a!-lo]e un Ellêlop oSJel
np e8edrnbO,l 'sêureLuas stoll êp tnoq nV êlel pl suep Onl
rs uorleJQdfr?r ap êuJols^s un suep nualuot lnal luêJQS
Jê^?p rnb sareq êp 1ê sltn4 êp stauteluol ap lo sasslel
ap autepnos arnla^fo, Bnbo^o.ld luaplllE,l luêLuLIOJ
-eddv aLUQts^s np êrnp.roq uê enoqlg,s lê 'ê^Uplacl^1tr,p
auued eun lnuuol xnelo sltnpoJd sêp lueltodsuell
uêrJesE^ o8Jel un apuê30 el êp anbsêrd tualt ê3e^
-narq at ap uorlua^ut,l tuelnolua a.t ols q,l êuuatJESeA
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-ntinlu8e aun eddolê^?p lesp^'aldLuol np ]noq nv
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suêrsnlel sol luêress euuol anb al ? sê qelqluas luê elo
alQUeld El ap erSololO,ltê arQqdsotq e rel'etlla.rol aLLtQl

s^s al suep 'snlpI êp êpuou.t np tnot]ns tteua^ ale l ut
Uorleindod el êp etlJed ê..1nêleLu el anb lêlou V .lnollas
'o J sdr ê : d1 pi a,oJ êp LotsLpd.è.1 dp o -ê s.è J
ôJd sêl tuernp aesruolol atQueld erlnp êun lse rese^
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lledLLr ê qrel un,nb nê e,u aJtdu_tf,l êp êluês9td el êuOLlr
tê 'êtQueld el rns êsQd uottdnIol ap tê ê qel ap snossêp
op ê9LllelLrê aJ olsrq uos alotua tnL_l,plnolnv lonb êlod
LrJr,u la lnol rnod ut^ ap slod sêp.têldêlle ? sutlluê luos

srnêlellsruru-rpe sa 'uo lesruolol el ap sdLLal s.tatulêld
sal s ndaC srol sêp uorteltlddE,l ta suo tetuaLuê 8OJ sol
êuJsluor nb al ue « ê etgq » êlll^ aun êJlo,p uollelndol
el e la'êLuQls,(s al lnol c l?lllêutLuol ]nolê.l]e) êp lJos
uuepznnlf ê elrdel el ssne lsa inll 'uuepznntl ap at enl
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srel^ olJnlgs atnell so.rl êp uosud aun seq ql ê.t njlsuol
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DRALL
À travers la ga axie, es Dral s jou ssenl d'une réputallon
d inte lectuels Les meinllres de cette espèce érudlle el
savante ne voyagent que rareTnent au deLà de leur sys-

lème d'origine, préférant profiter d'une vie tranqu lle et
.tSéê, on\A(.êe d-\ ê ,dê ai q- A d .l "' 01. A

L'inverse, ceux qul choisissefl de se lancer dafs des ex-
pédjtlons péri leuses font ligure d'oiseaux rares.

Physiologie : en moyenne, es Dralls mesurent à peu

près uf rnètre de haut, ou un peu plus dans le cas des
fenreLles. lls sont recouvefts d'une lou[ure dont La te]nte
varie du marron roux au gris p us ou mo ns foncé. Les

Dralls ont un museau courl, a nsi que de pelits yeux

nolrs en amande très sensib es aux umlèresvves. Leurs

rnemllres sonl relativement courts, ce qui Leur confère
une apparence queque peu lrapue. ls disposent de
quatre doigls à chaque main et de genoux articu!és à l'in-
verse de ceux des hurnains. s sonl dotés de pleds fins et
griffus pourvus de quatre ortei s. Les Dra ls parvlennent
rapldement à 'âge adulte, et jouissent d'Llne espêrance
de vie d'env ron cent ans galactlques slandards.

Société : les DralLs sont gênéralement peins de bon
sens et font preuve d'une €rande dignité, ainsi que d'une
cons dérab e intel lgence. lls ont tendance à garder leur
calme et manifesteft une certa ne pLacidité. Possédant
un exceptlonnel espril d'analyse, méticuleux par na

ture, lls excellenl dans Les études el recherches sc en-

lifiques, Le travail d archivage el es dlverses disclpllnes
acadérniques. Au cours de eur hisloire, Les DraL s onl
produit d'innombrables savanls et ingénieurs de génle,

et les théorles dêve oppées par cetle espèce ont indé-
niab ement participé aux avancêes dans Le domaine du
voyage en hyperespace. ll n'existe pratiquement pas de
sphère de recherche auquel i s ne s'lnléressenl pas d'une
laçon ou d une autre, mais is prelèrert ncanmoins s'at-
taquer à des prolllèmes de nature abstraite plutôt que

de chercher des appLjcations prat ques pour leurs idées.

En consequence, les Dral s produisenl assez peu d'lnno'
vations techroLoglques, préfêrant adapler Les outi s des
autres espèces à leurs llesolfs.

La societe drall s'organise autour de famllles êlendues
regroupées en c ans. Ces dernlers sont dlrigés par une
matrlarche la « Duchesse » Au ieu d etre hérédita re ou
soumis à un vote, Le titre esl attrlbué au mérite par la
prêcédente détentrice et e conseiL des anciens. Cette
position est conservêe â vle ou jusqu'à ce que la Du-
chesse dêcide de prendre sa retraite et de désigner un

successeu[ 1.]ne fois choisie, la nouveLe prend posses-

sion des domalnes et des blens de son clan, qu elle gou

verne à La faÇon d'un despote êcLairé, le pLus souvent gui-

dée par Iiflêrêt qu'eLle porte directerîent à chacun de
ses sujets. Bien qu'aucune de ces malrlarches n'exerce
un pouvoir absolu sur DralL, la plupart des c ans onl ten-
dance à sulvre la igne directr ce étabLle par la Duchesse
du c an le pLus prospère et e plus inlluenl (qui peut varier
d'une pérlode à l'autre).

Le commérage a pratlquement été élevé au rang d'art
chez les DralLs, qul peuvent passer des heures entiètes à
discuter des dernjères nouve les en provenance de leur
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fam lLe etendue ou des rumeurs concernant les divers
cans. Cette tendance à !a sociabillLé linlt parlols par

e.asp" ê le 'êp e.ôn.at . dÊS o. 'ês e'pè(e\. en oat-
licul er lorsqu un Dra I commence à re ater le molndte
ncident trivial survenu dans sa vie ou celle de sa famllLe.

Peu de Dralls s'avenlurent au de à du système corelllen,
Les c ans considérant ce gei'tre de comportemenl comme
déralsonnable ou excesslvement téméraire. Ceux qul

vlvent néanmoins dafs d'autres réglons de 'espace sont
souvent employés par des corporations tel es qu'Atha

kam N,ledTech, Chie!/ab Ama!gamated Pharmaceutlcals
ou Taggeco en taft que chercheurs ou consultants en
pharmacoLogle Ouelques uns gagnent rnême leur v e en

tant que trafiquants d'information ou au seln d'organlsa
tions cr mlneL es.

Monde d'origine : les DralLs sont originaires du deu
xième mofde du systèrne, au cl mat reLativernent tempé
ré et couvert de pralries ajnsi que de vastes lorets. Dral
possède plusieurs grandes mers inlérieures, dofl la plus

lameuse s'appe e a mer Bouil onnante. ll s'agit d'une
pLanèle assez peu densement peuplée et dont Le gros de
la popu ation vit en miLleu rura. Toutefois, Dra I compte
d r\sr oô pê . e. regior ) , odl sê'd'.erléPSdras'
face. llne cha eur élouffanle sévit perdanl 'été, rnals de
légères prêcipltations vlennent ralraîchlr'atmosphère en

hlver. Pour p us d'informatlons au sujel de DralL, consul
lez la paCe 23

LA PREMIÈRE NUIHESSE

ET LES ARIHITEETES

l. D",s o.r\gr ôr ' êJ,,SorêdAÎ\dp,d
L n,t". ,op lic p L5 er.'5 o ldir ê5 d .l ,lie.dilê-
bien avant la naissafce de a Rêpulrlique Calaa'
L que. lls sont convaincus d'avoir été vlsitês durant
leur préhisloire par lcs Architecles, des êtres de
naLure quasi divife auxquels ils attribuent la crêa
lion de la station CenLerpolnt. Se on les légendes,
cc sont eux qui plac.àienL les C nq Frères en orbite
aulour de Corell. lls loulèrent êgalement le sol de
Drall el marchèront parmi les ancelres primltifs
des Dralls.

À celLe époque, ces derniers n'élalent guère plus
que des iret-"s, eL lls s'enfuireft solrs Leftc, panj-
qués. Une lemelle d." eur espèce dêcida nean
molns de rester à la surlace. car la cur osilé l'avall
efitporté sur lâ peur Les Archilecles r-ôcofitpen
sèrent son courage en lul accordant lItelligence
et sagesse pour qu'e le puisse consigncr par écrit
leurs actiorls et ra-rgner sur son peup e : ainsi celte
femelle devint elle a premlère Duchesse. Bien quo

ceLte histolrc solt généralemenl considerée comme
un récit allégorique, cerlalns prélendent qu'-"lle 'e

cèle plus qu'un fond de verilé et qu'il existe véri
Lablernent un récit du passage des Architectes, ia

Chronique Céleste. En genéral, les Dral s dotes d'un
peu de bofi sens ne prêlenL aucune altenfrof a ces
hypolhèses fantaisisles.
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qui leur serl de contrepoids orsqu'iLs marchent dressés
sur Leurs pattes arrière. Bien qu'i s préfèrent la station
blpède, les Séloniens peuvent aussi se déplacer à quatre
pattes avec alsance, ou employer leurs grlffes rélractiles
pour escaladel se défendre ou creuser. Cetle espèc.^ se

cornpose en rnajeure partie de ferne les stériLes, chaque
tan ère comptant une unlque Sélonierne fertlle et un

nombre relatlvemenl peu important de males.

Société : la société sé onienne est gouvernée par un

systèrne de castes rigide issu des dilférences physiolo
giques entre genres dans l'espèce. Bjen que les Sêlo
niens forment techn quement une société avancée, leur
planète ne dispose d'aucune autorité cenlraL.". Sa culture
s'artlcule autour de La tanlère, qu regroupe une femel e

lertlle dêsignêe comme reine, quelques mâles et de
nombreuses femeLles stêrlles. La tanière se subdivise à

son lour en clans regroupant es descendants issus d'un
n'reme mâle. Dans a tanière, es lemel es des clans rem-
plissent généralement une forction bjen précise, déter-
minée par leur lgnée génêtique et es vceux de La reine.
Les mâles n'ont en revanche aucune fonctlon dans cette
société hormis eur rôle reproductif, et is sont générale'
menl consldérês cornme tout à falt inuties ef dehors de
leur capacilé à procréer avec la reine

Les Séloniens sont pragrnaliques, travailleurs et ré-
servés, falsant passer les besoins et la sécurité de Leur

tanière avant toute chose. Les llesoins et déslrs de l'in-
dlvidu sont toujours subordonnés à ceux de la tanlère :

cornme les actions du rnoindre SéLonien peuvent en al
fecter e bon lonclionnement, lls accordent lleaucoup
d imporlance a L'honnêteté et à la oyauté. Tromper un

memore oe d ta^'ère ês , or \rderê Lomrô L1 c'-e
abso u, el le mensonge est puni avec la meme sévéritê
que le meurtre. Bien que es SéLon ens sachent que La

plupart des autres espèces ne se comportent pas avec
la même scrupuleuse honnetelê, jls éprouvent néan
rnoins des dilficultés à comprendre la tromperie et
s'avèrent pratiquement incapables de mettre en ceuvre
le rnoif dre sublerfuge.

Pour nrettre à l'aise Les humains et les aulres es
pèces, certa ns Séloniens sonl formés pour interagir
avec eux, et apprenfenl ainsi leurs angues, leurs halli
tudes cultureLles et leurs expressions. ALlx yeux de ceux
qui ne connaissent pas bien Sélonia, ses représentants
semlllent ouverts et amicaux, bien qu'ils parajssent se

pr-ôoccuper uflquement des affaires de eur tanière. ll

arrlve parfois qu'un SéLonjen lormé aux cultures étran
gères lombe amoureux de 'une d'entre elles el déclde
de voyager dans le système core lien. Ces individus, dési-
gnês en lanl que Dravas t( vagabond » en sélon en), sont
génêralement considérés avec un méLafge de pltiê et de
dégout par Leurs congênères. Ouol qu'll en soit, rneme
ces vagabonds feront passer leur lanière el Leur espèce
avant toul, et a plupart d'entre eux ftn ssenl par retour
ner chez eux un iour.

Monde d'origine I les Séloniens sont orlginalres de la

cinqulème planète du systèrne corellien. Sê onia est un

monde temperê et riche en eau, dont a majeure partle de
la surface est recouverte d'océans. Les nombreuses îles

sont re iées au moyen d'un vaste et complexe réseau de
tunnels que les Séloniens ont creusé sous La croûte océa-
nique pour pouvolr voyager d arch pel en archipel sans
jarnais mettre le pied dans un bateau. Pour plus d'infol-
nrallons au sujet de Sé onia, corsultez La page 3l .

Langue : a angue des Sé oniens, le mandaba, est diffi-
clle d'accès et pratiquemenl mposslble à maîtrlser pour
les étrargers. Bien que plusieurs modèLes de droides
prolocoLaires solent capables de parler couramment ce

dlalecte, mêrne eux ne parvlennent pas à en retranscrire
loutes es sublilités. Cette langue n'est prallquemenl pas

empLoyée en dehors du système corellien, mals la p u
part des Séloniens qul ont allalre aux étrangers parlent
correctemenl le baslc de toute laçon.

La vie dans la Bordure : les Sé oniens n êprouveft gé-

néralement ni e besoin ni 'envie de se mêler des affaires
de la ga axle. Ceux qul s y risquent ont généra emenl été
formés aux re ations avec les humains et autres espèces
étrangères, et comprennent donc mleux les cultures
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UNE MINORITIÉ TIPPRIMÉE

llans la société sélonienfe, l."s màles jourssent de
lrdrolts trôs linritas et ne sont guè[e p Lrs qu'un slock
de reprodLlcteurs. PLus petits et lroirs tlotTlilreux que
les ieme les, ils passent genêralcmcft pour lnférleurs
aux yeux de ces derrières. lls sont cantonnÔs â lour ta
nlère, un peu con'rrne des prisonnlers, et l'on n'attend
rlen d'eux. s ce n'est qu'ils procrê-"nt avec la rein.^. Par

conséqLlent. assez peu d'étrangers oft I'occasion de

Ouoi qr'l en soit, es femeLies sêlonicnnes sont souveft
idefiifiêes en lonctiol de leuI géniteur. Cette appar.
lcranco à une Lignée n." s'assortit ni de fiertê nj d'al
lection, rnôis permet sirnplemefl d ldentilier les lra ls
heréditairemenl Lransmls par e mâ e. Bier! que ces der-
niers soient génétiquement prôdisposés à accepter le

staLul que leur réserve la société sê onienne, ccftalns se

revoltort contre la vle de servilude et d'ndolence for
cée qui leur cst imposée. OLrol qu ll cn so t, ces actes de
rebellions prennent toujours des lorines modestes afin
de ne pas mettre la lanlère en danger : cerlalns nlâ es

se faufilenl .l l'exlarrleur pour y passer quelques heures,
tandis que d aulres vonl demandet à la re ac dc leur
accorder dcs rcsponsabilités d'un genre ou d un autre

Les femclles selonienfes oft bien du mal â com
prendre conrmefL les mâles de ieur espèce lont pour
s'inLégrer aussi blen dans Les difte[entes cullures ga

lacl.iqLrÉrs, el c les ont tendance à hôsitcr sLrr l'altitude
à adopler lorsqu e les sont confronlêes à une figure
d autorilé mascLlline, voire à lalre preLlve de mehance.

Pour celle raison, les Séloniennes sont généralement
m eLrx disposés erve[s {]s soc]étés mat[]atcales,
comnrc aelle de Dral .
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construclion de leurs valsseaux spaliaux : plus ça va v le,
mleux c esl. La plupart des Corelliens sorl déjà des pi-
lotes de taLent lorsqu'i s parvienneft à L'âge adu te, et
les courses de swoops ou de speeders sont des passe

temps populaires chez eux. Les Core liens seraienl dotés
d'un sens instinctil du pllotage ainsi que de bons rélLexes,

ce qui explquerait leur capacllê à pousser Les vaisseaux
et véhlcu es jusque dans eurs derniers retranchements
a1\ \ di\\ê P rr p"a L Biêl \U' d r, L'P p'eL\P S, l]r

tifique ne vierl étayer cette affirmalion, mais c'est ce
qu'affirment les mu t tudes d'anecdotes qu'on raconte à

Leur suiet. En pLus d'être douês pour e piotage, les Co

re liens sont des explorateurs, négocianls, rgéirleurs el
bricoleurs léputés. ]ls oft ouvert bof fombre des voies
cornrnercja es qui traversent La ga ax e et leurs vajsseaux
sont omniprésenls. Finalernent, lls onl aussi la rêputal on
deseLlvrerà a piraterie et à la contrebande, ce qui n,ôsl
pas enlièrernent faux.

Bief qu'on es perçoive souvenl comme des nd vldua-
listes larouches, les CoreLliens accordent éformément
d'imporlance aux liens famlliaux et à la piété llliale.
Lhonneur et la fidéL lé sonl des valeurs universeL emenl
respeclêes, el la parole d'un Corellien est un gage de
confiance. Bien que 'on prétende parfols qu'i n'y a pas

d hofneur parmi es arrons, même les crimirels de bas
étage possèdent une softe de sens de l'honneur ainsl
qu'un code de moraL té qui guide Leurs actlons.

Monde d'origine : Corel la, qu lut jadis L'un des
membres londateurs de la Répub ique Calactique, de-
meure à ce lour L'une des planèles Les p us mportantes
de la galaxie Plus proche planète de l'étoile CorelL, c'est
un monde tempéré offrant des paysages variés el bien
qu'une bonne partie de sa surface soll parfaltement pré
servée el rura e, el e est néanmoins parsemée de vllles
gigantesques. Sa capltaLe, Coronet, est l'une des métro
po es les pLus animées el avancées de a ga axie. D'im
menses chantiers navals et fonderies orbitent aulour de
a p anète, produisant certalns des vaisseaux les plus
rapides du marché. Pour obtenir p us d'informal ons au
sujet de Corellia, consultez la page 11.

NOUVELLES ARMES
I e sy" er " ' o'e ltel p,oposê o-S ga'nn ê\ d'at-e,
La"ss o ve-ses q, 

"riques. tr es soct g.oDa en e^t I oL
vables dans tout Le secteur et peuvent donc être ache-
tées sans difficuLté. mals ll revient au l\,.1J de détermlner
s'ii est possib e de se les procurer allleurs dans a galaxie.
Après tout, Corel ia est 'une des plaques tournantes du
commerce, el les biens qu'on y labrique sont envoyés sur
de nombreux mondes.

B1ASTERS
Comme Le sait lout bon conlrebandier, iL est indispen
sable de disposer d'un blaster de quaLlté pour assurer
sa survie dans 'unlvers de Stqr Wqrc r Aux CoNnrs or
L'EMP|RE. Par bonheut on peut s'en procurer pratlque

Langue : bjen qu'i existe une langue corelienne distlncte.
es hallitants de la planèle par ent généraLement le ba
sic tOlys Corelllsi ou n vleux Corellien , est tombé en
désuétude et peut presque être considéré cor'nrne une
Langue morte ll esl néanmolns utilisé occasionfellerneni
par les contrebandiers et autres indiv dus en marge de a

sociélé, qui 'emploienl en guise de code pour prolêger
leurs secrets des ore lles nd scrèles.

La vie dans la Bordure : les CorelLlens sont susceptibles
de remplir à peu près n'importe que rôle el d'exercer
toules sorles de mêllers aux marges de la société ou de
la .ivi isation du Conlrebandier à 'Erudlt. Le reste de La

gdld\tê a -r od ê a es ot idê êt . o-'r'r ê ,T a'"'ld\. .

de navigateurs, de contrebandlers et de pirates, et cette
réputalion n'est d'all eurs pas sans fondernent. Crace à

leur sens de L'honfeur, ces homTnes et ces femmes soni
cependanl moins s,JSceptlbles de se consacrer à des
activités véritablement douteuses. comme L'assassinat.

ex ste loulefois des exceplions, comme en témoigne
e cas de Drengar, un chasseur de prlrnes el tueur de
slnlstre réputation.

CAPACTTÉS SPÉCIALES

. Seuil de blessure i l0 + V gueur

. Seuil de stress : 10 + Vo onté

. Expérience de départ : 1 l0 XP

. Capacité spéciale : les humains corel lens cor'l'l-

mencent la paûle avec un ran_g en Pllotage [pla-
nétaire) ou PiLotage lespace] Etant naturelLement
des pilotes exceptionnels, habitués à conduire des
swoops. airspeeders et vaisseaux dès leur pLus l.^une
âge, ls peuvenl alteindre le tro sième rang en P lo
,lgê dê( a Lrêatror d . pê ,o't dgê

ment n'importe quel rnodè e dans Le Calion ou dans les
ruelles du Secteur Bleu. Bien que Corellia ne soit pas

ousr 'epJleê po [ ,ê5 bla(r-r, qLe po- ce\ \d ssÊa r^
la planète compte néanmoifs des petlts labricants qui
p odJ cêr' rnê g dl oe vdriÊle o a r P,.

PISTOLET EIÂSTER CDEF
Ce rnodèle basique et bon rnarché est construit par Co-

relllan Arms, une filla e de la Corporation Technique Co

rellienne, el fail office d'arrne d'appoint standard pour les

olficlers de la Corsec. Blen qu'elle ne iouisse pas de la
puissance brute des pisto ets blaster de sa c asse, cetle
arme esl demeurée en usage dafs a Corsec depus a

Cuerre des C ones en raison de sa talLle relativernent com'
pacte, de sa fiabilité et du peu d'entretien qu'eLle exige.

OPTIONS DE PERSONNAGES
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BIASTER DE POCHE SPUKAMI DE
FED.DUE PROTECTIVE sERVICES

Ce pisto et d'aLlure banale produil par Fed-Dull Protective
Seruices lnc. fournit aux citoyens des lÿondes Doubles un
moyen de protecllon de secours. Le Spukami ne convlent
qu'aux combats rapprochés, car blen qu'lfrappe fort, sa
précision faibljt rapidement avec la distarce.

Lorsqu'elle est empLoyée pour tirer à portêe courle
(ou plus oinl, cette arme acqu ert l'attrillut lmprécis 1

[mais pas quand a cib]e est au contactl. Ajoutez un dé
d'inlortune I à tout test de Perceplion vlsanl à décou-
vrlr la présence de cette arme lorsqu elle est cachee sur
un personnage.

BI.ASTER LOUR.D CR.2
DE CORELLIAN ARMS

Bien qu'i soit quelque peu dépassé et que sa produc
tion all cessé à 'heure actue le, e lllaster Lourd CR 2 de
Corellian Arms demeure employê par diverses polices
el forces de sécurité de La galaxie. Émettant un laisceau
concenlré de plasma chargé, le CR-2 s avère fiabLe alnsi
que laciLe à entretenir ll dispose généralement d'une
seconde crosse sous son canon pour caler 'avant-

bras du tireur, ce qui pernet d'augmenter sa stabilité
Lors du tlr.

BLASTER DE SPORT SI(z
DE CORELLIAN ARMS

Le blaster de sport SKZ de CoreL ian Arms est une arme
populaire auprès des civiLs, qul s'en servenl aussi b en
pour a chasse que pour se protéger. Ce modèLe rela
livement conrpact et basque est produit depuis déjà
deux siècles, et bien qu il ne so I pas aussi puissant que
les fusils destinés aux forces armêes, iL jouit néanmoins
d'une bonne portêe et s'avère capable d'abattre presque
n'importe quelLe cible. Le SKZ dispose de rails permet-
tant de fixer facilement des accessoires et il peut etre
rapjdemenl démonté en trois parties tenant dans une
mallelte de lransporl.

ARMEs À pencusstoru
ETAUTRES
La plupart des Corelliens préfèrent Les b asters aux
armes archaiques à munitions solides, mals aucune règle
n'est sans exceptlon. Des armes A percussion simples,
bon marchê et elficaces qu'utjiisent Les voyous et les cri-
mineLs jusqu'aux fusils et arcs de qua ité des chasseurs,
e les s avèrent en définitive utiles dans toutes les classes
de la socleté corelllennes.

PISTOLËT MITRAILLEUR T< VRELT » ASP.9
Bien que Talus lronworks cornmercla ise ce pistolet rni-
trailieur en tant qu'ASP-g, il est plus comrnunêment sur-
nommé le vrelt, du nom d'une espèce vlcieuse de ron
Ceur du secteur corellien. Bon marche et de conception
simpLe, I'ASP-9 délivre des rafales rapides de baLles de
cdlrbrp 'ela-vere'rt 'rooes e. lValgtè so t'l prê 5 o,'l

notoire, i esl capallle de libêrer une gre e de pLomlls et
s'avère particuLièrement faclle à dlssimuLer. Ceci en fait
une arme de choix pour les voyous ou les criminels, et
l'on retrouve assez réguLlèrernefl des corps cribLés de
balles dans les pel les alLées du Secteur BLeu alnsi que
dans les laudls de Dearic.

FUSIL DE CHASSE << SAND PANTHER 
''MoDÈLE v DE coRotrET ARMs

Convoité par es Prêdateurs sulfisamment riches pour
se L'ollrir. le fusil de chasse " Sand Panther, modèie V
de Coronet Arms est une arme superbe jouissant d'une
portée, d'ufe préclsion et d'une puissance exce entes.
Comme toute arme produlle par ce labrlcant, le mo
dèle V esl construit avec soln et incorpore une crosse
fabriquée à la main en bois de creshlk doré importé
de Tra us. Le canon extraordina remenl long du fusil
pe ê' de oê êfi ê o ,-ê g.a-oÊ p e. s oT T p^tê a

des portées extrêmes. En contrepartie, le Sand Panther
s'avère relatlvement encombranl du lait de sa taille. ll
souffre égaement d'un recul impressonnant au mo
ment de a mise à leu, mais celul ci est partieL emenl
abso'be pa' e cor peridle,r de c"oc 1(orpore al
nécanisme de tlr.

FUstL À cRlsrAux sÉLoNlEN
l" ILSIj slau. sÊo'rer ê\t -Tê d ne à pel,Lssio'r
exotique relativement compacte qui emplole des cris-
taux tranchanls comme des rasoirs en gulse de muni
rions ll Te re'oLr pa" aL, p odLils.h "r qLes poL]r pro-
pulser ces éclats, mals plutôt à un système de propulsion
ê ectromagnét que sophistlquê qu confère une accé é
ration phénomênale aux n'runitions â mesure qu'ell-"s
progressent dans le cafon. Larme fait feu par courtes
rafales, lbêrant une nuée d'éc ats mortels capab es de
traverser es armures rnoderres et de dêchirer La chair
et les os. Cette arme n'élant produite que sur Sélonla,
ll s'avère pratiquement lmpossible de trouver les munl-
tions appropriées en dehors du système coreL ien.

ARC À PoULIES CoRELLIEN
Ce grand arc en matériaux composlles emp oie un sys
tème comp lqué de cames et de câllLes pour tendre la
corde et a éger a tenslon qu'eLLe exerce quand e le est
bandée, ce qui permet à 'utilisateur de viser plus po-
sémenl. Ce mécanisrne est presque indispensable pour
employer les arcs core lens, dont la force de traclion
se sllue entre 55 et 85 kilos. Certalns CoreLLlens consi
dë ell que ba'roêl u^ lel a'( (ors itrrê L1o êpre,ve v
rile, et Les armes dont La lorce de traction est inlêrleure
à 50 ki os sont généralement considérées comrne des
rnodèies pour enfant. Cette tension lmpressionnante
imprime une force cinélique phénoménale aux flèches
plates que l'arc décoche.

Les f èches norma es sont bon marché et faciles à se
procu rer ; e N,4J peul compler 1 crédit par flèche. Les arcs
corelliens peuvent en revanche employer des llèches ex
pLosives ou étourdlssantes plutôt que les llèches plates
habltuelLes. Si tel est le cas, employez les prolils secon
daires indlqués par la table 5-l.
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Foreuse à fôisceôu J-78

Matraque
ôveuglante drall

Glàive sélonien

LANCEÀSTYANAX
Des générations de pecheurs au harpon se sont seryies
de cet irnmense el cruel larce-harpon pour capturer Les

féroces serpents de mer qui rôdenl dans la turnuLtueuse
Ivler de Jarad de Tra us. lvlonlêe à a proue des nagaks
(les grands bateaux à rarnes donl se seruent les marins
humains et sêloniens de TraLusl, la ance â slyanax se pré-
sente comme Lrn harpon long d'un mètre et derni pourvu
d une po nte en duracier.ôffi ée et barbelée pouvant per,
cer les écail es et a peau coriace des styanax. La ance,
rellée par un solide câble en f exacier Long d'environ deux
cents mètres que les pecheurs emplolent ensuite pour
rameneT eur proie, est jetée à la rnain par Les vigoureux
pécheurs. Ces armes sonl rares en dehors de Tra us, rna s
e les sont parfols emp oyêes par des chasseurs à l'occa
slon de safaris sLrr d autres mondes, nolamment quand
is s'attaquent à des beles particu ièrement mposantes
(orlrPlp\g.rda I'gca' \oU'' id',o'qo(O'reS

ES DE CORPS
RPS

Bien que la plupart des Corel iens préferent garder eurs
adversalres à une dlstafce respeclabLe, certaifs d'enlre
eux adorent les sensalions que procure le combat au

corps à corps (ou prêlèrent disposer d'une option de
Secou§ en cas de mêlée). Celte Section vous préSente
quelques unes des armes les plus exotiques que 'on
peut rencontrer sur les Clnq Frères.

SAERE D'AEORDAGE CORELLIEN
Tradilionne lernent ollert aux officiers de marine corel-
liens orsqu'lls sont promus du rang d'enselgne ou de
sous-lieutenant â celui de lieulefant, i s'agit d'un sabre
relativemenl courl et large doté d'une garde so jde. Bien
que considérée comme une arrne d'apparal, ele reste
. tovôr Oe de'erSe e r . ê dL , otpq d .otp. g d ê d

son poids et à sa qualilé de fabricalion. Certains mar
chands indépefdanls r..traités de la marine conservent
eur sabre d abordage au moment de leur départ et ne
s'en séparent jamais.

FOREUSE À FÆSCEAU J.7E
Foreuse à laisceau standard de a Compagnie des l\4ines
Corellenne, le modèle J 78 étail dêjA empoyê avant
la Cuerre des Clones. Cet outil prolette d lntenses dé
charges de plasTna pour creuser dans la roche el s'avère
capab e de pén-ôtrer à peu près n'lmporte quel matériau
OU d. .L ô B'er O.'e e nt] cott pd , O-_ Jê pOL. Se..
au combat, celte foreuse encombrante Oeul se révéler

ARM
Àco

OPTIONS OE PERSONNAGES

ÉTorLEr DE t-a PRovtDEtacE
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{}
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Mànteau d€ nomàde

EQUIPEMENT
I " oo oa o ' r oe cot I dgê 1e lê, êle pd . oLê CIe leoLioe-
L'net .o -.oor'e.o'10a. Arra o"p. I tot\d,op
rant aux marges de a éga ité préfère souvent éviter de
recourir à a vio ence pouI gagner sa vie, el meme les mer
cenalres ou les chasseurs de primes onl besoin d'alttre
chose que eur seu blaster poLlr exercer eur mêller

OUTILS DE
COMMUNICATIONS
Pour Les indiv dus qui opèrent dans es mllieux inter opes,
iL s'avère parfols indlspersable de lo ndre des alLlés et
contacts, el loul aussi imporlant d'empêcher quiconque
d'lntercepter les communications.

protégeant es emplacements stralégiques Ceci confère
une protection eflicace à son porteur sans pour autant
le gener. l\y'ais ce qui distlngue la Berethrof des autres
modèLes de vêtements renlorcés, ce sont Les modlfica
tions et amélioralons qu'il esl possibLe d'y apporler.
Ces dernlères permettent au porteur d affronter à peu
près n lmporte quelle situation et Le dispensent alns de
recourlr â une armure lamlnée ou à Lrne armure ourde,
qu sera t aussi encombrante que gênante.

COMBINAISON DE COMBAT SPATIAL TX.3
La TX 3 est une combinaison proteclrlce produite par
Corellian Techno ogies à deslination des pi otes de
chasse, mais e e est aussi emp oyée par les lorces de
défense de Corell et d'aiLLeurs, ainsi que par certains
plrates, mercenalres et chasseurs de prlmes. Bien que
relativerneft simi aire aux combinaisofs de voL portées
par es pilotes impêr aux, la TX 5 protège rnieux du vide
et offre une cerla ne réslstance aux armes à lmpact ou
énergétlques Les fibres empLoyées dans a fabrlcatio|
de la combinaison isolent assez bien du frold et des ra-
diatlons, deux dangers auxquels un pilole est suscep
t b e d être confronté dafs I'espace profofd. En I'ab-
sence d'une source d'oxygêne extérleure, un individu
porlant une cornb na son TX-5 peut surv vre jusqu'à 24
heures dans le vide total.

HYPERTRANSMETTEUR
LON6UE PORTÉE DE PIONEER
CIRENIAN COMMUNICTTTIONS

Parfois appe ês énrelteurs'récepteurs sullspatiaux, les
hvoê - alsre lê I s so, -l ployês poLl ror.lll qle
de façon presque lnslantanée enlre les syslèmes steL-

la res au moyen de transmissions plus rapides que la Lu

mjère. Bien qu'ils ne soient pas aussi avancés et efficaces
que ceux reLlés au sein de 'HoloNet, les hypertransmet
teurS peuvent faire parvenlr des rnessages à pLuSieUrS an
nées lumière de dislance, les modè es les plus puissants
(donl celui présenté ici) pouvant lransmettre jusqu'à cenl
années lumjère. La p upart des p anètes de la galaxle
sonl regroupées au sein d'uf rêseau subspatial loca ,

TABLE 3-3 : ARMURES

OPTIONS DE PERSONNAGE§

Étor.Es DE t-a PR/ot loExE

o

o
o
0

0

o

0

0
o

0

Tvpe [Éfense EnraissEment Prix Enc. Emp. RaretÉ

Armure " Berethron , de t:ype ll 1 l (rl r 2s0 3 3 6

Combinaison TX 3 I 0 03000 ) 6

Manteau de nornade 0 l r00 0

Veste de ahasseLrr 0 2i1 300 0
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Lln personnage mun d'une interlace de pllotage et
d'au molns un rang de P lotage (p anétaire oL/ espacel
augmente de 1 le rang de cette cornpétence orsqu l est
aux commandes d'un vaisseau ou d'un airspeeder. Les
systèmes de vo des speeders, s\,!oops et autres appa
rei s munis de moteurs à répulsiolr sont génêralement
trop prlrnitifs pour ces lnLerFaces, mals le N/l.l peut auto
rlser une exceptlon à cette règle si le véhlcu e esl êquipé
d un ordinateur de vol pa{icuiièrement perlecl onné.

MATERIET DE DETECTION
Connaltre à 'avance les plans de l'adversaire peut repré-
senter un avantage lnesl mab e. Les appareiLs présentés
lc permettent de découvrir es p ans et les manigances
dê a 01. Jr'eI , o r op oôlo-ô. lês ""]"LVd Ses sL pri<es
qul altendenl les avenluriers au lournaft.

HYPERINTERCEPTEUR DE
SIGNAL HIS-280 DE BOTHAWUI

COM M U N ICATIONS CONG LOM ERATE
Lhyperintercepteur de signal (HlS) est un recepteur
subspaliaL conçu pour écouler dlscrètement toutes es
communicalions transitant par 'HoloNet ou par les hy
pertransmetteurs. CapabLes de passer au crible de
larges bandes de lransmissions subspatiaLes, es HIS
peuvent détecter pratlquement toutes Les hypercorn
munications érnises à l0 années umière. lls sonl égale'
rnent capall es de dêtecter les moindres fluctuatlons
dans l'hyperespace et peuvent ainsi être employés par
des experts pour traquer les vaisseaux transitanl à lra
vers l'hyperespace, qu'iL s'aglsse de prêdire leur sortie à
queLques minules près ou d'obtenir une approximalion
de leur cap.

Lunettes détedrices d'armes

LUNETTES DÉTECTRI(ES
DîRMES ARMASCAN DE CRYONCORP

Les détecteurs d'armes sont des senseurs spécia isés,
incorporés à des unettes pour révéler la présence des
cellu es erergétiques de bLasters, des expLosils, des pro-
duits détonants des armes à impact, ainsi que de d verses
armes de corps à corps Comme les couteaux, les épées
ou les matraques étourdissantes. lLs sont emp oyés dans
de nombreux s tes à accès restreint tels que les spatio-
ports, Les bases militaires et les prisons. Ces appare ls
sont aussi utilisês par es individus vivant aux marges
de la oi pour déjouer la menace des armes d ssimulées.

Un personnage employant ces lunettes ajoute deux dés
de fortune E E à tous ses tests de Perception pour dé-
couvrir une arme cachée.

DROIDES
Les droides lont à ce point partie du quotdien que la
pLupart des gens ne les ren]arquenl même p us. Bielr
que nombre d'entre eux solent capallles de penser de
façon autonome et finissent par déve opper eur propre
personnalité, les autres, comme es droides de classe V
destinéS aux tâches manue les, ne sont guère plus que
des outils qui n'existent que pour servir leurs maîtres de
chair et de sang.

DROiDE.CAMÉRA HOLOGLISSEUR JR57
D'tNDUSTRIAL AUTOMATON ISBtREl

Les droides caméra sonl de petlts engins relativernent
simp es, équipés d'un moteur à répu sion et d'un module
d'enregistremenl. Ces aérocaméras, présentes dans
toute la gaLaxie, sont utillsées pour tourner des repor
lages ou relayer des évènernenls sportlfs et des spec
tacles, ainsi que pour assurer a sécurlté. Elles peuvent se
rendre presque partout sans éveiLler de suspiciof et sont
ptÊSq ,ê dêa ê. po . le) I i5) Or) Oe 'e o1^d .\a1,ê o r

l'espionnage. Bien que certalns droides-car.éras soient
extremement inteiligents et capables de décisions auto-
nomes, la pLupart sorl de srnples outils. La pupart
peuvenl relransmettre en temps réel à plusleurs kilo-
mètres de distance, ce qui offre a possibi ité de relayer
des ho ovldêos et permet à un opérateur de suivre des
évènemenls en direct.

Compétences (en groupe uniquement) : Perception,
V gilance
Tàlents : aucun
Capacités: Drolde (pas besoln de manger, de bolre ou
de resplrer, peul survivre dars e vlde ou sous i'eau. lm-
munisé contre les po sons et toxines), Créature volante
(le droide-caméra peut voler, cl. Star ly'lars ; Aux CoNFtNs
DE L'EMPTRE page 242)
Equipement: ho ocaméra

DROïDE EXTINCTEUR sÉRIE FD
D',TNDUSTRTAL AUTOMATON [sBtRq

Ces droides de malntenance hautement spécia isés ont
pour unlque fonction de lutler conlre le feu. ls se ré-
\eêl oaliLLliere-e^l J' lê.; boto OeSVal\\ed r\ \pa
tlaux, les incendies pouvant rapidement consornmer les
rêserves doxygène et causer des dégâts irréversjbles
dans ce lype d'environ nem ent. Les droldes extincteurs
sont habjtuelLement nontés sur un châssis pourvu de
chenllLes ou assoclés à un moteur à répulsion, et dls
posent d'importantes réserves d'agent extincteur. LLs

peuvent répondre rapldement en cas d'incendle et sont

OPTIONS OÉ PERSONNAGES
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OUTILS
Disposer des bofs outrls est irdispensable pour survivre
et prospérer, en parlcuier quand on vit er marge de
a socété. Les aventure§ ne peuvent pas se contenter
d'être un quement préparês à se llatlre ou à s'enfu r s'ls
comptent sortir indemnes des innornbrabes si[uations
dangereuses dans esque les ls ne marqueront pas d'al er
se fourrer Être à même de trava I er en absence de gravi-
é o. d apoo ê de rêpald ors d r'gc'' e d r .di.seaJ

est auss uliLe que de posséder un bon b aster.

PARAC}IUTE ANTIGRAV SAVIOR DE
CORELLIAN TECHNOLOGIES

Les parachutes antigrav, qul se prêsenlenl sous a forme
de petlts sacs à dos ifcorporaft un rnoleur à répulsion
ntinlature, sont conçus pour sauver es pi otes ef cas d'ur
€ence. ls re permettent pas à leur uti sateur de voLer,

mals e f[e]nent progressivement et Lui perrnellent de sur
vivre à d."s chutes llbres de plusieurs k lomètres. Certaines
unités de lorces spêciales emploienl aussi les parachutes
an. grd\ po r ' rli tre oF/'ê'e les I g1ês -r 'rêf ie. ou
pour prendre d'assaut deS positions depUiS Le ciel.

Un personnage êquipé d'un parachute antlgrav ne
subit ni dégals n stress à cause des chutes. La vltesse
du porteur esl aussl grandemenl rédu te au moment de
l'activation, ce qui veut dire qu'l peut mettre plus eurs
rounds à altelndre le sol.

COMEINAISON MOTORISÉE AHA DE Iâ
COMPAGNIE DES MINES CORELLIENNE

La cornblnaison molorisÉe pour aclvtés hors apparei
(AHAI est une combinaison spaLiale complètement her
métique, conçue pour facillter les réparations ellecluees
dans e vide, à 'extérleur des valsseaux. ELe incorpore
un processeur drolde rud menta re qut veille aux sys
tèmes de survie. lacil le ses aborieux mouvernents et
ald.. L'uti isateur à conlrôer son système de propul
sion compLiqué. La combinalson est équipée de toutes
sorles d outils nécessaires aux réparations dans l'espace,
comrne des fers à souder ou des découpeuses laser.

Un personnage équ pé d'une comblnaison AHA ignore
es malus dus aux mouvements en apesafteur et peut
se déplacer en I'absence de gravtté au rnoyen des pro
pulseurs lnléCrés, ce qui revient à « voer » en apesan-
teur cornme l'exp ique a page 2O2 de Sto,r Wars : Aux
Conrrrus oe L'EMp|RE. La comblnalson AHA lnclul un fer à

soudet une petite découpeuse laser et des out ls de ré
paration (Le tout comptant con'tme une trousse à outilsl.

OPTIONS OE PÊRSONNAGES
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n'importe quel autre monde du Noyau. Nombreux de
fabricants majeurs issus du resle de La gaLaxie, comme
Sorosuub, Nlobquet, lncom ou Aratech, se disputent e

k

VAISSEAUX ETVEHICULES
CORELLIENS
Dien que Corellia solt 0lus couTamrnent assoclée aux
Dvaissàaux spaliaux qu'aux véhicues [errestres, ces
derfiers sonl aussi courants sur les Cinq Frères que sur

TABLE 3-4;0Uï,LS ET

(ca sse dc 25 bouterl esl

Ilom Prir Ent. f,aretÉ

Outils de coûmunication

Hypertrafsraelteur r000

N4odLr e de cryptage 1250 6

Télécommande
d'act vat on
lcourte portÉe)

300 0

Télécommande
d aclivatlon
(ongue portée)

1500 0

Implants cybernétiques

lnterface de plotage I000 6

Mâtériel de détection

H\rpcrintcrcepleur
de si$al r0 500 5 8

Luneltes détectrices
d arrnes

750 l

Droides

Droide caméra 800

Droide extincleur 8000 l0

Drogues et consommables

Wlrisky corellierl
(boLrtei el

25 l 2

501'r 2A )

Réserÿe whyren
Iboutei e]

100 I

Reserve Whyren
(caisse de 20 boutejlesl 1500 10 !

Ji rikknil ldose) 5L,] 0 5

J rkknllcontainer
de 100 doses)

3000 !

Rac n,3 de
nannarium (dose) 200 a 6

Ryshcate (gâteaL) lrt 0 )

Outils

Parachute antigrav 450

Coanbinaisor AHA 1500 12 1
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Type de véhicule/Modèle : s,roop/S 5
Constructeur : N/lobquet Swoops and Speeders
Altitude maximale : 50 m
Portée des senseurs : -
Équipage: 1 pi ote
Charge utile : 0
Passagers : 0
Coût/rareté : 5 500 crédits/3
Emplacements disponibles : 5
Armes i aucune

SWOOP 5-5 TT FLASHFURY 
'»DE MOBQUET

C'est grâce à des véhicules comme e F ashfury que N4ob

quet Swoops ard Speeders conserve sa position domi
nante dans e rnarché des swoops de conpélit of Ce véhl
cule sans fioritures peut atteirdre des vltesses
époustouflanles ; son pilote a presque aLltant de chances
de gagner une course que de se tuer Lengln est nolan
ment célèllre pour son absence comp ète d équipement
de prolect on, de pare-llrlse ou de harnais de sécLlrlté. Le

F ashfury dlspose en revanche de commandes d une sensi
bl ité extrême et se révè e plus rapide que presque lous es

autres véhlcules terrestres, ce qui permet à l\/lobquet d'en
écouler des dizaines de mllllers chaque annêe sur Core ia.

SERAPH <{ FI.ASHSPEEDER },
DE SOROSUUE

Le landspeeder de classe Seraph, communément appe-
é " Flash Speeder », esL un petlt modèLe relativement
comTnun prodult par Sorosuub. PopuLaire sur Core lia
en raison de son gabariL compact et de sa vitesse, on le
rencontre aussi blen dans les rues de Coronet City que

dans les réglons rurales. En p us de son pilote, le Seraph
peut accuei lir trois passagers dans son habltacle à ciel
ouvert. Une palre de trlple turllines montée sur l'alleron
arrière Lll confère une grande vltesse a nsi qu'une excel
lente maniabillté.

La Corsec a recours à ure variante armé." du Fash
Speedet dotêe d un canon blaster éger sur pivot lnstallé
sur le déporteur arr ère, pour ellectuer des patrouilLes et
mener des courses-poursu tes.

Type de véhicule/Modèle : andspeeder/classe Seraph
Constructeur: Corporalion Techn que Core lienne
Altitude maximale: 2 m
Portée des senseurs : proche
Équipage : 1 piLote

Charge utile : 1B
Passagers i 5
Coût/rareté : 5 200 créclilsi4

Emplacements disponibles : 2
Armes : Canon bLaster éger sur le tojt lportée proche

arc de llr : lous; dégâts 4 ; crlt que 41.

VÉHICULESÀ ROUE
ETÀCHENILLES
Bien que les véhlcu es à roue et à chenilLes soient assez
per-,.p\da s ê )5 Ê le 'ore lel ces ergi-S . o

rnitils » y trouvent néanmoins Leur place. La Cornpagnie
des N,4ines CorelLienne utilise notammenl de nombreux
véhicules à cheni les, ceux'ci ayanl lail la preuve de eur
efficaclté et démontré Leur valeur opératlonne le.

VEs A..T 1 MODÈLE III T' BURROWER. »
ConÇu pour creuser es pults de mine, le Véhicule d'Exca
vatlon Souterraine modèle ll est une machine sophisti
quée, capable de se lrayer un chemin à travets presque

n'lmporle quel matérlau. Crâce à sa gigantesque foreuse
à faisceau Karflo TS Tltan. Le VES réduit la roche à I'etat
lquide. est capable de creuser a une profondeur maxi
male de dlx ki omètres sur la p upart des planètes géolo
glquemenl act ves et peul éga ement s'enlou r au cceur
des astéroides ou des petltes lunes jnerles. LA-11 est
contrôlê par deux membres d'équlpage, qui prennent
place dans La capsu e de comrnandement lourdement
blindé située au cceur du véhicule.

Bien que Les VES ne constituenl pas vraiment des
moyens de transport pratlques, il est déià arrjvé qu'lls

solenI employés de manlère peu orthodoxe. I est arrive
qu'un A I 1 serve à accéder au dépôt de métaux prêcieux
du Clan Banca re lntergalactique situé dans le sous soL

de Coronet C ty.

ffiffiffitswffi
Type de véhlcule/Modèle : véhicule d excavat onr'VES

modèle ll

Constructeur: Compagnie des N,4ires Core lenfe
Portée des senseurs : proche
Équipage: lpiole, 1 cop lole,/ingénieur
Charge utile : 25
Passagers : 3
Coût/rareté :45 000 crêdits/7
Emplacements disponibles : 2
Armes : Foreuse à falsceau lourde rnoftée à Iavant
(portée courte ; arc de lir: avant; dégâts 5 ; crlt que 5 ;

Brèche 3, lrnprécis 3) cette arme ne peul etre em-
ployée qu'à quelques mètres de dlstance, sa portée (et
uniquement sa portée) est à Iechelle personfeL e et
non planétaire.

TRANSPORT BLINDÉ A-19
« IRON CRAWLER 

''
Après avoir perdu plusieurs rsta lations mjnières et vé-
hicules d excavat on dans la Bordure extérieure, La Com
pagnie des N/llnes Core lienne s'esl rendu compte qu'eL e

OPTIONS DE PERSONNA6ES

ÉTotLES DE LA FFoV|DEEE
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Type de véhicule/Modèle : marcheuriVEN42
Constructeur: Compagfie des N/ines Corel lenne
Portée des senseurs : proche
Équipage: I pi ole, I copilote/opérateur
Charge utile : 100
Passagers : 0
Coût/rareté : 30 000 crédits/S
Emplacements disponibles : 2
Armes : Foreuse à laisceau monté sur e bras [por-
tée courte;arc de lir : avanl ; dégâls 5 tcritique 3
Brèche l) ; celle arme re pouvanl êlre employée qu à
quelques mètres de distafce, sa portée (et uniquement
sa portée) est à l'échelle personne le

CHASSEURS ET
PATROUILLEURS
Au fi des mi enaires, es chantlers navals de CorelL a ont
produit un nomllre fca culabLe de chasseurs el patroui
eurs très manlables. Cetle section propose queLques

va sseaux de ce genre, présenls dans e secteut cote en.

5TI LETTO TYPE A
Nub a Star Drives prodult cerlains des vaisseaux Les pLus

originaux de la galaxie. Cette société ayanl Ihallitude de
construire des appareiLs respectant le cahier des charges
de cl enls exigeants et de dé lvrer des produ ts d'une
quallté irréprochable, son chasseLrr de supériorlté spa'
tia e ne pouvalt manquer d'être aussi unique que dan
gereux. Le Stilelto Type A fut init alement conçu pour e

compte d'un commandita re anonyme, mais Nubla Star
Drive en commerclal sa ensuite des copies auprès des
cllents capables de se les ollrjr. Ce vajsseau racé el effilé
comme une a gui le ne compte pas La moindre a lette nl
protubérance et arbore une finition ofyx réfléchissanle.
La coque efveloppe les deux armes du navire : un long
canon laser extremement prêcis et un lance misslles à

concussion perfecl onnê mais à tir unlque

Ces mlssiLes sont incroyablement sophistiqués et
peuvent généralernent abattre les autres chasseurs d un
seu coup. Cependant, ces rnunillons sont oféreuses et
doivent être achetées sur Nubia : chaque miss le coûte
1000 crédits (l).

Passagers : 0
Provisions : 4B herrres
Coût/rareté : 90 000 crédits/7
Emplacements disponibles : 0
Armes : Canon laser long monté à 'avant (portée
proche I arc de tir : avant ; dégâls 6 ;critique 3 ; Prê

cls 11. N4issile traqueur à concusslon monté à 'avant

{porlCe courte ; arc de tlr : avant ; dégâts 7 ; crit que 5 ;

Précls I, SouffLe 4, Brèche 4, Projectile gujdé 4, N4uni'

tions limitées ll.

VAISSEAU CÔNE SÉLONIEN
Cuère plus qu'une section de cône pourvue d'un moLeur

à réaction en forme de cloche à sa base, ce modèle esl
un petlt appareiL lnefficace et peu fiab e originalre de Sé-

lonla. Sa proue abrlte un cockpit et suffisarnmefl de
piace pour deux pilotes (et éventuelLement deux passa

gers). Plus personne n'empoie un tel appareil à moins
d'y elre contralnt, mais certa nes lanières en conservent
tout de meme en cas d'urgence.

Type de vaisseau/Modèle : petit transport/vaisseau cÔne

Constructeur: o ve'\e, -d, ré'es -elo1 elres
Hyperdrlve : aucun
Naviordinateur: aucun
Portée des senseurs : -
Équipage: I pilole, lcopiot."
Charge utile : 2
Passagers : 0
Provisions : I semaine
Coût/rareté : 5 000 crédits/B
Emplacements disponibles : 0
Armes : aucune

INTERCEPTEUR LANCET CL.l (
Racé, rapide et agile, le Lancel CL lc est conçu pour inler
cepter et détruire les chasseurs ennernis. Ressemblant â

une flêchette dépourvue d'ailes, iL possède un aileton ver'
tical saillant. Son puissant moteur ionique à haut rende-
ment Cirodyne lèr22 lul procure une vitesse el une accé
lération except onne les, qui ui perrnettent de prendre de
court a plupart des autres vaisseaux. Jadis employ-Â en
grand nombre par le Départemenl de La Justice de 'An

cienne Républlque, le Lancet demeure en service dans ies
forces de défense corelliennes et dans la Corsec.

i;
{*

Type de vaisseau/Modèle : chasseurr'StiLetto Type A
Constructeur: Nubia Star Drives. lnc.
Hyperdrive : aucun
Naviordinateur : aucun
Portée des senseurs : rnoyenne
Équipagerlpi ote
Charge utile : I

OPTIONS OÉ PERSONNAGES

Énôll.Ej DE l,À Ftallr'tDEltcE

Type de vaisseau/Modèle : chasseu[,/CL- ] c

Constructeur: Corporation Techn que Core Llenne

Hyperdrive : prirnalre [classe 1] ; secondaire (aucunl
Naviordinateur: oui
Portée des senseurs: courte
Équipage : I pilote
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Le patroui leur de poche dispose sur son toit d'un ca-
non laser lourd Taim & Bak monté ef tourelle, qui ui

confère une puissafce de feu re ativemenl consequente
pour un valsseau de sa taille Cette arme nécessite rna

heureusement un lemps de rechargemeft relat vement
important, 'a imentation du va sseau pelnanl à satisfajre
ses besoins en énergle. Bien qu'il trouve son ut lité contre
les cargos égers et ffroyens, ce puissanl canon à la ca

dence de tlr médlocre s'avère nettemenl rnolns efficace
contre les chasseurs. Cetle limilatlon a beaucoup contri-
bué à la réputatlon du PDP qui est souvenl considéré
comme un chasseur de second rang par rapporl à

d'autres va sseaux.

Type de vaisseau/Modèle : patroui leuriPDP
Constructeur : Corporallon Technique Core lief re
Hyperdrive i aucun
Naviordinateur: aucuf
Portée des senseurs : longue
Équipage : 1 pi ote, I opêrateur des senseurs/artil eur
Charge utile: l2
Passagers : 0
Provisions : 2 sema nes
Coût/rareté : 70 000 crédits/S
Emplacements disponibles : 2
Armes i Cafon laser ourd monté sur tourelle dorsa e
(portée courte; arc de tlr:tous;dégâts 6 tcritique 3 ;

Cadence Lente ll.

PATROUILLEUR PE-950
Ce vieux modèle de palrou leur, produit depuis près

de trois sècles, est encore employê par les Douares
impériales alnsi que par es lorces de délense de divers
secteurs de La galaxle, ef particulier dans les régions sl

tuées au delà de la Bordure intérleure. LL est peu gracie
mals robuste, fiable et réputé pour sa capaclté à efdurer
de5 d"gar o4"ide db "., ai"r. qLê po. d p r c'd rr ô

de feu, qui s'avère plus que suffisante pour aflronter les
chasseurs et autres navires de petlte tai le. Bien que ce
vênêrable engin soil lentement remisê en laveur de mo
dè es plus récents, e PB-950 louil loujours d une bonfe
popu arité auprès des contrebandiers et des pirates, qui
apprécient nombre de ses qualités.

Les loureLes montees de part et d'autre du pont de
commandement du va sseau sont toutes deux ga[nles
d'un canon ionique moyen. À L'origine, ces armes avaient
été lnslallées poLrr immobiliser les va sseaux des conlre
llandiers avant qu lls ne pu ssent s enfuir, mais les pirates
s'en servent désorma s pour réduire Leurs proles à 'im
pulssance. Le PB-950 est égalernent dolé d'un larce-m s'
siles à cofcussion et d'uf quad-aser monté à l'avant
pour lutter conlre Les chasseurs.

OPÏION5 OÊ PERsONNAGES

Érol]Âr DÊ LA PFot tDEre

Type de vaisseau/Modèle : patroullleur/PB'950
Constructeur : Corporation Technique CorelL enne
Hyperdrive : prirnaire lcLasse 3], secondaire (classe l2l
Naviordinateur : ou
Portée des senseurs : moyenne
Equipage : I pjLote, I copllote/navlgateut 2artiLeurs
Charge utile : 150
Passagers : B
Provisions : 3 rnols
Coût/rareté : 150 000 crédits/s
Emplacements disponibles : 3
Armes : quad aser sur tourel e monlée à 'avant (portée
proche ; arc de t r : avant, trillord, llâbord ; dégâts 5 l

que < D'èri Jr r.le <J C"r or ,or q .e -o)er
sur tourelle babord et trjbord (portée courte ; arc de
tir: avant et bâbord ou avafl et tribord i dégâts 6 ; crl-
tique 4 i loniquel. Larce'missiLes à concussion à Iavant
(portée courte;arc de tir:avanl idêgâts 6;critique 5;
Brèche 4, Souflle 4, Projectlle guidé 4, N/unitions liml
tées 8 Cadence ente ll.

CARGOS ET TRANSPORTS
Les cargos sonl le fluide vita qui irrigue CoreL ja el consti
tuent le fonds de commerce d'une mégacorporat on en
particuLler : la Corporation Technique Corel ienne. Cette
sectiof vous propose ur aperÇu des cargos et transports
produits par la CTC et par Nubia Star Drlves, un autTe
armaleur nlluent, llien que de ta lLe pLus modeste.

NAVETTE CORELLIENNE (SS-1

Créêe pour remp acer Le vleux croiseur de classe Consu
aire, la navette corelLlenne CSS-l lut conçue pour ac
cuei lir les sénateurs, amllassadeurs et aulres dignltaires
lmportants. Spacieuse el équlpée luxueusement, eLle
peul accuei lir jusqu'à deux cents voyageurs dans un re
Latlf confort, ou être aménagée pour transporter un el
fectif moindre sur de longs trajets. Ces va sseaux êtaient
régulièrement emp oyés par la Répull ique à L'époque
de La Cuerre des Clones, et nornbre d'entre eux ont finl
entre les rnains de propriétaires prlvés suite à L'instaura
tlon de 'Empire Ca actlque.

Étant donné leur fonction essentie lement diploma-
tlque, les navettes corelLlennes CSS I ne sont pas ar-
mées, mais el es disposent en revanche d un bllndage el
de boucliers qul leur confèrent une prolection significa
t ve contre les atlaques. B en qu'el es n'aient pas du tout
été cofÇues pour e combat, certaines ont néanmoins
été armées et reconfigurées pour seryir de transport de
troupes lors de la Cuerre des CLones.

Type de vaisseau/Modèle : trafsport/CSS l
Constructeur : Corporallon Techflque Core lieffe
Hyperdrive: pr malre iclasse I ,51, secondalre (classe l2)
Naviordinateur : oui
Portée des senseurs : moyenne
Equipage: Ipllote, Icopllole, 1 navigateur, 2 offic ers
des cornmuflcat ons, 3 ingénieurs
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Ces navires ont une coque ongue, fine et angula re, qui
se rabat à L'arrière sur de gros moteurs s tués au-dessus
et en dessous d'ur cockpit en retrait. Ce dernier abrite
le pilote ans que le navgaleur et permel d'accueil ir
deux passagers sur des strapontins dépliables, même si

les régatiers expérimenlés emp oient généra ernent cel
espace pour stocker de la nourriture et des provislons.
Lhab tacle est terrib ement exigu, rendant es longs Lra

lets particul èrement êprouvanls

Lorsqu'ils fonctiofnent en tafdem, les moteurs pro'
p.5ê'tl ê \d \sêdJ d de. \ ê..e. o. e) "ra's LeLi "rê

cesslte d employer presque toute L'énergie du s oop, ce
qui en laisse llien peu pour es bouc iers et empêche
l'équipage d'ernployer la moindre arme.

Type de vaisseau/Modèle I vaisseau de course/sLoop
de compét tion de type J

Constructeur I Nub a Star Dr ves, lnc.
Hyperdrive : prirnalre [c asse B], secondaire {classe lBl
Naviordinateur : oui
Portée des senseurs : courte
Équipage: I pllote, lnavigateur
Charge utile : 20
Passagers : 2
Provisions : I semaine
Cott/rareté : 160 000 crédilsiT
Emplacements disponibles : 0
Armes : aucune

CAR6O LÉGER YG-4400
Bien que ce modèle so I vieux de plus de cinquante ans,
i conserve une va eur sentimentale pour bon nombre de
CorelLlens. Devenu un va sseau typique de contreban-
dier, IYC 4400 est un petit appareil trapu et rarnassé
sur ul-meTne, pourvu de lro s volurnineux moteurs en
poupe. Ces pu ssants propulseurs permellent à ce cargo
d'atteindre une vitesse impressionnante ef lgne droite
au prix d'une maniabi ité réduite, mals c'est dans cette
optlque qu'iL fut conÇu.

Les ingênleurs de la CTC onl inclus un Lance mlsslles à

concusslon « de luite ». situé entre les trois moteurs de
l'apparell. Ceci veut dire que tout valsseau ancé à a pour-
sulte d'un YC 4400 peut s'allendre à elre pris pour clb e
par un rniss le tiré à bout pourtant, ce qui a pour ellel de
décourager mêrne Les agents des douanes Les plus zélés.

Les resporsabLes des forces de l'ordre ofl onglernps
tenté d'obtenir une inlonctlon inlerdisanl a producllon
des YC 4400, mais une mégacorporatlon auss puissante
que la CTC peut habitueLement ignorer ce genre d'en
lraves légales. La sociélé dispose d'ailleurs d une équipe
d'avocats basée à Coronet Cty, et dont l'unique lâche
consiste à contrecarrer ce lype de tental ves.

Type de vaisseau/Modèle : cargo éger,,YC-4400
Constructeur: Corporation Techn que Core lienne
Hyperdrive : prlmaire (classe ll, seconda re [c asse I B]

Naviordinateur : oui
Portée des senseurs : courte
Équipage : 1 pi ote, 1 cop loleiarlil eur
Charge utile: 75
Passagers : 2
Provisions ; I mois
Coût/rareté | I l0 000 crédits/s
Emplacements disponibles : 2
Armes : Lance mlssi es à concussior à Iarr ère [por
tée couTle ;arc de llr: arrlère I dégâts 6 ; crltique 5 l

Souffe 4, Brèche 4 ProjectiLe guidê 5 I N..lunltlons Llmi

tées 5, Cadence lente ll.

CARGO LÉGER YT.121O
Le YT I 210 est un cargo éger fiab e mais te ativement
vieux, conçu sur a base d un précédent modèle de cette
gamme, Le YT I 200. Ses ventes ont que que peu diminué
depuis a sorlie du lameux YT 1300, d'autant plus qu'll
soullralt déjà de a compétilion avec e YT1200, son
proche cousln.

Après e succès rencontré par e yT'1200 (un cargo
lé€er fiable pour loul usage) au moment de son inlro
duction sur Le marché, a CTC a déveLoppé une varlante
conçue pour plajre tout particulièrernent aux CoreLllens.
Pour laire sirnple, le YT I 2l 0 esl lout à falt slmllaire au
modèle précédeft, mais s avère un peu pLus rapide
grâce à l'ajout d'un trolsième moteur en poupe. Ceci
Lui permet d'atteindre des vltesses plus importanles
et même d'égaler 'allure de certains chasseurs en
ligre droite.

Hélas, ce modèle ne se morlre guère plus maniable
que sof prédécesseur el le moleur supplémeftaire ré-
duit la tailLe des soutes alnsi que'épaisseurdublindage.
Le cout de producl on du YT I 210 s'est aussi rêvélé plus
éLevé que prévu, et bief qu'll s'écoule encore relative
ment bien. il est surtoul vendu sur Corelia et dans e
reste du secteur.

Type de vaisseau/Modèle : cargo léger/Yï I 2l 0
Constructeur : Corporatlon Technique CoreL ienne
Hyperdrive : primalre (classe 2l secondaire (classe 161

Naviordinateur : oul
Portée des senseurs: courte
Équipage: I pi ote, I artilLeur
Charge utile : 100
Passagers : 4
Provisions : 2 mois
Coût/rareté : 120 000 cr.ôdits/5
Emplacements disponibles : 3
Armes i Canon laser moyen monté sur [oure]Le dorsale
lportée proche ; arc de I r: tous ; dégats 6 i critique 3].

OPTIONS OE PERSONNAGES

ÉTotLEs DE t-a PRovtDEre

t
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Les rencontres moduables remplissent finaement
bien des rô es. dort les suivants :

. Servir d'épisode planifié pour une aventure, Le

lVlJ peut prefdre ufe rencontre modu able pour en
la re un passage clé de son avenlure ll peuL ainsl
introduire un é ément mporlantde I ntrigLleou sen
servir de transilion enlre deux siLLrations.

Faire vivre le décor. Le N,4J peut, par I'nlermé
diaire d'une renconlre modulallle. rendre un slle
plus « pa pallle » pour les joueurs. Celles qui sonL
proposées ici ont été choisles pour iluslrer des en-
vironnernents emb ématiques que cet ouvrage dé'
tai le par ai leurs.

Faire office d'intermède improvisé. arrive qu'un
joueur ou deux soieft absefts lors d'une séarce de
jeu et que I'intrlgue généra e ne pu sse raisonnable
merl se passer d eux Dans une teL e situation, une
rencontre moduable peul parfailement lare laf
laire pour occuper la soirée.

Servir de synopsis d'aventure. La p upart des
rencontres modu ables peuvent etre étoffêes ou
travailiées pour constituer des histoires bien p us
substant e les, surtout si Les joueurs s'attachent à
certalfs de ses aspects et manilestent l'envie d'en
savoir p us.

Chaque rencontre modulable débule par une brève
description de son thème et de son cor:lenu. Cet aperçu
est censé permettre au meneur du jeu de rapidement la

cerner. I devra I aussi etre en mesure, grâce à celte in
lroduction, de savoir comment la rercontre commence
el queLLes circonstances vont permettre de a mettre
en place.

La deuxième partle détailLe la rencontre à proprement
parler. C'est là que vous trouverez les sites, les évêne
ments et les profils des PNJ et adversaires qui entreront
en jeu. La rencontre se termine par la description de sa
résolutiof et des éventue les récompenses. Si le groupe
a'occas on d'acquérlrquelque chose d'intéressanl [qu'iL
s'agisse de crédts, de relations, de matérleL ou d'une
piste importante), c'est dans cette section qu'il en sera
queslion. La concLusion de 'aflaire et a situaton dans
laquelle les personnages joueurs se retrouvent à la fin de
la rencontre sont détailLées ici.

COMMENT UTILISER CES RENCONTRES
Chacune de ces rencorlres esl cersée alder le l\4J à gui-
der les personnages joueurs dans leur exploratlon du
secteur Corelllen. En les survolant, vous saurez lesqueL es
peuvent vous seryir et dans que les clrconstatces el es
pourront entrer en leu. Si vous avez queLques ldêes de
scénarlo en tête, vous pourrez d'aulanl p us facllemeft y
intégrer une ou p usieurs de ces Tencontres.

Le MJ peul profiter de l'une de ces rencontres pour
lancer sa campagre dans le secteur CoreLlien. D'autres
pourront intervenir lorsque les PJ se rendront dans le sys'
lème ou la planète donl il est questiof, ou si leur thème
se prete part cuL èrement b en à la situation en cours. La

Table 4-l : Liste des rencontres modulables présente
brièvement chacune des rencontres du chapitre.

Sabacc dans le secteur Bleu el Dompter le dra-
gon se déroulent sur Core ia et mettent en avant deux
activités typiques sur ce rnonde : es jeux d argent et les
courses de s\ i oops. Au fond du trou sera l'occasion d."
parcourlr queLques-unes des tan ères de Sêlonla, tandis
que Conique ascension transformera une banale sorlie
de varappe en aventure inéd te.

k

Sah.?...1âns le se.lerrr B c0
Lors d'un passage au Câlion dans Le fameux secteur Bieu de Coronet Clty sur Corellia, les PJ se
retrouvent eneagés dans une parlie de sabacc qul va bien entendLr se révé er plus prob érnatjque
que prévu.

qu fond dLr troLr
i À Loccasior .lc l'cxp orat on des soulerrains de Sé onla, les choses tournent plutôt maL et es P-l se I

I retToLrvent co ncès sous teTTe i

i llne brève escale dans une boutique anodlne de l'une des staf ons orlllta es de Duro se transforme Iljne mauvaise alfa r-o i en rencontre pêrllleuse. Ii en renaontre pêrllleuse. i

laro,q- dt.d 01.ô e d ,ôd o-.o po,r i. ot ô.ooooro;bo.o.ld.ê. ô .êoê
Le DTaS Oe a lLlsna€ rrd...d èdè.o. êbd,dôi marchard se de contrebande

Dompter e dra€on
danCeros té.

À courl de crédii, les PJ vo erl dars Les courses de sÿvoops de Corel ia I occasiof cle se refa re
I N,4a heureusement, a rnajeslé du tracé parcourant les rnara s de Cristal n a d égale que sa

i La sérénlté d ure canlina somno erte de Nubia est perturbée par des opérations d esplonnage
I indLrstrielet 'lrruptlon d'Ln ronto.

Une s Tap e esca e

Par delà a mer
Bou llonnante

Sur Dra l, le groupe se retrouve face à un d emme vrer un vo cuT ncompétcnt ou aider ce
dernier el empocher ainsi une belle récompense

l

Conique ascefs on Le groupe a l'occas on de gTav T un ales monts coniques de Ho lo[,loh]r su: la slation Centerpoint.

Lr tr.rvêrsê Core rênnê UnÊ pêr ie mission de contrebande qL i peut rapporter gros C est forcément un bon plan. non ? i

RENCONTRES MODULAALES
ÉTotLEt DE l-a PEovtDEre

I

TAELE 4-1 : LISTE BES RENE[]NTRES M0[]U|-ABLES

RenEontre Aper[u
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qHEZ BOVO
Catrinna rnène le groupe lusqu à une cantina pLutôl de
Labrée, non loin de 'axe prlnc pal du Caian, Chez Bava.
La salLe principale est agencée de rnanière classique,
rneme s elle présenle une petite mezzanlne dotêe de
places suppLémentaires. Lun des angles est réservé aux
nusiciens, sachant qu ls sont généralemenl un ou deux
à animer es solrées Le comptolr longe 'uf des murs et
le reste de la salle est occupé par des tables et des box.
La décorat on est hétéroclite, mé ange d'affiches el de
tab eaux étranges, de v eilles chopes et de morceaux de
stloops exposês cornme des re iques.

Lescroc €u de es PJ par les cuisines el une rêserve,
puis active une porte cachée donnant sur un salon éton'
namment vaste et doui let : l'endroit dispose de son
propre bar et es meullles sont en bols de greel el en
cuir de nerf . Une grafde lab e peut accueillir jusqu'à dlx
joueurs de sabacc.

UN JEU AUX MULTIPLES FACETTES
Avarl d'al er plus avanl, le rnaîlre du jeu devrait se fami
liariser avec les règles du sabacc prêsentées à a page

1 I 9. Des quatre joueurs présenls, Kanz recourt à a com
pétence Calme, tandis que Jalla el Crenzo comptent sur
Tronrperle. Carn uti ise quanl à lu La compélence N1a

gou lles, car i joue avec un paquet superbement trafiqué
et connaît es astuces pour en t rer parli.

Ouand les PJ pénètrent dans celte salle, ces autres
joueurs sont déjà attab es. Un serveur s'actlve de 'un à
'autre pour leur prodiguer boissons et amuse bouches.
Carn Truuvik, très alfabLe, se prêsenle ainsi que
ses compagnons.

Jalla est pLutôt d agréab e compagnle, Crenzo se
montre haulailr et Kanz afl'iche un vlsage lroid et calcu
lateur. Carn den]ande alors aux P.l de confier leurs lu-
slls b aslers et autres armes encorrbrantes au serveur. ll
ferme les yeux sur les pjstolets et les lames courtes, mais
qulconque refuse de se séparer de son arsena sera invit,Â

à reioindre la sal e principale de la cantina en attendant
la fin de la partie.

Les personnages joueurs peuvenl se demander s is
auront merne es moyens de participer. Carn leur ex-
piique que La rnise de départ du premier tour esl de
100 crédjls. Un groupe de PJ classique est normale
rê'[ ê,'] "e(1.ê d a.qL ler , e le .omrp du T oit .

pour un ou deux de ses membres. Si te n'est pas e

cas, Calrinna propose de leur preler un peu d'argenl ;

les personnages devront juste lui laisser ufe ou deux
pièces d'éq!jpement en cautlon. ll n'est pas question ici
de chèque Calrinna prete aux PJ l'équ va ent hornete

de 'équipement qu'i s lui confient. Son llut à ce rno
menI de l'histoire est juste de s'assurer qu'ils s'assoient
à La table de sabacc.

Lors des prem ers tours, Carn fait en sorte que les PJ

gagrent davantage qu lls ne perdenl. ll cherche à éveil er
et entretenir Leur intérêt pour a partle. ll ne cesse de ba
varder avec eux pour tefter d'er apprendre davantage à

leur sujel. ll veul se renseigner sur eurs spéciaLltés et sur
ce qu'iLs ont accompLl, ains que sur es raisons de Leur

venue sur CoreL ia. Pour ilLustrer tout cela, le l\,4J peut
lrxer a difficulté des tests de sallacc à Moyenne Q ),
qultte à amé iorer de temps à aulre des dés de difficulté
par I ntermediaire de po nls de Destln Ainsi, la part e
sembLera à ia porlée des PJ sans qu lls aienl des ralsons
de se méfier pour autant.

le. loLr " ,J((eda1r Cdr'1o- -'rêr ê'd d Se rr o''l
lrer p us incjsll dafs son ]eu. À partir de là, la difficulté
des tests esl fixée par la compétence N,4agoui les de Carn,
dans e cadre d'uf test opposé. Son pan consste à en
detter les Pl pour qu lls lui soient redevables. S'ils contl
nuen[ de remporter les rondes ma]gré cela, Kafz, Jalla
el Crenzo (qLri sonl tous dans la combinel se meltent à
jouer directernent contre eux. Ajoutez un I pour chaque
PNJ assis à La tab e et cherchant à désavanlager es PJ,
'idêal étant d'accroîlre progressivement ce ma us au fi
des lours de sabacc.

Catrinfa contlnLle de proposer de preter de L'argent
aux PJ tandis que la partle progresse. Au bout d'un mo
ment, toutefols, elle finlt par évoquer 'hypothèque de
gager eur vajsseau C'est bien entendu l'oblectlf de
Carn : si les PJ perderl eur vaisseau, iLs seront prêts à

faire n'lmporte quol pour le récupérer.

RÉSULTAT DEs PARIS
L ssue de a partle dépend de plusleurs facteurs.

Lune des options sera t que les PJ se relirenl quand
lls commencenl à perdre. Sl tel est le cas, Catrinna
tente de les rassurer en leur rappelarl que la chance
lourne, landis que Carr fait lout pour qu'i s aleft envle
de rester à a table, ce qul peut meme se lraduire par un
test opposê de Charme pour es convaincre. Les autres
joueurs de sabacc y vont également de leurs encoura
gemenls ou railler es. Si les PJ reslent sur leur décision
d abandonner la partie, Carn se rnontre lroid, volre me
naçant, expliquant qu'il n'apprécie pas vraiment qu'on
quitte sa tall e privêe a ors que La partie est en cours.
ll fera même quelques tentatlves à peine dissimulêes
d intimidation (le N,4J peul parlallemenl laire ressurgir
Carn ou Catrlnna en tant qu'adversalres, p us tard dans
sa campagnel.

Les PJ peuvent êga ement accumuLer une coquette
somme au fil de la sojrée. Dans ce cas, Carn ne manquera
pas de les féliciter et re fera rlen pour les prlver de leurs
galns. Son opération consste à endetter des pigeons,
mais iL comprend bien qu'll doit perdre de temps a autre
s'il veut donner le change.

Troisièrne possibilité : es PJ sLlrprennent Carn
en peine lrcherie. Ce dernler n'effectuant pas de
test de compétence, le N,4J peui eslinrer que es PJ

Le prennent la main dans le sac si L'un de leurs tests

RENCONTRES MODULABTES
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Ouoi qu'il en solt, Carn rappelle aux PJ qu lLs lui sont
redevab es (ce qui est représenté par l'argent qu'ils ont
emprunté ou perdu et qul se traduit par une Ob igation
de Faveur d'une valeur de 5 partagée par L'ensemble du
groupel. Carf eur aisse e plus gros de L'argent ou des
objets hypothéqués, préfêrant conserver L'Obllgatlon. Le
groupe ne pourra s'affranchir de celle ci qu'après avoir
accompli une ou deux misslons pour le compte de Carn,
en accord avec la campagne en cours.

GARN TRUUVTK [NÉMÉSrsl
Bien qu'iL n'ait rien d'un baron du crlme, cet humain
jouit d'une certaine prospérlté dans e secteur Bleu. I

esl particul èrernent charrnant, aLLant jusqu'à se mon-
trer chaleureux quand le canon de son bLasler est ap
puyé contre votre tempe. ll présente toujours es op
lor" à se< , ible) Êt p tsor - ê , de la reffe'T<rT ôtl.
« C est ce que vous avez de mleux à faire, tout e monde
est gagnant dans 'histolre. »

Compétences : Calme 3, Charme 3, Connassance

[Pègre] 2, Distance (armes légères) 3, lnformatique 2,
N/lagoullLes 2, Négociation 2, Perceptlor l, Système D 2,
Tromper e 3
Talents : Adverslté I [arné!iore un dé de difficu]té de
tous les tests de combal cortre cette cibLel, Persuasion
2 [retire I I aux tests de N4agoullles et de Tron]perie)
Capacités: -'ldbrlÉ, hê. .r ^ bcoarsessior. ," o'r
sonnage peut, lorsqu'i joue de L'argent, annuler un V
qu'i obtienl à un test de compétence ou ajouler un V
au test d'un aulre Personnage)
Équipement : plstolel blaster à La rnire retirée [Distance
larmes Légères] ;dégâts 6 ;critique 3 i portée moyenne ;

rêg age êtourdissaftl, vêtements renforcês [+ ] défense,
+ I encalssementl

I(ANZ [RlvaLI
Kanz n est pas ordlnaire pour un Twl'ek. Taciturne, sou
vent maussade, il est raremert loquace el passe 'essen

tiel de son ternps à ruminer dans son coln. ll n a pas par
ticulièrement envie de mourir pour que que cause que ce

soit, mais sa loyautê le poussera à se battre pour son
employeur tant que l'adverslté n'est pas écrasante.

Compétences: Cairne 5, Coercition l, Corps à corps 3,
Dlscrétion l, N,lagoullles 2, Perceptlon l, Trompere 2

Talents : Pisteur chevronné I (retlre I aux tests pour
tfouver ou remonter une piste ; ces lests prennent moitié
rnolns de lempsl

Capacités : aucune
Équipement : vlbrolame [Corpsà corps ] dégâts 3 ; crl-
tique 5 ; portée au contact; Pedorant 2, Sanguinaire l)

JALIA [RIVALEI
Humaife bLonde fardée p us que de raison, manileste
ment obnubi ée par Les bljoux el les vêtements, Jalla se

montre sotte pour mleux cacher son espril acêré. Elle est
la maltresse actuelle de Carn, mals n'hêsltera pas à le

qultter quand une mei leure occasion se présenlera.

Compétences: Charme 2, Connaissance {Éducatlon) 2,

Coordination l, Discrélion 2, D starce (armes légèresl l,
N4agou les 2, Perception l, Syslènre D 2, Tromperie I

Talents : Persplcace I [arné)iore I dé de dlfficulté aux
lests de Charme, Coercition ou Tromperie La visanll
Capacités : aucLlne
Équipement i blaster de poche (Distance [armes lé-

gères] ;degâts 5;critique 4; portée courte;régLage
étourdissantl

§RENZO IRiVAL]
CTenzo est un chasseuI de pr mes rodien ayant accepté
un conlrat à long terme pour e compte de Carn. lL ne

Laissera donc pas mordre la main qui Le nourril. Si Les

choses tournent mal, le Rodien n'hésitera pas à allallre
tous ceux qu'i percevra comme des adversaires.

Compétences : Coercltlon l, Coordinatlon l, Discré
tion 1, Dislance (armes égères) 2, Distânce [armes
ourdesl l, Perception 1, Pllotage [espace] l, Pugi at I,
Survie l, Système D l, Tromperie l, VigiLance 2

Talents : Coup rnorlel 2 [+20 aux jets de b]essure cri
tjque contre Les adversairesl
Capacités : aucune
Equipement : pisto et bLaster ourd (Distance Iarmes é
gèresl ;dégâts 7 ;citlque 3 ;portée moyenne;réglage
étourdissantl, armure lamlnée (+2 encaissementl

DENOUEMENT
Si les personnages loueurs ne se font pas tuer ou que
cet éplsode ne se soLde pas par une fusiLLade dans les
rues du Ca lon, is devraient décrocher une ou p usleurs
missions pendant Leur séjoLlr coreL en. S'iLs sen sont
bien sortis, ils auront alourdi leurs poches de quelques
crédits et dans le cas contralre, lLs auront une Ollliga
tlon de p us à gérer.

RENCONTRES MODULABLE5
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AITENTE
Attendre les secours reste une option parfaitement va
lide [quoiqu'ennuyeuse). N,4alheureusemenl pour Les P-1,

personne ne va se soucier de leur sort durant les pro-
chaines vingl-quatre heures. ll laudra en outre six heures
de plus aux autorités séLoniennes pour parcourlr a ta-
"riere er dê(oJ\ Tir enin I e[[ondremen-.

Altendre les secours présente une autre difficulté : a
ventiation de cette partie du souterrain n'est plus assu'
rée. Toutes les six heures. les PJ devront se soumettre à
des tests de Résistance, 'atmosphère devenanl de p us
en plus vlclée. Le premier test esl Simple [-), le deu'
xlème Facile (O) et es sulvants augmenlent chaque fois
a difficulté d'un cran. lln PJ quj rate son test subit une
perte de stress équivalente à La difficulte du test, plus un
point de stress par (-6) obtenu.

Cette attente n'a rien d'apaisant, si b en que les PJ ne
pourronl pas êlirniner de slress en se reposant ou à la fin
de la renconlre. S'ils se retrouvent neutrallsés en raison du
sLress, ils perdent connaissance et subissent ufe blessure
critigue par tranche de six heures passées dans cet état
jusqu'à Fe que les secouL se prêsèntent (il est possible,

"1ême s .ela resle peL proodb e qu i s e1 meLrp'rll

EETUMIË,E-.

I es PJ vont a\orr oesoin oe Lmrere À mornr oe
Lor.por" oÊ odro'l' Lsalr) o., ra.r,ê, \o-, Ê(

d'éclairage, ils doivenL évoluer à I'av."uglelte au ll
des lunne s [ce qu] se traduit par E n fl à tous les
tests el la possibililê de se lrlesser en heurtant les
rr.'s O , e, on bdtr odr l. ," dêl loL Ê o . ê

talIs champ gnons ]ocaux sont phosphorescents. Le
l\4J peut laire en sorte que les PJ découvrent une
lelle plaque fongique et qu'ils en récupèrent des
-L l a1lr, o'rs pdr I " er r.dr- rê d r. test de Sur-
vie Facile (§. Equipes cle la sorle, les aventurers
vont enfin vo r où is mettent les pieds, meme s'is
subissent toujours n à lous les tests, 'éclalrage de
meuranf laib e.

ASCENSION DE LA CHEMINÉE
Le lunfe finit par s'arrêter brusquement Leseu moyen
pour les PJ de progresser consiste à emprunler une
êlroile chemlnee qu les surplombe. Lescaade de ce

txl
L aulre
boyaux. la cho sisscnt, ils s'alfranchlront du pro

Lors de leur progressiof, les
su[monter un cerlain nomr]re

des PJ consisle à senfoncer dans Lcs

à la page

bèrnc de l'air vicié au bout d'un deni-kllomètre de Si
marcho. En revanche, is s'éloigfenl du même coup de lacle,,r ' li\alron. .- ,

qui

tisme

. ..' pd\ lêl I Oê ldi' " '.'. r J.r .., Ofdi'
bli A lüi également de décider lesquels convi(
mleux à a rcncontre lc lc qu'c le se présente. .
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le test de Charme ou de Négocialion, es Sêlonlens les
ramènent lusqu'à la civjlisation Le [rajet demande p u
sieurs heures, mais lls y parviennent sains et saufs.

Sl les PJ ratent leurs tests ou cornrnuniquent mal, les
Sélon ens es abandonnenl à Leur sort. Les héros finlront
par trouver un moyen de rejo ndre a surface, mais ils
débouchent aLors sur une autre le. Lendroll est déserl,
mais leurs comlinks fonct onnenl de nouveau une lols à
l'extérieur et ils pourront appeler à l'aide. Slfon, ils se-
ront repérés par un airspeeder qul passa t par là.

DENOUEMENT
Si les personnages sonl secourus par es autorités

après avolr allendu de Iaide, ils ne retireronl de cet épi
sode qu'une hlstoire à conter digne de susciter quelques
pLalsanteries à leurs dépens. S'is parvienneft en re-
vanche à trouver une issue par les lunne s lmême s'jls
aboulissent sur une aulre île), lls obtiennent cinq XP sup-
pLémenlaires à la fin de la session de jeu. S'i s retrouvent
e chemin de la tanière de Scasmit Les autochtones se
ront en outre blen ob igés de leur accorder ur mlnlmum
de consldération.

*
t

UNE MAUVAISE AFFAIRE
llr d o .p t.ê, D r'os so'r or Ptê\, ,'ê!' . d, dr\
ll o,..o.on pa. à la 1aL ^ur dê, e re.èp,.d-o,1 -r
commerçant duros du nom de corn vorrox est specla
lisé dans e commerce d'objets volés Tout personnage
joueur qul cherche à nettre la main sur des produits I l

cltes dans e système Duro crolsera prollabLemenL Corn
tôt ou tard. ïraiter avec cet lndividu risque toutefols de
ne pas se imiter à la dépense de queLques crédlts, sur
tout sl la transactlon se la t a ors qu'un client méconlenl
vlent rendre une petite vislte au marchand.

Cette rencontre est censée être jouée dans 'un.. des
slalions orllitales du système Duro, ma s ll resle possible
de la transposer sur n lmporte que monde civi lsé abrl-
ta nt des commerces duros.

LE BAZAR DE GORN
Corn Vorrox esl un rece eur blen connu, spécialisé dans
la vente d'artlcLes peu ordinaires et de renseignements.
Les PJ pourraiefl ie renconLrer lorsqu'i s recherchenl une
arrne exotlque ou une pièce particulière pour leur vais-
seau, ou blen aLors qu' ls veulenl des informatlons sur un
sujet délicat. Le Bazar de Com est une boutique llanaLe
dans laqueLe s'accumule un tas de came ote. Létab js-

sement se situe dans e distrlct peu recomrnandall e de
Seelorn, sur Jyvus, l'une des vingt énormes stations or-
bilales de Duro.

Deux dro'ides de comllat cabossés OOIVI de Baktoid
Autornata moftent la garde à I'entrée. Crands, mals frêLe
d'aspect, iLs ont manifestement connu des jours melL-
eurs. Leur lll ndage présente diverses llrèches et leurs
b asters E'5 sont soudés par la roull e à eurs mains mê-
caniques. ldenlifiCs comnre OB-lE et OB-28, les deux
,igi es passelt leu tel ps à . ê qLe e le .omrrô u'r vrÊL\
coupLe, notamment pour déterminer si Les ind vidus qul
passent le pas de la porle sonl des cl ents adrnissibles ou
s'ils menacent au corlraire la sécur té des lieux.

GORN VORROX IRTVALI
Corn est un Duros de sexe mascu ln tout à fait classlque,
approchant les deux mètres, avec une peau llleu-vert et
des yeux rouges luisants. Derrière une fa(ade des p us

RENCONTRES MODULAELÊS
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DROïDE DE SÉCURITÉ
DE cLAssE ooM [sBrREl

Compétences (en groupe uniquement) : Distance
[armes ]ourdesl, Vigi ance
Talents : aucun
Capacités : D o de [n d pas b".oi1 dê Ê\p rpr ldnger
ou boire, peut survivre dafs le vide ou sous 'eau, imfltu
flsé contre les polsons et toxinesl
Equipement : fus I ll aster {Dislance [armes ourdes] ; dé
gâts 9 ; critique 3 ; portée longue ; rég age étourdlssanll

RASZ l{al [Rlval]
Rasz Kal est un escroc à la petlte semaine, un contreban-
dler el vo eur qu se prend pour un baron du crime. De
taille plutôt modeste, i est en revanche plutôt vif d'esprit
et rapide. Rasz est êtonnamment impétueux et beli
queux pour un Duros. Très soupe au lall et d'un abord
délicat, ll est à la tête d une bande hêtêroclite comptant
un Barabel et deux Aquales.

Compétences: Connaissafce {Pègrel 2, Distance (armes

légèresl 3, N,4agouilles 2, Percepllon 2, Pi otage les
pacel 2, Système D 2, Tromperie 3
Talents I Advers té 2 {améliore 2 dés de dlfficullé de
tous es tests de combat contre cette cibLel
Capacités : aucun."
Équipement: pistolet blaster (Distance Iarmes légèresl ;

dégâts 6 ; cr t que 3 i portée moyenne ; rég age élourdis
saftl, coup de po ng [Pugiat;dégâls 5 ] critique 4 ; por-
tée au contact I Désorientation 31, armure matelassée
[+ 2 encaissement], motivaleur d hyperdrlve lnut lisaltLe

Compétences : Corps à corps 2, Dlstance [armes lé
gères) l, Perception I, Survie 2, Vig ance 1

Tàlents : âLraLrn

Capacités : aucune
Équipement : pistoLet baster lourcl (Distance [armes
lÊgê ^, dêgd ) ' . ,q ,a < po. èê 'ro,-'re À

glage élourdissantl, couteau de combal à lame cranlée
[Corps à corps;dégâts 5; critique 3 ; porLée au conlacl;
Sangu naire ll

RENCONTRES MODULAALES
ÉloLEt DE l-a PRolr'tDErcE

Compétences (en groupe uniquement) : Coercition,
Distance [armes légères], Pugi at
Talents : aucun
Capacités: aucune
Equipement: pistolet blaster (Distance larmes égèresl l

dégâts 6 ; critique 3 ; portée moyenne ; rég age étour
drssantl, coup'de-po ng lPugi at ; degâts 4 I critique 4 ;

portêe au conlacl I Désorieftatlon 3l

DÉNOUEMENT
Cetle refcoftre peut avoir p usieurs lssues. Si les PJ ont
conlribué à apalser el sallsfaire Rasz aux dépens de
!O'r. e pler ê' 'ê' \d 'dl . 1è' ' e. el e'('e'OO]'
eur assistance. Corn ne sera blen entendu pas enchanlê
par La situation et ses prix s'avéreronl p us élevés pour
Les PJ : de 10 pour cenl en plus au double de Leur prx,
selor ce que la lransaclion avec Rasz ul aura coulé. Si

Les personnages paryiennent à convaincre Rasz de reve
nir sLlr sa posilion et de repartir ca memenl, Corn saura
en revafche se montrer reconna ssant el leur accordera
une remlse de dix pour cent pour eurs achats luturs.

Si la sltuatlon s'esl résolue par une fus llade, Les choses
sont p us compl quées Sl Corn meurt ou parvlent à s'ef
luir, Rasz prend a poudre d'escampelte ou prefère élimi
ner es PJ pour qu l n'y alt pas de têmoln. Si es person-
nages ont aidê Corn et que Rasz meurt ou s'enfuit, Corn
sera oin de se montrer fgrat, puisqu'i eur offre I'objet
de leur cholx dans son échoppe ainsi qu'une remise de
10 pour ceft pour louI achal lulur (à cond]tlon qu'lls
l'aldent égalemert à falre d sparaltre es corps).

De toute laçon, en cas d êchange de tirs, un détache
menl de sécurilé duros se présente quinze à vingt rrlinutes
après a bataille. Ouatre olficlers sous e commandement

BRUTE5 AqUALES [5BIRE

souoARD EARABEL IRTVALI

{
*-

RÉPERTIJSSIIINS À LONG TEHME

,lo e" ea 'onl loJq dc r\ dcs ICfls o!o, o ve'se\
llo grr:alior s oe la pegre. sr rliê'r qLô rJe oLl

frolsser l'un d'eux (volre Les deux) peLrt s'avérer pro-
blérnatique Corn la t notamment affaire avec le très
puissant syndlcat du Soleil Nolr, qui n'apprêciera
que très modérément que l'on lue l'un de ses rneil.
leurs rcce eurs sur Duro Les PJ pourraient môrne
écoper d'une Obllgation envers e Soei Noir si

celLll.ci Les tlent pour rcsponsables de ces désagré-
merts. Bief qu'il n'ait pas de relaLions aussi solides
qlre Corf, Rasz a une dette envers un seigfellr du
crlme hutt, qui considérera naturellemenl que ses
assassrns hêritent de son Obllgation non acquitL6e.
Si l."s personnages blessent Kreeg et son dêtache
ment, ils rlsquent égalemenl d être recherches acli-
vement sur Duro, ou du moins à Jyvus
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En cas d'abordage, les personfages vont avolr affa re au
lieutenant Corran Costi, vétêran de la sêcurilê coreLlienne,
et à son détachenrent de cinq offic ers armés jusqu'aux
defts. Costi soupçonne les PJ d'activilés ilégaLes : il or
donne donc la loui le du vaisseau, ce qui se traduit par un
tesl opposé de Perception cortre Dlscrélion sl les aventu-
rlers dissimulent eflectivement de la contrebande, ou par
une dlfficullê fixe s'i s se servent d un comparliment caché
spécifiquement conÇu à cet eflet.

Si Costl découvre de la marchandise ilégale peu
conrprometlante comme des lourn lures mêdicales, de
L'alcool de contrebande, des épices relalivement inof-
fenslves, des pjèces de valsseau ou de petltes arrnes,
iL laisse reparlir les PJ à condilon qu ls acquiltent une
« amende » [qui n'est rien d'autre qu'un pol-de vlf donl
Le montant devrait équivalojr à 5 ou 10 pour cent de la

va eur de la cargalsonl. I les arrete en revanche sur-Le-
champ s'i trouve des êplces pius noclves ou des esc aves.

Si le lieutenant arrête Les personnages et qu'lls coo
pèrent, c'est le moment de lrouver un flroyen intéressant
de les laire ibérer Un baron du crime peut payer eur
cautlon, et eur imposer ajnsl une Obligation (Faveur de 5
à l0l. Lévas on du complexe carcéral de La Corsec peut
éga ement constituer un intermède palpltant.

LIEUTE ANT CORRAN COSTI ET
oFFrclERs DE rA CORSEC IRIVAL]

Costi est un humain pragûratique à qu on ne la fait pas.

ll reste relativement dogmatiqLle et honnête, mais il ne
rechignera pas à accepter un petit dessous de table de la
parl de contrellandlers à a pel le semaine et autres cri-
minels peu dangereux. Les olficiers qui 'accompagnent

suivent ses instructions à La lettre lce profil est valab]e
pour eux aussi).

Compétences : Artil erle l, Calme l, Corps à corps 2,
Distance (armes lêgères) 2, Perceplion 5, Réslstance 2,
Sangjroid 2, Vigilafce 2
Talents: Adverslté I (amêliore 1 dé de djfficu té de tous
les tests de combat conlre celte ciblel
Capacités : aucune
Équipement : pistolet blaster Lourd CR-2 {Distarce
farmes égères] ; dêgâts 7 ;critlque 4 ; portée moyenne l

réglage étourdlssant), matraque élourdissafte [Corps à
op".opgà-s r ,ilrqJê\ pore.dr or a.:fto.'-

dissement 31, unlforme renlorcé (+ I encalssement)

DÉNOUEMENT
Les répercuss ons de ce contact avec la CorSec
peuvent a er de a perte de que ques crêdils au fi
chage des PJ comme ennemis pub ics de CoreLLia, tra
qués mp toyablement.

Sl es personnages tentenl de prendre La lu le ou que
leur rencontre avec Costi et ses hommes se lransforme
en rixe, is seront recherchés dans tout le système Corel-
lien. Sl l'un des offrc ers est en mesure de les ldentifier. la
traque se poursuivra jusqu'à ce qu'is qu tlefl Corell a. Si

les autorités ne connaissent pas eur visage, ls pourrofl
contlnuer d'opérer dans la région à condition de rester
prudents. D un aulre côté, s'i s lransporlent efFective
ment de La contrebande et qu'ils évitent de soudoyer el
d'aflronter Cost. iLs méritent bien un lronus de +5 XP
pour la sesslon.

Ææ@, /@ ÆæLl_J \_1?_, 1"!_l !,
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de la course. En cas d'échec, en revanche, i subit un

accident:une co lsion mineure selon es tèges de la
page 243 du livre de llase de Aux Corrrus oe r'Evprne
Le N4-l n'est pas censé conve[tir toutes les §) obtenues
en déclenchemeft de plège: il doit p utôt de se conten-
ler d'une à deux lois par PJ

La course peul accue lLlr uf minimum d'uf PJ opposé à

Sunny, ou davantage si plusieurs persornages souhallent
participer. Sunny a tellement conlrarce en ses capacltés
qu'elle n.. verra aLlcune oblecton à affronter pLusieurs

adversaires. Sars compler que trols autres Séraph ns

se joignent à la course (uti isez les profi s de PNJ et de
sûoopoê dpd€ê tll LeVlpe- pdr'a e'1ê-t'di'ô |

tervenlr d'autres coureurs. Cinq autres Séraph ns et Cr n-

der restenl dans la fosse pendant la course {deux d'entre
eux parlironl plus tard acllver Les plègesl.

La rencontre est censée se dérou er en déterrnifant
l'nltlative selon la règLe normale. Chaque coureur dls
pose d'un round pour accélérer avanl d'atteindre le

circuit à proprement parer. On peul ensuite mener la

rencontre en conjuguanl jeu narratil et ieu strLrcturê. La

course e le même est censée se dérouler en temps struc
turé, chaque round correspondanl à une seclion. N4ais il

sulfit qu'un des PJ n'y partlcipe pas pour que le lvlJ agré-
ntente Le lout de phases narratives enlre es rounds, a

ternant a ors les scènes d'actlon et les descriptions entre
les dlfférents polnts de vue.

Une fois lranchie La igfe de départ, la posiLion des
coureurs est détermlnée par la vjtesse la p us élevée.
Ceux qui obtiennent la mellleure [probab ement 4 ou 5)

se llattent pour a prernière p ace, ceux qui sont un cran
derrière se partagenl la seconde, et ainsi de su te. Une
lois par secliolr, demandez aux coureurs d'effecluer un
test concurreftle de Plotage IpLaféta re), la dilficulté
étant déterm née par la v tesse et la tai le des su/oops.
Le valnqueur du test passe devant tous les autres cou
reurs qui vont à a meme vilesse que ui. En cas d'échec,
un concurfent voit sa vitesse baisser d'un cran. landis
que (È) ndique des erreurs de pi otage qui pourraient
entraîfer des malus aux lests su vants [i dêvie de sa tra

leclo re, frô e dangereusement des cr staux ou son véhi
cule subit du stress mécan quel. En cas de V, le véhicule
subit une col lslon mineure (cl. page 243 dr livre de base
d'Aux CoNFrNs DE L'EMPrREl.

Tous Les lests de compétence eflectuês durant a

course obéissent aux règles des véhlcu es et vaisseaux
présenlées au Chapitre Vll du livre de base de Aux
Corurrrs oe L'Evprne

1. LA LIGNE DROITE
La première section du FLéau du dragon s'appel e sim-
plernent a Llgne droite, une longue partie rectlllgne dé
gagée survolant des herbes des marajs bien taiL ées. Elle
permet éveftue lemert aux retardataires du dêllut de
course de rattraper les autres, voire de passer devanl.
Dans cette pren'rlère sectlon, aucun Séraphin n'est en-
core tapl dans La végétation pour louer un mauva s lour
aux PJ. La Ligne dro te ne présente aucufe djfficuLté el
offre ufe excel efte v silllllté, mais lout test de compê
tence visant à refaire son retard ou à passer en tele est

assortr d'un I en raison du terrain. Cela traduit le fail
que bien que Les coureurs filent sur un so relatlvement
dégagé et sans re!ief, la vltesse atteinte ici est très éLevée

et La moindre erreur de plLotage peui entralner une sorlie
de p ste aussi rapide que vjo ente.

2. LES COLOIUNES DU CIEL
À pe ne sort s de a L gne drolte les coureurs s'engagent
dans les périlleuses Co onnes du cle . Cette section tra
verse un marais saumâtre donl émergent des arbres
morls au teint osseux qLll évoquent de gigantesques
mains squelettlques. Chaque coureur doit sLaLomer

dans cette parlje en tentant de prendre lou de conser-
ver] la tête et en évltanl de percuter un tronc à plus de
200 kmih. Les tesls de Pllolage {panêtaire) ellectués
clans les Colonnes du cie sont assorlis de I I.

3. LEs TAMES DE RASOIR
Une fois es éprouvantes Coionnes du ciel traversêes,
Les concurrenls pénètrent dans une portlon large el
plus dégagée des marais : es Lames de rasolr. Les

larnes en queslion re sonl autres que les hautes herbes
crislallines qui poussent dans cetle partle Altelgnant
parfois plus de quatre mèlres, ces liges d'un vert pâ e et
lulsant carillonnent légèrement au grê du vent cornme
un champ de cLochelles. La majesté des lleux occulte
un danger blen rée , chaque tlge élant aussi tranchante
qu une vibroLame. Ouiconque entre en contact avec ces
plantes sans prolection adéquate (quelle que soit son
a ure de dêpLacementl est promis à de nomllreuses en
tai es. Un pilote de swoop qui s'écrase dans un champ
de ces herbes est pratlquement sûr de se reirouver
réduit en charpie, peu irnporte sa tenue. Les tests de
Pi otage [planéta re] ellectués ici sont assortis de I l.
Ën outre, tout coureur qüi y subjt ufe blessure crltique
à a su le d'un accident ajoute +20 au jel de blessure
critlque (mênre chose pour les dégâls critiques des
swoops qul sulllssent un coup critlquel.

4. LA PINCÉE
Tout bon circuit se doit d'avoir sa chicane : une portlon
très étriquêe qui obllge les coureurs à ra enl r et à se

rapprocher les urs des autres, ntais aussl de frÔLer des
obstacles souvent meurtriers. Le Fléau du Dragon ne
falt pas exception à la règle avec La section de La Pjncée.
Lorsqu'ls émergenl des Lames de rasolr, les concurrerls
sont happés par cette crevasse qul remonte Le ong d'une
corniche escarpée. Vers la rnoltlé de la seclion, les parols
se rapprochenl un peu p us pour fe p us laisser passer
qu'un seuL véhicule de front C'est généralernent ici que
Sunry s'assure la vlcto re, la vlslon de ce resserremenl
suffisant à dlssuader les plus téméraires.

Les tests de Pilotage (panétairel effectués dans a

Pincée sont assortis de I I I pour llLustrer ce terrain
partculièremenl impltoyabLe. Par allLeurs, le passage e
plus étrolt va demander un test opposé de Calme enlre
le PJ et Sunny. Le vainqueur ne cède pas de lerrain et
enfile La brèche sans sourciller tandis que le perdant doit
freiner et dévier sa course pour êviter de s'écraser contre
la roche. sa vilesse étant alors réduite de moitié.

RENCONTRES MOOULABLES
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aptuod I I qns)Qro lÊure ze8 s!rê d '(êl]al rtrV,pno{arel
Oueldl a8Elo rd êp lsat un renolê] lnod 'uorssos JEd srol

aunl | 0u rnaluoj 'lolqD allêl a]luol lequror êp slsal sal
snot ap QInllllrp ap 9p I aror gurel I 0t sra^pv : sluêlel

I C êLUQ]SIS'9 (ar etgueldl ê3e1ol

d a {sê.rQBa soLuJel êluets C't sdrol e sdrol L tualu
apueLLrLUol z uorljlraol ', êu el : sarual?duof,

fiTn f-zi-) f-eïtf a-l-) @1 \é@l \@y .@@l

lualel ap sloJlsê la snolu sap
sfua^êp luos slue^ 

^.rns 
sel 'êllalnou ES snos rêqLUol

aJ el e ênq rluol lre^e êl ê,nb sdooMs êp 3uE3 êrlne un,p
atl el suep luesrnd uê surqdergs sol Ouroj e a lê'saguue
sênblênb e 

^ 
ll ur^ êp'stod sê ta suEd sal 'gtunlOS El

êulLuo, 'sol9l ? sal snol ê.rQE aill s1'rprA pur sêllne.p rnod
lo oldurol ardo.rd uos rnod sêanbn.rl sêsrnol sêp têsrueB
ro JEd ruq e tê slapêads sap ta sdooMS sap Qto rd slnol
not e all: rnp p]E8al un la^e'êlutLU tê apuer8'sêOuue,p

aureluarl e alllordde rnll aLu!-rêl aunal êun lsê 
^uunS

[srsrr,rrT r.r] uroNnos 
^NNns

luspDle,l ?
aro^ êlnel el e rassnod ol la aresJa^pe uos rns rar I sr.rd
-uol 

^ 
LaltoduJê,1 Jnod ro^nod uos uê lsê rnb êl lnol

t el allf êArsuôllo, q .{assed rnod ,{pld.rel êp tue qu.ras

tnol e eJêluouor 
^uuns 

alQt ua ês]nol e lrel r,nb lê
auu-rêpu luaLLra^rle ar r:r,nbsnlOr:te lse fd un tS stLUêll
xê ur agluourêr aun.rajual Jnod zEB sal eJllau-t ap slnal
nol xne luEllêLlrêd ao3e39p oltotp êu8t êllne aun,p

êLUJol el snos êluêsgrd ês lrntJD np uotllês etQ Utap el

]t\,!lutg t't '9

I êp srlJossE luos uorllês ollêl
suep sontlaljê (aJretoueldl a8Eto rd ap stsê1 sêl salual
or^ sQJ] sênbsElrnoq ap no sautepnos sêsJe^e,p at oA
'sêpoururol nad sêtede.r ap slo^ êp uorluo^.rêlur,l red
a.reJle, jasrot êp fn ne êrllêu,r]êd .tnod 3uo zasse lsê
l rsuê,s nb QnbLd ê: s.tnaJnol sop êlqEqlnltêdLLltsnld êL

rê uErqg onll êp e 'auelrql êluBSSroâuE,l sQrde êlsnl lel
suJ êp srereLU sop luEllrluDs at.ral..red np snssêp-ne apnl
ltle ê lat aun e aqrnoqQp uo puenb 'ês]drns ap tajlê,

sreur 'êpnlrlle allal lalgB q lelu ap ro^E sEd luêrer^ap au
sdooMs sal êrq alnql ua urepnos lua^noJla] as slt,nb
lurod ne 's e.reLU sêp nea^ru np snssêp ne ualq sQltod e
sal êluêpglQ]d uo ilês el êp 

^ 
êl suep srnarnor sê I LLroA

êsse^a.D El 'êOlurd e êp xnaurErlte^ laLLrLLros ne êO^u.lV
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5ÉRAPHTN [sErREl
Les membres du garg des Sérapl'rins sont typlques de
leur engeance r jeunes, vlo ents, antipathiques et sans
autre ambition que boire, chercher des foises et vo er à
fond la calsse.

Compétences (en groupe uniquement) : Corps à

corps, Distance [armes égères], Pllolage (p anétairel,
Systèrne D

Talents : aucun
Capacités : aucune
Equipement : plstolet bLasler éger (Distance (armes

Légèresl ;dégâts 5;critique 4 rporlêe moyenne;ré
glage étourdissantl, chaîne (Corps à corps ; dégâts 5 ; cri-
tique 5 i portée au contact I Lmprécis l, Renversement),
comlllnaison en culr (+ I enca ssernent)

SPEEDER EIKE <T SCREAMER 
'} 

CEC D.22
Les autres coureurs Séraphins pllotenl des « Screamers »

CECD-22, engins corel lens très puissants.

Type de véhicule/Modèle : speeder bikelD 22
Constructeur : Corporat on Technique Cote lienne
Altitude maximale : 35 m
Portée des senseurs : proche
Equipage : I pi ote
Charge utile : 3
Passagers : l

Coût/rareté : 4 500 crédils/3
Emplacements disponibles : 2
Armes: aucune

I.A LIGNE D ARRNÉE
Une lois la course terrninée, pusieurs sltuatlons sont
possbes f denlilé du valnqueur importe toutelols
mo ns que 'étal des P.l à La fin de La course. S'i s se sonl
montrés dangereux, coriaces ou menaçants d'une ma

nière ou d'une autre, Sunny prêlêrera s en teflr au rêsul

tat final de la course. Si elle l'a remportée, el e empoche
a m se et prend congé. Si elle a perdu, elle rernet la ré-

o npêl\ê a . D.. 'na ["" l"rêl p'Lr e rio ,"e.

En revanche, sl es PJ ont sulli des lllessutes pendanl la

course ou ne paraissent pas bien inqulétants sur le plan
physlque, Sunny les tierl en joue avec sa bande et es dé-
poui le de ieurs swoops et de tout eur argent, avant d."

les allandonner dans Les marals. Le seul moyen d'év ter
cette lssue consiste a ors à l'afironter ou à La laire trahir
par Crlfder.

Si Les PJ s'nsurgent contre ses pl'Àges et ses

manceuvres rrégu lères, Sunny leur corlsellLe vigoureu
sement de changer de suiel S ls inslslert, ele n'hési'
tera pas à employer a force à moins que les aventur ers

ne paralssent trop robustes, auquel cas e le leur cède
la mlse lou le double s'i s ont gagné a course] ou leur
accorde une autre faveur er gulse de compensatlon. Si

es PJ exlgeft son swoop, en revarche, ls sont sûrs de
devolr'allronter.

DÉNOUEMENT
Si les PJ remportenl La course contre toute attente, ils

sont cersés empocher la mlse {200 crédlts multipLlés
par le nombre de partic pants). De p us, si e nleneur du
jeu se sent d'hurneur généreuse, il peut donner aux PJ

'occasion de forcer le gang à leur revetser une part des
profits des paris, d'aulant que cel argent est ef partle
le leur. Selon ce qu'iL sera advefu de Sunny, les person

fages pourronl êga ement hérller de son swoop modlfié,
de promesses de faveurs des Séraphlns, volre d un stalut
privllégié au seln du gang. Enfin, si es PJ remporlent la

course, i s gagnent tous +5 XP

LE RANCOR ASSOUP!
Le Rancar ossourl est une cantina rnal famée en pé

rlphérie de Nuba. Lélablissement appartlent à Dufi
« court sur pattes » Caros, cyborg humain qui se déplace
grâce à une platelorme â répulslor qLll lu lient lieu de
jambes. Le personne est presque exc usivemenl cornpo
sê de droides et la cantlna est conrue pour ses boissons
frelatées et sa clienlèle louche. La proximilé du Rancor
assoupi avec e spat oporl de Nuba en fa t une esca e

egJl ere po. ec . o' 'êodno er . el o r. , e l/ o-i so.l
haltent mener des afl'a res pLus ou moins iL éga es. Les

PJ peuvent ainsl y laire ha te pour attendre 'arrlvée de
marchandises ou pour retrouver un coftact crirn nel.

'.t

t
*

UNE SIMPLE ESCALE
I lne haLte pour se désaltérer lors d'un voyage vers Nubla
llpeul vite se transformer en aventure si és PJ passent
par la cant ra du Roncot ossoupi Ce n est pas tant les
autochtones qul vont leur donner du fi à retordre, mals
plutôt un contlngeft de sécur t.ô d'lndustrial Automalon
venanl récupérer des nlormations sensibles qui ont élé
dêrobées. Ces employés du célèbre fabricant de droides
recherchent des secrets contefus dans une mystérleuse
datacarte qul s est étrangemenl retrouvée dans les af-
faires de L'uf des PJ.

RENCONTRES MODULABLES
ÉTotLEs DE t-a PEot DÊre
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:lLns nb êl zasetLlde..ted no
zêsrl PUrluEl ei ap rnL]] a s]ê^ a]Q u.ra.rd e alot lassnod
el .rnod sJole algoJd uê rnalo^ êl lauuoll nS p, êp sBd
ênbuelu eu s eu-r 'êloq El rên1 ? sEd lulns êu rêlselq ap
uo,{e] êl s Lr.r.ropuê soluol sêp un,L.rns ]êrl la u s oA soll
-ua,L suep a.rpuaJ ês.rnod eu tuel e alt rb ll saQuuop sêl
JarOdrlQr 3p uo luêlur,l uarq e LUor€ sdlual êl lUepUad

VNIINÏrJ Tn V HHIU nO
lalqo,l gnSrnoJar prnêl nb êrpuêrdLLrol êl 

^ 
luête.r^

-êp sl ,s au0LU se.rele s.rnêL suep êl,relelep e ro^noJl
ap êsudJns êsre^neLU el luorne s r 'eLol suES ladlnlsrp ês
ap l âe,s r,nbsrol luarbolo sQJl lsa ueqlo8 ê s eLLr 'êluêl
ouur rnê raLUP l luo.unod s r ll op lue]8e I uê urg s ld

luo slr,s êrpuê]ua or el ês arto tfed luornod s r '(ploJJ
-ruES aJluo) auJpr{) op gsoddo lsêll sluelule^Uol
luêLUêIQ lnl l.ted ]uê]luoLu as so.rQttr sê s saura^r eq
sêp Jalnolo e stoJd sed tuos au ?trJnl?s êp stua8E sal
srElu lonbrldxa,s êp rê]uêl lua^nêd fd sal srê]sÉlq s.rnêl

luê.r1sJnê]onbuê sêl 'êLurua^uo.s uoIen]rs El anb srolv

sluoâE sop uo luaIE,l .rêu.rnolop..rnod
ês]a^ur l elou np ]uêruêlsnl êsflle sê ueqlo8 a 'suad
-?p srnê e rasssr.reqQp uê,s êp lreluêl LUrB êfb f^ uarq

luo slL,s ranl lsar sal luê^ op lê sa? oA suorleLuJol!r sap
rualgp apsgsnlle alr^luossraunlua^E sê'ol uâolur lal
qo, Jêss 13 e nuê^rEd lsê L! E rs fd sal s"raA luê)ue^e,s

stua8e sa to ê:1-relEtep e!"rallruor e sed êprel êu (al1oq êp
êurol uê nder] êlQpour ufl punoH aprolp ê a q suas sQrl
uo llêl?p êp êLLrQls^s uos q arq]â 'lros ua l,nb roro

lfLleill a rEd s?lralE lolrssne luos Ql rnlos
ap slua8e sê u ol np ]rel lL.nb 1ê ê^rletuêt e êp êtdurol
puêl as raunlua^e,l ts êdnp sed lsa,u fd a 'lêlllQ,p sel
ul {oBEuuosrêd êl rnodl uolldalJod aJluo) [u]rB .rnodJ

sâlllnoâeN ep ?soddo lsal uir rantlêlla srole trop flN
el êlqrel sn d eL uoltdêlrêd el e [d ê ]ns n oi\9p uos
dl]êfll,nbslnd 'êlqD êuuoq el .rsroql ap uros puard u.r8

nsur uos e'uoê8tcl êqlold
snld ne ê1.re)etep Jnêl rêlluol ap ÊpDop tuo LUorE ta LULE

'lLlQp rnê êp sê^nard sêl lê^e s rd arto,p tueuârErl 1ê ol
-r.rnlos êp sluaSP sê nuuolêr lQlrssnE lue^v e qnN .1l-rs

v êp lergugS rarlrefb ne soQ o^ sê qrsuês suo lel!]olur
sap êuJajual aBeuuos]êd np tuêruêdrnbÇ,1 suep solnlurs
-slp tuo s l,nb aleletep el el tleleg toq^f : uoteurolnv
leulsnpul,p luêrJnluol so.r3 snld al .rnod luaLUê lênlre
luel^næ larJlsnpur êSeuuordso,l ap salsrLÊDQds sap luos
uorE la u-rE sreur 'sPd luêAes êl êu fd sêl eurluel El

suep uortrJedde rnaL I e,r tuo ods zM punoH gtrJnlas
êp aprorp un,p sQUSEdurolre uoteluotnv leulsnpul,p ol
rnlgs ap sluê8e xnap 'sê8euuos.rêd sap ê0]]ua, sQ.]de

nad ]el 'oll lsnl ês a8n!êlqns êf fd un.p sêr elle sêl
suep êl]elelep êltêd êun rassrlS ap Llr€ e êr11êur3d
.rnod uorlle.rlsrp êur,nb lrelO,u elal lnol '9lr eor uf

êd nbo.l atfot rnod oOUrnot êun JL.rllo,p 1ê saBEU

uos]ad sêp un,l êp sop aL suep ale) u.rE adet aun rêuuop
ap lue^e ule uos.rnod sêsn)xa sap aluasord 'ozz 3 Lr.IB

êtLLoL leLltO€ Ir LO,E op dlld\n-q rp Uo lSed .or r
'alellQ,u êxu êun,nb lue^P sreu luellnsur alr^ êrluoLu as

ll orpnolgp uê q tQrd ta QqlQUrQ lu3urêtsalrueu.r 'u.rorE

ap LU0u np êln]q êuf lsa antrqeq lêf sêllêlêLUU..ral êp
suossLoq sal rauJre,p êsnlle sal ]a êJlnod êqlord lnol
luê ll un 'xrolll sJnê luaros ênlr slano êpueuurol rnal
orpuêrd tuar^ rfs êssPll êp êlr,^.ras ap aplo.rp xnê 

^ 
un

'êlqel êun luauuard no lEq ne luepnollE,s t'd sal êno

srruf,rs J.3 53DNo5N3ht '53qrouo

eu luet e
suEp luarluê s.rnênol sê8euuos.lêd sêl puenb I ns
nb al zase]qdered no zasrl s dnosse soluo- ap durê-l
solluê .rn,p lê lQdêrlua un,p onbueu ]sê luêLurlqq ol
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À partir de là, le cornbat est lnêvitable. La conversa
tion précédente va décider de la réparl lion des belligé
rants, mais on devralt vralsemblalllemenL oblenlr quatre
« camps » : es aÊents d'un côté, Bim et Brom [profi s à

la page 1341 de L'autre, es PJ ensulte safs oub ier le

ronto qul s'en prend à quiconque sapproche de lui. Le

reste de la clientèle ne demande pas son reste et fuil
dans le pLus grand désordre. Les agenls battent en re-

traite dès que l'un d'entre eux est neutralisê, de même
que B rn et Brom ['un tralnant pénib]ement l'aulrel. Le

ronto s acharne jusqu'à sa rnort ou iusqu'à ce qu ll ait
reduit la cantina en las de gravats. ll attaque la cibLe la

plus proche el s'il n'est au contacl de personne ll se rue

sur le premler individu visib e.

RONTO DÉCHAÎNÉ [RlvAL]
ll esl irnpossible d'apa ser celte bête ou de l'arrêler.
E e semll e décldêe à plétiner toute la cantina et
ses occupants

Compétences : Perception 2, Pugilat I

ïàlents : aucun
Capacités : 6abarit 2, Ruée [e ronto peut dépenser t]
pour toucher une cibLe supplémentaire en cas de test de
PugjLat réussl, à condlllon que cette clble soll au contact
de !a cibLe de départJ, Piétinement (quand un ronto en

treprend une manceuvre pour se rapprocher de sa cible
avanl d'attaquer, il llênéficie de n à son tesl d'altaque
et inflige +2 dégâtsl.
Équipement : pattes (Pu€llal ; dêgâts 12 ; critique 4 ;

portée au contact I Renversementl

AGENT DE SÉCURrrÉ D'lA IRlvAL]
Employés par lndustrial Autorrraton pour enquêter sur
Les fai les subies par La sécurité de 'enLreprise, c..s agents
sont aussi impltoyables qu'ellicaces.

Compétences : Distance iarmes lcgèresl 5, Percep-

tion 2, Pugllat 2, Sang lrold 2, Vlgllance 2

Talents: Adversité 1 (améliore I dé de difficultê de tous
les tests de coj'lrllat contre cette cjble)
Capacités r aucune
Équipement : pisto et blaster (Distance Iarmes légèresl ;

dégâts 6 ; critique 3 ; portée moyenne;régLage étourdis
santl, gants à décharge (Pugi at ; dégâts 4 ; crit que 5 ;

portée au contact i Étourdissement 3), vêten'rents épa s

(+ 1 encaissement), 1 stimpack, comLink

BIM Glzzo [RlvALI
Agent opératlonne de la ent qui gagne sa vie en obtenant
des nformatlons confident e les pour e cornpte de ses di-
vers emp oyeurs, Bim Cizzo est sans scrupule. Rusê, vif et
hallile comme un preslldigitateur, ll a une prothèse quj

cache une arme cybernétique en gujse de mairr gauche.

Compétences: Charme 2, Discrêlion 2, Dislance [armes
lécèresl 2, N,4agoui ies 3, Perception 3, Syslème D 2,

Tromperie 5
Talents : Adversité I (arnê!ore I dé de dilliculté de lous
les tests de comllal contre cette ciblel, Persuasion 2 [r-"

tire jusqu'à I I Lors des tests de Tromperie et lvlagoull esl

Capacités : aucune
Équipement : bLaster léger cybernétique [Distance
[armes légères] ;dégâts 5 ;critique 4 ;portée moyenne ;

rêglage étourdissantl, velements épals [+ ] encaissement)

*
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E:»Èql,^oëc. v'r to SEltoti
sS tE\rtnoor\l s3a-LNof N3ù

fnol auJnol arluolual el 'uaJJoB rêr^rl ap luêp rÇp s r,s

'aÿêAUr,l v êL!.ralêr as rnb assPu el suep alpuêld luolal
as slr 'sêl qeq lê slrl.rnl luêr.uê.rQ nl[]ed sed luos au saSeu
uosrêd sol S'e.raAno.rl ê êlrlod El onb SueS']uauêlQll

-srp lê êl 
^ 

..r 3e sJole tua^ op sl sreLu 'uellog rêLller ap
rêlual lua^nêd s r 'apre rnêl rêlrodde rfod lualdo slr,s

(ua#oE êp uorlelsal]e, led êu[L].ral ês êJluoluê..1
eL 'sel êl suep).rêrou3r.l ap rêtuêtuol as no.ral rnodQp al
'solrJolne xne .ra.r^ l al 's.rfolês ralrod rni êrlua x oql êl

luo sll êqlordder ês alrlod el rel'uou no.rapre,l 1uôleLl
-nos s r,s JapDQp lu3u.raprdeJ lue^rop fd sal êlrnsJnod es

c luos luelna^ ua rnl rnb xnêl red sêoâEâua salnrq sap
anb tê aLLr.D un,p lot ? ?snlle tsa Lr,nb puêlord uallog
'a8orê1ur.l uo rS rnl rns ê]Jod lr,nb )l tsrpgrr np ler8gtur
nuatuol 'strporr 000 z e,nbsnl êssnod L 'tuêruêlroJpe

êlSSur uo rs ooo t g,nbsnl ratuoLu e toJd tsa lr sreul
'saBeuuosrad xne slrporl O0q QSodoJd E llEJp rnalo^ ol
suorlergu?â sluêl xnap allrrx ap sn d rns €ssel êp aQuS

- l €l .rêtuoua.r êp tua]]êu.r.rêd rnll saQUuop 'saurl elsul
sa]]êlel sês lualQlêr ênb saopoluê sênbrJols q sa^rql]e
sal luos êl 'lêlqo lêl ep rnê e^ eltrq rnb al pssel êssêrtrl
np e ap xnaLlord sn d sal suarq sê urPd l elnBu'llê..rof
ap n,l a adde uo,nb 'êrJêrd el aJnlursr es e êsJnoq
aun suep alnurssrp lr,nb 'urpunq Surod un,nb sotS ssne
'91 ret tuau.rêtrelJed lueure p êq.radns un 1uê ]op lr s eu
'l^d xne sed e./êrluoLu al au ll luêuJLuêlÇJ sru-rr.r-rol e lr,nb
êu.rJr un rnod êlElol êrlod el rPd gqlralllê] lsê uaJJoB

lHfiril-rHttD

:1ns nb
êl zêse.rUdered fo zosrl 'alnq?p aJluoluêr El onbsrol

snSradeu sed luêssEd êu s ,nb rau âeLU luau-ral rEl lnod
uo salnedo sap ta atot e ap xnelol suêIotLl sap puer8
sfld êl tuêssEdOp sêâEuuoslod sap tredfld el onb Quuop
luell s.ra3uerl0,p êp e,l lLrau.raA lle aLllraql lê sroqe xnP

tsê I sq N uêllo8 êp ruou np Le]c un red sQlllordde
luos fd sal 'oL-ll.reu un luêÿaAEJl sl ,nll s.ro v êlQueld
El rns lnolrEd ênbsa]d ra]]elrQp lnad arluoluêr êllaJ

SUNS]OAIUINI
s nuua sal laJrllP Jnod

lLll a e inb êueurotdalN auotlllotne un 'sqrN uêllo8
a.]]uo]uêr uo.l anbsrol lnolrns'n^ord enb aoluauê^nouJ
snld rarg^E,s lnêd llerC rns aLUrlueur agsrê^erl aufl allau
- Llr rl ê oA el .rns.ra3e3uê,s e,nbsnf]uo^ su ellêl la êrnl
tê\? -LdLp,'o\o.r Sdt bldlb.t"L êdAt"l rdtqè \l

dLr .patr r1b-artDl o'dq E o tLo\ p.Oc-p I.od'rop I

xud € êtQt rnal ar]]ê!,r êp anb urouoro sn d tsê
l,nll rêLlrtsê luêuJâleuq ernod V,p )Cd a 'êqlue^oJ ue
'doJ] tuê8rxê sa8euuolad sêi S (suorteDoSou srnal suep
Sluea8rsue]]uL lê sêrqeL] luêurarQilnlrlrEd luos Td sêl ts

slpgrr OO0 Oa e.fbsfll elêr rêtr^a lfod tuêBre,p êLULuos

êllaq êLrn ras.rnoqêp C elQrd tsa au8edLro) el sluêJ
rnluol srnêl êp sure!J sa alluê lautLu_têl luêsslfd sêlla,nb

êlueql êr.rn e I lr,s lnol.lns 'ê.rnleu el suep sêÊuuop sêl
Jâ]Ja rossre êp uorlualu, sed tuo,u uoleluolnv e llsnp
-ul,p stuea8L] p sal anll êrp sues p^ lr 'êLurl] el êp Qllgd
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et les secrels du voleur sont révéLés. Non seu ement les

agenls de police exigent la restilutlon de ICEi de Corel ,

mals is lui annoncent que sa... mère la duchesse Lassa

est extrêmemenl contrarjée par son comporlement I

Des PJ sans le molfdre scrupu e voudront peut-êlre
dêlester Bolfen de son crédistlck, el du diamant s'lls e

découvrent,. Si tel est e cas, e DraLl fe se aisse pas

faire et 'esc andre qu s'ensuit ne rnanque pas d'a erler
la poLice.

Sl es PJ ont allaire à la police draL {dont les agents
sont idenlifiables aux rnédaiLlons qu'ls portent), dont
les agents leur ntiment de llvrer Boflen et l'CEiL de Co

relL. LL y a en toul neuf po ciers sous Le commandement
d'un sergent. Au cas où les personnages se montreraient
intraltabLes ou opposetalent a molndre résislance, Les

agents eTnpoieront leurs rnatraques aveugLantes pour
es étourdir p utôt que de les b esser. S'lls essulent des
tjrs, ils appelleront des Cavai iers en reffort.

BOFFEN NIES IRIVALI
Le fils rebelle de a duchesse Lassa Nibs est en manque
de lrlsson et d'aventure. Après avoir décidé de s'engager
sur la voie du crime, Bolfen a subtiLlsé l'CEi de Core lA sa

mère afin de financer sa nouvel e carrière. Contrairemenl
aux aulres membres de son espèce, c'est est un menteur
né, capable de bien des espiègleries. lL n'est pas vralment
rnaL intentlonnê, mais demeure très égocentrique et in

conscierl des dangers de La galaxle.

Compétences : Charme l, Connalssance (Éducationl 2,
Discrétion 2, N.4agoullLes 3, Perception 2, Système D l,
Tromperie l
Talents : aucun
Capacités : aucun-"
Équipement : ceinture mu tl usages, crédlstick conte-
nant 2 000 crédits, gemrne voLêe (CEil de Corelll

SERGENT DE POLICE DRALL IRIVAL]

,,@ffii6\ ,.@\ ,@ffi}lf 4, l"_14J U--Lq.,r

Compétences : Commandenrent 2, Corps à corps
Distance {armes égères) 5, Perceptlon 3, Sang lrold
VigiLance 5
Talents: Adversité I lamé ]ore I dé de dlfficu té de tous
es tesrs de combat contre cette ciblel
Capacités : aucune
Équipement r matraque aveuglante (Corps à corps ; dé
gâls 4 critique - ; porlée au contact ; Dégâts ctour
dissants, Désorientation 51, 2 grefades étourdlssantes

[Dislance larmes lêgères] ; dégâts I ; critique ; portée
courte ; Dêgâts étourdlssants, Désorientatlon 5, N4unl

tlons limltêes l, Souffle B), I stimpack, cornl fk

POLICIER DRALL [SBIRE

Compétences [en groupe uniquement) : Corps à

corps, Dlstance [armes égères), Perception, Vigi ânce

Talents : aucun
Capacités : aucune
Équipement : matraque aveuglante (Corps a corps ; dé
gâts 5 ; critique ; portée au contact r Dégâts étour
dissants, Désorientatlon 3), 2 grenades étoutd ssantes
(Dlstance Iarmes légèresl ; dégâts I ; critique i portée
courle ; Dégâts étourdissanls, Désorientation 3, N.4uni

tions jrnitées I, SoullLe 81, comlink

Si une batallle êclate sur la place du marché, La police ap
pelle du renfort quj se présente au bout de 5 rounds sous
la lorme de trois ou quatre Cavailiers montés sur lbbots.
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À mi dislafce du sornmet le mafque d'oxygène jus

tllie 'uti lsal on de masques respiratoires.

Sura a envoyé 'un de ses emp oyés, un jeune humain
du nom de Jek Bannon, sur les pentes de la Conique
Six pour prendre des holos de promollon, mais ll
devra t dejà elre rentré depu s p usleurs heures

Si Le groupe n a pas d'aLllre quest on, Sura indique le
sent er qul mène au début de I'ascenslon et qui s enrou e
plusieurs fois aLrlour de la montagne.

L,ASCENSION
Le lLanc de a montagne est très escarpé el isse, meme
s'i présefte suffrsamment de prises et de fall es pour
tenter une ascension en so o. Oui plus esl, un senl er
prolêgé par un garde lou en fait le lour lusqu à 500 m
d altitude. À la fin du chemin. six cordes s'ollrent aux
maTCheurs et disparaissenl dans Les nuages Lascen
sion demande de réussir un test dAthlétisme Diffi-
cile Q | ), mais la pesanteur récluite ajoute n au test
[cl. a règ e de gravlté rédu le, page 2l 4 du ]vre de base
de Aux CoNFrNs DE L'EMHREJ.

Les personnages peuvent tenter un test de Survie
Moyen Q ) pour comprendre que celte substance est
une couche d'excréments de vynocks. Pour dépasser la
corniche, es personnages vont devolr se p aquer dos à
la paroi, ce qu se traduit par un test de Coordination
fraoyen (l 0), sachant que les déjections ajoutent I I
au tesl. c'est durant cette traversée que es P-l sonl as
sall ls par trois vynocks qul londefl sur eux depuis es

c eux. ls attaquent en priorité les droides el les person
fages en atmute.

vYNO(l( ISETREI
Les vyrocks constituenl une espèce cousine des my
nocks, connue pour se régaler de mélaux bruts ou ralfi
nés. Of es retrouve suT blen des mondes terreslres de
la ga axie. Leur bouche sécrèle un puissaft acide facili
lant a digest on des rnétaux les plus durs. Comme les
mynocks, ils prêsentent uf corps sinueux rappelant les
vers, une gueule garnle de dents et des a es parchemi
nées et grlllues.

çEçEmEç8ç8çts
Æffi\ .@@\ ,@\LIJ lt) t_lLU

Compétences (en groupe uniquement) | Coord Ial on,
Pugi at
-Iàlents : aucun
Capacités : aucune
Equipement : vertouse bucca e (Pug at I dégats 5 ; cri
Lique 6 iportée au contact;lncendiaire 41, griffes [Pug]
lal ; dégâts 4 ; cr tique 5 ; portée au contact)

Le groupe émerge de la couche de nLrages à une a lllude de
2 000 rn, el peut enfir admirer lénorme plc centra qu se
dresse sur des ki omèlres en directlon du B[il eur. fatmos
phère est sefsil, emenl p us chalrde et faible en oxygène,
Le recours aux masques resplraloires s'rfposart souda r.

I

llr Or sor-"pC O.t ,ôL-51 ü. ^s- OA t.r .S'1,

llpo"' a.. " "d. ut- larieur.e re'oL\e (oL(''lr
sur le ventre, au somn:et, et va donc devoir dépen-
ser une manceuvre ou {:} pour s0 relever. Les loueurs
peuve l égalemenl uliliser {:} pour octroÿer I au
prochain test d'un allié proche. Rater un tcst d'Ath-
léLisme ou de Coord nallon iors d'une lenLaL ve d'es
calade peul avoir des consêquences très fâaheuses.
ii) n'engendre normalemenl que du stress, mais uI
-ôchec peul."nlralfer uû test supplérnenlaire oLr une
chute. Dafs ces circonslances, e joueur doit effec
tuer un test de Coordination Moyen (Ç § pour
se rallraper â une aspérilé, â une corde ou à uf al
lié. Une aulre option consisterait, pour uf memllre
oL q,oroe a oorlê' d oFpô'r.cr Ô ooL' §dicl' sor

{rompagnon in extremis et lul éviier la chute. /

ÉTotLEs oE LA PRolrDErcE
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LA TRAVERSE CORELLI EN N E
I "s pc so|rdgês sor r êr gdge. po , e^ p ur- -.1i. io-
Ll- or goold a\e-e(o'elle1 e r1e'o'ner.e \oi" oe
contrebande presque aussi connue que la passe de Kesse .

Emprunler cet tinêraire exige une sêquence de rnicro sauts
dans L'hyperespace alrn d'éviler es patrouiLles de a Cor
Sec au seln du système Corel en, e tout eftrecoupé de
rapides transferls de marchard se. La renconlre est conçue
pour déb)uter orsque le groupe est engagé par custip, ma
jordome dans un pulssanl syndlcat du crme basé sur La

station Centerpoinl, mais l'empLoyeur peut être n irnporle
quelle organisation criminelie de la galax e ou presque. Les

PJ peuvent également se retrouver obligés d'accornplir
cetle mlssion si une Obligation de Faveur e justifie. Cette
rencoftre peut en outre marquer le début d'une campagne
dans le secteur Corellien, ou permettre d'lntroduire de fou-
veaux PNJ, vojre des membres du groLlp...

AtoRs coMME ç4, ON
CHERCHE UN VAISSEAU ?
Le groupe est contacte par Custlp, un DraLl d'aspect très
soigné accompagné de trois Sé oniens. La scène peut se
dérou er dafs n'importe quelle cantina miteuse, n'in'r
porte queL spal oporl ou anlre de llaron du crlme du sec
teur Core lien.

Le groupe peul lenler un test opposé de Négociation
contre Négociation afif d'augmenter a rémunération
jusqu'à un maximurn de 4 000 créd ts. Sl personne n'est
formé en Astrogatlon ou n'a une lntel igence supéieure à

3, Cust p confie aux PJ des donnêes secrètes de navigallon
réduisant d'un dé a diflrculté des tests d'Astrogatlon de
loute la rencontre. Le Dra se comporte de rnanlère hau
taine et I est évident que cette conversation Iefnuje pro-
fondément. Enlrn, I révèle es quatre llvraisons à elfectuer :

. Le prlsonnier oso N4aduk sur e Munack noisi, près
de La slallon Centerpoint.

. Dlx caisses davallush sur a Princesse Nek, près
de Sélonia.

. Cinq calsses de glitterstim sw la Batte vlde, près
de DraL

. Lexpatrié Verd Ramos st-1t l'Héitage à IHarizan,
près de Core ia.

Une lois Iaccord conclu, les Sêloniens de Custip es-
coftent les personnages pour charger eur vaisseau. L.ô

groupe peut installer la marchandise près du sas ou dans
un compartlment secret. Le pr sonnlet I expalrié et toutes
les caisses doivent etre livrês le p us discrètement possible.

GUSTTP, MAJORDOME DRALL [RTVALI
Le très professionnel majordome du baron Kaldo a 'ha

bitude de se rendre sur d'autres p anètes pour organiser
diverses opérations de contrebande et autres entreprises
crlmlne es pour sof patron C'est grâce à ui que Kaldo
peut s'alfirmer banc comme nelge Lorsqu'll a affaire à
'aristocratle corel ienne.

Compétences : Calrne 2, Connalssafce (Éducatlon) 3,
Connaissafce [Mondes du NoyaLù 3, Conna]ssance

[Pègre] 5, Négocialion 2, Perception I, Système D 2
Talents I Trait de genle iune fois par sess on, peut subs
tituer nte ligence à la caractérlstique norrna enrenl asso
ciée à un test de compétence)
Capacités : aucune
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STIATION CENTERPOINT:
ESCALE 1
Le groupe dolt ellectuer un micro saut entre Soronia et
Les coordonnées du rendez-vous avec leur première cib e,

le l\.4llnack moisl, près de a statlon Centerpoint Navi
guer parrni les pu ls grav lationne s de Talus et TraLus
pour s'approcher de Centerpoint se révè e palticul ère-
ment dêlicat, ce qui se lradull par un I supplémentalre
au test dAstrogation Difficile Q | ) 1cf encaare
Les micro-sauts). A La sortie de Ihyperespace, le vais-
seau du groupe est cofia(te pat le Munack naisi.

Le groupe doit manceuvrer son appareil jusqu'à portée
proche du 

^,,l!lnack 
et réussir un test de Pilotage [es-

pace) Facile [) pour 'arrimage. Si Oso a convaincu le
groupe de le laisser filer avec une capsu e de survie, neul
brutes selonlennes lont rruption dans e va sseau, arme
en rna n, pour récupérer La marchandise et Verd, et annu
ler le contrat des PJ. Sans cela, un Sélonien se présefte
et libère Oso de ses enlraves. Oso paralt etrangemeft
salisfait, s'élire nonchalamment et sa ue le groupe d'un
air mallcleux.

RENCONTRÊS MOOULABLES

Élotl.Es DE LA PPo\nDElcE

Linterval e qui s'écouLe entre l'ouverture de 'écouli le

et sa lermelure correspond à trois rounds de jeu structu-
ré. Le groupe peLlt alors se détacher du Mllnach et entte-
prendre le rnlcro saut suivant. S'i s sont prévoyants, les
PJ auront cornrnencé à calculer le saut avant l'échange.

SÉIONIA: ESCALE 2
Le micro saul permeltant d'atteindre les coordonnées
à proxirrité de Sé on a nécess te un test dAstrogation
Dffficfle (l | ). rc erincesse NeÂ se silue exacte
ment où iL esl censê elre. llne lois encore, e groupe est
tenu d abalsser ses boucliers et de se préparer à l'arr-
mage, ce qui demande un test de Pilotage (espace)
Facile [.]. Une fois que les vaLSSeaux sont re]iés, les d x
caisses d'avabush (300 doses par caissel peuvent être
déchargées ef un nombre de rounds de jeu structuré
qui dépend de 'endrolt où elles ont été stockées. Au l\4J

d'estilrer le temps que prend le lransferl en lonction de
l'organisation des PJ, puls de le jouer sous lorme farra
tlve. Une lo s a marclrardlse transmise, le responsable
dt) Princesse Nek col e sur la mal ette L'étiquette publici
la re d'une expédilion de spé éoLogie sur Sélon a

DRALL: ESCALE 3
Lê r i! o-.dL lL\q . aL porll de "r de. 'or. a pro' 'l
lé de Dral réclame a réussite d'un test dAstrogation
Olfficite tf ,f ). En êmergeaf t cle hyperespace, es PJ

découvrenl le Batte vide. dont l'êforrne vo ume semble
efvahir eur cockpil. Ouequ'un à bord du grafd cargo
ntime au groupe de s'approcher, d'éteindre es moteurs
de son lransport et de aisser e rayon tracteur gêrer
'arrimage. Ouatre rounds après avo r atteint La portée
au contact, 'opération peut commencer. Sl les cinq cap-
sules hermétlques de g jtterstim (80 doses par capsule)
sont lacllement accessib es, ll est temps de les translérer
ef comptanl es rourds. Au l\4J d'estlmer la durêe, tandls
qre d s.êre se oJe so.ls'o'T e'd,'d-\,e À a rdr
translert un autoco lant représenlant la bib lothèque de
Drall est collé sur la mal ette et les PJ peuvent repartlr
vers Corella.

CORELLIA: ESCALE 4
e n'iL'o sa, t 

-.rsqu 
a J (oo'do1'eesp'^' res"prori'r

té de Core ia nécessite la réussite d'un test dAstroga-
tion Difficile O i l] en sortant de I'hyperespace les
personnages se retrouvent face à un asteroide particuliè
remeft imposant et recouvert de gLace. Le piole do I

tES,It4lER0isÀLlTs

I es m ro 5aL " Derme tenr dL^ I ot es m ltld[es oe
L r,r 'a," .e' r 'dp.or'r ô-L o,"c, , o . d.Jd p,l
senls dans Lrn syslèrne et de lancer des atlaques-sur
prlses au moment opportun. lls peuvenl également
servir à liler au plus vile Ces sauts se lalsanl au seln
d un même systèrne, is ne demandent qu un seul
round de combat. Le calcul d'un micro saut dans
cette reircontre pr."rd deux rounds de combat et
demafde de réussir un test dAstrogation Diffi"
cite tQ Ç Q) assorti d'un !. Le s pilotes ont l'habi
tude de recourir a eur hypedrive secondaire pour
ce genre de manoeuvre, car sa lenlellr oflre plus de
prêcision. Par ailleurs, si le saut devail endornmager
I hypedrlve, la réparalion serall molns orércuse. Le

recours à un hyperdrlve plus rapide qu'une classe 5
lors d un rnicro'saut ajoute E à ia lcntalive.

U.r n ,.IO..dul .ê l\, êf lère e\ pêr(, n ]'tgêt d

portcc rnovenne de leur objectlf Les * supplémen-
Laires perrnetteft de raccourcir la durée des ca culs
d'un rcund. Chilque {:} réduit d'un cran le niveau de
porléc séparanl le poinI d'arrivée de la deslinalion
recherchée, landis que chaque (i) l'augrnefite d'au-
tant. Un @ permet aux PJ d'eflectuer le micro saul
sans vojr passer le moindre round {l'opéralion esl
quasi inslantanêel. Un Q peutajouternà des tests
u térieurs ou entralner du stress rfecanlqu." sur l'hy-
pcrdrive ou autre pièce du vaisseau.
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Compétences (en groupe uniquement) : Art lLerie' Dls-

tance (armes lêgèresl, Pllotage [espace]
Tàlents : aucun
Capacités i aucune
Équipement I pistolel b aster Lourd (Dlstarce larmes Lé

gèresl ;degâts B;critlque 3 iportée rnoyenne;réglage
étourdissantl, combinalson de pi otage mate assée (+ 2

encaissementl, chasseur Caméléon amél oré

GHASSEUR CAMÉLÉON AMÉLIORÉ

Type de véhicule/Modèle : chasseur,/Camé éon

Constructeur: ^ra 
S ql. S "lgl1êPri"lg

Hyperdrive i aucun
Naviordinateur : aucuf
Portée des senseurs : Proche
Équipage: 1 piLote

Chargeutile:12
Passagers : aucun
Provisions : I iour
Coût/rareté : 38 000 créd ls/4
Armes : Canons laser légers montés à Iavant (portée

proche;arc cle tlr : avant idégâts 5;critique 3 ; JumeLé 1)

Canons ioniques montés à I'avant {porlée proche ; arc de

tir : avanl, dégâts 5 ; crltique 4 ; lonique, JumeLé ll

CRÉDlTs ET CRÉDIBILITE
Une lois débarrassés des pirates, Les aventurlers

oeLve- .ete' e, eL' ,]lr.'o--aJl e s 'o e, " par L'
test d'Astrogatlon Difficlle (Ô | f) t|o,-"nt o.
l'hyperespace, lls peuvent contactet I Héritage à l'Hari
zor. La mission esl lerminée et le N4J peut arrêter de

compter es rounds. lHéritage denarde aux PJ d'atter
rir à Corofet, parmi les docks du sud. Custip émerge de

la rampe clu vaisseau avec trols Séloniens pour les ac

cueilLir. Lorsqu'll volt apparaître Verd et la mallette, il

s'ad resse au groupe.

RENCONTRES MODIILABLES
É.IOILEI DE T.A PROVIDEIICE

Le groupe découvre sa rêmunération dans la malLette,

a nsi que Le comLlnk. Croulant sous les crédits les PJ

peuvent désormais se rendre au Calion pour proliter du

frult de leur lalleur ou entreprendre es réparat ons de

leur vaisseau en vue de leur procha ne rnisslon. Octroyez

+ 5 XP à chaque joueur pour avoir emprunté a traveTSe

Core tienne Calculez également le nombre de rounds

qu a duré La rencontre. Si les PJ ont êté rapides, la pègre

loca e ne manqueta pas cle 'avo r remarqué, ce qui leur

assurera d'autres missions ou de mei ieures rétrlbutions.
Voicl quelques récompenses posslbles selon Le temps
q-i-au'or ri .pol'oa oll"riti p air^

. 50 rounds ou moins : + 5 XP

. 31-40 rounds: ajoulez J aux tests de Charme '"t de

Négoclalion face aux autres contrebandiers corelLiens

. 4l-60 rounds : une tournée $atuite a\-1 Havre du

MUrocÀ {quartier du Callonl

. 6'l rounds ou plus I rien

À LA TARTE

I a ren.onrt'- n oou do e d\ ld .rr\'' ,ê Co'c ller'e
Lpo", .t-,1 oroJee oa' e r ô' ê g oJoc. sd'ts't'
mlte théorlque. Le N4J doit cependanl changer la

marchanciise et les passagers pour plus de valiété
On pcut alnsi irnaglner que des agents secrets de

la Corsec tentenl de prendre Cuslip la maln dans

le sac ou remplacer Verd par un Jedl corellien en

exll. C'est aussi le moy-"n idéal pour laire jnlerve

nir de nouveaux loucurs dans le groupe ou pour

introduire de nouveaux PN.l. Lâ marchandlse peul

être composée d'armes, d'holos inLerdits, de créa'
[ures jllégales et exotlques, de rélue]'Âs, d'individus
leaherchés, elc N'hésilez pas à a]outer d'aulres
obstacles, commc un champ de dôbrls lalsse par

unc récenl.e bataille contre des plrales. Chaque

tertatlve visant à parcourir la traverse Corellienne

doit êlre unique.

E
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ll y a bien longtemps, dans une galaxie
lointa ine, très lointaine....

Sur Cafellia, paurloiîe forlune, il faul. t.t Voisseau rapide, un pilate encare plus
vi[, el. le Louro!]e neLessaite pour se lencer d..)ns Ihuperespace. Ce genre de
vie iest pas pout les mGuviettes, mois les Carelliens sont de vrais durs. ll faut
s ottendre à des rencontres ellroAontes, mais les Carelliens ne connaissent pas
la peut Lentreprise est risquée, nats les Carelliens ne sont pas du Aenrc à
refuser de prendre des risques. Après taut, plus il U en o, plus Ço topporLe

f ftrgue eL e dang,"r vous attendent au cæur de la gaaxie de Star Wars
avec e Culde du Secteur Corcllien. Cet ouvragc conticnl lout ce donl un
contrebandier audacleux aura bcsoin pour saisir es occasons qu'offre la
patrie de l-lan Solo et Wedge Antiles. Échappez aux patrou les de la Corsec
avec une cargâison d'épice de conlrebande, explorez les lunnels secrels de
Sélon a et lancez vous dans une course pér lleuse au beau mil eu des marais
de crlstal.

Cet ouvrage cont ent:
. Les fiches détalllêes de toutes les planètes imporlantes du secleur corellien.

. T'o . no.vê lôc erpe cs c l, s oprior rsso(;, o\

. Des armes, instruments, produlLs d." contreba|de el. vasseaux rares
et exotiques.

. Neuf rencontres modulab es quc lc N,lJ peul utlliser pour faire
voyager ses joucurs dans e secteur corel ien ou insérer dans sa
proo"r rar oag"e
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